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kappqrt de lord JVellington ^ daté de S. Pé^ 

duïZnoi^embre i8i5. 

. • * ■ 

Uennemi aroit , depuis le. commencement 
d août, pris une position ayant son ajile droitef 
âppujée sur la mer, tisrà-vis Saint- Jean<le- 
Luzy et à gauche sur la Nivelle ; son centre étoit 
placé sur la petite la Rhune ^ dans Sare , et sur 
les hauteurs derrière ce village; Tailé gauche y 
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composée de deux divisions d'infanterie^ sous le 
Comte d'Erion,^étoit sur la rive droite de la Ni- 
velle, sur une liautew escarpée, derrière Anbora 
et «ur la montagne de iVlondarin qui défend l'en- 
Irée de ce village. Une division ennemie sous le 
général Foy, à laquelle se joignit une division de 
larmée d'Arragon sous le général Paris, étoità 
Saint-Jean-Pied-de-Port pendant que l'aile gauche 
de Tarmée alliée passoit la Bidassoa le 7 octobre. 
La division du général Fôy se joignit aux troupes^ 
postées sur la hauteur derrière Anhora , tandis 
que le lieutenant-général sir Rowland Hill s'a- 
vança dans la vallée de Bastan. 

L'ennemi, non content de la force naturelle de 

' .... 

cette position , l'avoit encore fortifiée ; elle avoit 
surtout été rendue si forte du côté droit, que 
je ne jugeai pas convehable de l'attaquer de 
front. , 

Pampelune .s'étant rendu le 3i octobre, et 
l'aile droite de l'armée n'ayant plus besoin de 
couvrir le blocus de cette place, je donnai ordre, 
le 6 et le 7 novembre, à sir R. Hill de se rendre 
âe^ué là vallée de Bastan , aussitôt que le permet- 
trôit l'étal, des routes, après les pluies qui Vênpient 
de toml)er. Mon dessein étoit d'attaquer l'pnneraî 
le 8 au mati^ ; m^is la pluie qui tomba le 7 ayant 
de nouveau, rendu les^ routes içnpraticalples , je fus 
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division , sous le major-général Charles Colrîlle j 
de la septième ^ soûs le maréchal Le Cor , et de 
la quatrième , soud sir Lowry Cole. Ct dernier 
attaqua les retranchemens en avant de Sare y ce 
village et les hauteurs en arrière ^ et fut soutenu 
sur sa gauche par l'armée de réserve d'Andalou- 
sie, sous le commandement du maréchal don 
Pedro Giron , qui attaqua la position ennemie à 
droite de Sare sur la pente*de la petite la Rbune^ 
et les hauteurs derrière le village, à gauche de la 
quatrième division. JLie major - général Charles 
Baron Alten attaqua p avec la division légère et la 
division espagnole du général Longa, les positions 
ennemies à la petite la Rhune, et, après les avoir 
prises , il agit conjointement avec Taile droite du 
centre aans l'attaque contre les hauteurs derrière 
Sare. 

La brigade de cavalerie, conduite par sir S^ 
Cotton , suivit le mouvement du centre , et il s« 
trouva dans cette partie de l'armée trois brigades 
d'artillerie angloise , trois canons de montagne 
avec le général Giron , et trois . avec le Baron 
Alten. 

Le général don Manuel Freyre marcha en deux 
colonnes des hauteurs de Mandale sur Ascain , 
pour tirer avantage de chaque mouvement que 
Vehhemf feroit de son aile droite vers son centre. 
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et sir L Hope^ avec Faile gaucbe de larmée j n*^ 
poussa les postes extérieurs de Tennenai placés en 
avant de leurs retranchemcns sur la Basse-Nivelle , 
prit la redoute au-dessus d'Orogne et s établit sur 
les hauteurs situées immédiatement en face de 
Sibourre, prêt à profiter de chaque mouvement 
de Faile droite ennemie» 

L attaque commença au point du jour. Sir L. 
Cole ayant par une canonnade obligé lennemi 
d évacuer la redoute sur son aile droite en avant 
de Sare , et celle qui éloit à gauche du village 
ayant de même été évacuée pendant que la 
septième division sous le général Le Cor marchoit 
pour l'attaquer y sir L. Cole- attaqua le village et 
s'en mit en possession. Le village lut tourné à 
gauche par la troisième division sous le général 
Colville , et à droite par larmée de réserve d'An* 
dalousie^ sous donPedroGîron , et le Baron Alten 
prit la position de la petite la Rhune. 

A lattaque de la principale position de lennemî 
derrière le village , toutes les divjsions agirent en- 
semble. La troisième et la septième prirent aussi* 
tôt les redoutes à la gauche du centre de lennemi y 
et la division légère , celles de La droite ^ tandis 
que la quatriën>e division avec la réserve de l'An- 
dalousie attaqua les positions du centre sur l'aile 
gauche* Ces attaques obligèrent l'ennemi d'abaxi:^ 
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idonner ses positions (ju'il avoît renforcées avee 
beaucoup de travail et de soin; il laisàà dans la 
principale redoute, 3uf la' hauteur, le prcmîcp 
})ataiIlon du quatre -yingt-huitième régiment qui 
se rendit aussi tàt^ 

Tandis que ces opérations avoient lieu, dans Iç 
cenjtre , jeyis ayec plaisir la sixième divisipn, sous 
^ijr H. Clinton , ^pr|bs avoir traversé la Nivelle et 
cvl.buté. les. piquets enn^einis sur Jes deux bords de 
cçtte civière , et ^voir couvert à sa droite le pas- 
sage de la division portugaise soins sir J» HaniilT 
ton, faire une attaque brillante contre le côté 
droit dp Ja position .çnnernie derrière Anhpra , et 
i la drpite die la Nivelle, et prendre tous les 
retranchemens et toutes les redoutes d^ ce côtét 
Sir J. Hamilton soutint ayeq la division portugaise 
Failje droite dje la sixième division , et toutes deux, 
réunies attaquèrent la seconde redpute qui fut; 
bientôt prise. 

La 'brigade du major-général Pringle de la 
seconde division , sous sir Wt Stewàrt , repoussa 
les piquets ennemis postés sur la Nivelle et devant 
. Anhora, et ensuite la brigade du major-général 
JBing de la deuxième division prit les retrancher 
mens et une redoute sur laile gauche de lennemi. 
Lie major-général et ces trouipes se distinguèrent 
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dans cette ^casion. Le major-géncrol Morilto 
couvrit la marche en avan} de toute la masse 
contre les hauteurs derrière Anhora ^ par une 
attaque* contre les postes ennemis sur les coteaux 
de Mondarin , et pendant qu'il les poursuivoit sur 
Itzatce. Les troupes qui se trou voient sur tes hau- 
teurs derrière Anhora "furent obligées, par cette 
opération exécutée sous la conduite de sir R. 
Hill, de se retirer Vers le pont de Cambo sur la 
Nîve, à l'exception de la division qui étoit à 
Aloudarin. La marche d^Ine partie de la deuxième 
division, sous le Keutenant-général sir W. Stewart^ 
repoussa celle-ct dans les montagnes situées du 
côté de Baygourî. 

Aussitôt que (es hauteurs des deux côtés de la 
Nivelle eurent été prises, je fis marcher, à la gau- 
che de cette rivière , la troisième et la septième 
divisions, et à sa droite la sixième sur Saint-Pé, 
pendant qu^ lia quatrième et la division légère , et 
la réserve du général Giron tenoîent leiî hauteurs 
au-delà d'Ascain , et côuvroient ce mouvement de 
ce côté • comme sir R. Hîll le couvroît de l'autre 
côté* yne partie des troupes ennemies s'étoifc 
retirée de son centre , et avoit passé la Nivelle 4. 
Saitit-Pé; dès queja sixième division s'approcha, 
k troisième division sous le général Colville , et 
la septième sous^ le général te €or trarersèxîent 
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quante-im canons , six caissons de munitioiis'^ et 
quille cent3 hommes. Le rapport fera voir com-^ 
bien j'ai sujet d'être satisfait de la conduite des 
officiers généraux ; de leur côté , ils rendent jus- 
tice à la bravoure et à lactivité des ofHcift^ et des 
troupes qu'ils avôient sous leurs ordres* 

Quoique notre perte soit considéraMe y elle ne 
l'a pas été autant qu'on Tauroit pu craindre y en 
considérant la force des positions attaquées et*li9 
temps durant lequel les troupes ont combattu y 
qui a été depuis le point du jour jusqu'à la nuit. 
Je suis cependant fâché d'être obligé d'ajouter 
que Je colonel Barnard^ du quatre-vingt-quin- 
mme régiment , est blessé grièvement ; j'espère 
néaujnoins qu'il ne l'est pas mortellement ; nous 
avons perdu dans le lieutenant-colonel Loyd , un 
officier qui s'étoit fréquemment distingué, et pro- 
iBettoit beaucoup* 

Dans le projet de cette attaque et pendant son 
exécution , le quartîer-maître-général sir George 
Murray et l'aide-de-camp-général sir Edouard Pa^ 
Wham, le lieutenant-cqlonel lord Fitzroy Som- 
merset, le lieutenant-colonel Campbell et tous 
les officiers de mon état-major, ainsi que S. A.S. 
le Prince d'Orange, m'ont rendu les plus grands 
services. 

L'artilleriç qui se trou voit sur le chanip de 
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l>ataille nous a été extrêmement utile^ et je ne puis 
assez reconnoltre le talent et Tactivité avec lamelle 
elle a ^ sous la direction du colonel Dickson ^ été , 
dans cette saison , et par les mauvais chemins à 
travers ils montagnes , conduite sur le point d'at- 
taque. 

Je vous envoie cette dépêche par mon aide-de* 
cômp le lieutenantMarquis de Worcester , que 
je demande la 'permission de recommander à 
Votre Seignenrie. 

J ai rhonneur ^ etc. 

Signé Wellington. 

No CV. 

Observations sur la réponse faite peu* VEmpe-* 
reur Napoléon au discours (jue le Sénateur 
M. de Lacépede luiavoit adressé le j^ novembre 
i8i5j et sur le sénatus-consulte du 26 du 
même moiSy^ ordonnant une nouvelle levée de 
SoO^ooo hommes (i). . 

Nb faut-il pas s'étonner si , dans un des mo- 
niéns les plus critiques que la France ait passée 
dans un moment où leS oratArs du sénat eux- 



(jl) Ces diserralians ne sont p^ officielles^ mais sortieli 
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fnémes, se relevant un peu de leur extrême ab- 
^jection , osent parler de dangers que S. M. a 
courus y et qui ont fait frémir le Sénat y de la 
défection des alliés ^ de trahisons sans exemple^ 
£ qccidens funestes y de conditions de paix res^ 
semblant a une capitulation , TErapereur I^po- 
iéon , au lieu de donner à son peuple des ëciaîr- 
cîssemeiïs sur les ëvénenien3 passés et des motifs 
de sécurité pour Tavattir , affecte la plus grande 
indifférence , et dit pour toute réponse.: w Toute 
l'Europe marclioit a-vec nous il y a un an; tout^ 
l'Europe marche aujourd'hui contre nous; c'est 
que Yopinion du monde est faite par la France 
ou par l'Angleterre. » 

Si un spectateur oisif des événemens polili- 
q[ues y si un journaliste se ftit contenté d'un lieu 
commun si trivial ^ si misérable, personne n'y eût 
fait attention ; mais , de la 'bouche d'un homme 
qui commande à dès millions d'hommes, il n'est 
jamais sorti rien de plus choquant. A quel degré 



de la même plume que le cabinet de Yienpe avoit chargée 
de la rédactipQ de son manifeste ( Yoy. 1. 1^ p. 78 ), et 
insérées dans la gazette de Prague , qui portoit alors um 
.caractère semi-officiel \ elles ont été répétées par toiîtcs 
les autres feuilles , et peuvent serrir à faire connoltrft' 
^'pplnioQ publi9[R0 de TAlliema^é à cotte époque. 



la nadoi» françoiac seroit-elle avilie y si un tel mé^ 
pris^ une iodiiïérence si oùtxïigeanle pour les 
maux qu'elle soufïre ne la révoltoient pas \ 

Quanta nous autres^ auxquels , grâce à Dieu, 
il est de nouveau permis d avoir une opinion et 
de k manifester ^ nous pouvons accueillir la doc- 
trine de l'Empereur comme un aveu. Pourvu que 
Vopinion du monde^ ne soit plus faite par la 
France^ c est-à-dire par Fh^mme.qui, au nom de 
la France et désavoué par la France, proclamoit 
sa propre opinion comme celle du monde , ^t 
ordonnoit que sa volonté fût celle du monde, 
notre sang n'a pas été versé en vain , nos victoires 
n'ont pas été infructueuses. 

Mais cet oracle prétendu doit-il proclamer un 
fait ou énoncer \\n principe politique , nous ne 
saurions le. reconnoltre* Ils sont immenses les 
bienfaits que nous devons à l'Anglçterre: tout ce 
qui se fait aujourd'hui en Europe de grand et 
de glorieux, FAngleterre Ta préparé, ou facilité, 
ou soutenu, ou créé. Modèle à la fois et*moteur 
des déterminations les plus héroïques, l'Angle- 
terre brilléira dans l'histoire tant qu'une étoile de 
nos temps répandra son lustre sur les siècles à 
venir. Mais il est faux, et TAugleterre sera la 
lumière: à protester contre un mensonge indi- 
gne d'elle ; il éSst Êiux que FAngleterre soit la 
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temps les François, et peut-être même (car quf'esÉ^ 
ce qui seroit assez absurde pour être invraisem- 
blable?) flatter les Anglois. Mais, après un peu 
de réflexion , on s'aperçoit que celte explication? 
ne suffit pas j il est donc plus simple de regarder 
la tirade impériale comme un de ces échappa-^ 
toires par lesquels un prophète démasqué qui ne 
veut avouer son embarras, et ne sait pourtant 
pas le cacher , essaie de se donner Pair d'une sa-* 
gesse mystérieuse et d'un sublime sang-froid. 

2. 

Si cette nouvelle le^ée de trois cent mille homm ed' 
doit être fournie au * delà des deux cent quatre- 
vingt mille demandés parle décret du 1 1 octobre , 
et rien n'-autorise à en douter, le nombre total des 
hommes levés en France pour le service militaire 
dans le courant d'une seule année, ne se monle 
pas k moins dun million cent quarante mille,. 
dont la nfoilié au moins a déjà été détruite^ dis^ 
perséeou emmenée eji captivité, et est, en un 
mot, perdue pour la France. 

Seroit- il. possible que la nation françoîse fût 
tellement aveuglée ou plongée dans la servitude^ 
qu^à la lecture de décrets si extraordinaires elle 
gard&t le silence? N'est-il pas probable que de 
bouche en bouche circulera la question : « Pouir 



(i5) 

quel but ces immenses sacrifices ? D'où viennent 
les dangers immineus qui exigent de pareilles 
mesures de défense ? Tous les souverains de TEu* 
rope, et avec eux tous les peuples européens^ 
ont - ils été subitement saisis de la fureur des 
conquêtes ? ou veulent*ils se venger sur nous 
de tout le mal que nous avons été obligés par 
notre tyran de leur faire ? ou bien veut-on que 
nous versions notre dernier sang et que noua 
épuisious nos. dernières ressources pour nous 
soustraire à une paix honteuse par laquelle on 
voudroit nous couvrir d'ignominie Ou nous en- 
traîner à notre perte?» 

A ces questions ^ les hommes sensés et instruits 

répondront : « Rien de tout cela ! Ceux qu'on veut 

faire passer pour nos ennemis nWt pas pris les 

armes pour subjuguer les entres ^ pour les voler , 

les tyranniser ; mais ils les ont prises pour ne pas 

être plus long-temps foulés^ pillés ^ tyrannisés; 

ils combattent pour leur propre indépendance: 

c'est le grand but de leurs efforts. Qu'est - cô 

qoi pourroit les induire à tendre à la domination 

sur leurs voisins ^ en renonçant à leurs principes^ 

en exposant leur entreprise au plùsimniinent dan* 

ger 7 L'esprit de vengeance ne peut pas être non 

plus le mobile de leurs actions. Qu'avon^ous été^ 

si ce n*est leurs confrères en malheurs? L'op« 
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He Leipzig ne peuvent être effacées de Thistoire ; 
mais ce qu'il y a dans notre gloire militaire de 
Véritable^ de solide et de durable, aucune négo- 
ciation politique ne pourra nous Tenlerer. » 

Tel est y n'en doutons pas, le langage de tous 
les François justes et instruits. Napoléon seul 
irouYeroil-il sa gloire et sa Satisfaction dans le 
malheur du monde et dans la servitude de tous 
les autres états? 11 dit qu'il ne pourroit pas s'as- 
^ seoir sur un trône dégradé, ni porter une cou- 
ronne flétrie. De quel droit veut-il échapper à 
cette humiliation chimérique , en continuant un 
ordre de choses qui ne peut exister qu'en dégra- 
dant tous les autres trônes et flétrissant toutes les 
autres couronnes? De quel droit se regarde-t-il 
comme déshonoré si on lui fait une demande qu'il 
regarde comme incompatible avec le pouvoir d'hu- 
milier, d'injurier, ou d'anéantir tout ce qui l'em 
toure? 

No CVI. 

Extrait du discours prononcé par lord Casile-- 
f^eagh dans la séance du parlement britanniquey 
du i4 noi^embre i8i5. 

Jk dois rendre compte de l'emploi des sommes 
qu'à la fin de la dernière session le parlement a si 
tibéralement confiées au gouvernement. On a 
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donné à la nation espagnole ^ en argent et muni- 
tions de guerre , deux millions de livres sterling. 
Le Portugal en a reçu autant; la Sicile quatre 
cent mille livres ; la Suède^ un million. On avoit 
TOté un crédit de cinq millions , et je suis bien 
aise de pouvoir dire que cette somme suffit pour 
couvrir toutes les dépenses auxquelles la Grande- 
Bretagne s etoit engagée pour le soutien de la 
cause commune. Une grande partie de cette 
somme est dé^à partie pour le continent ; une 
autre partie a été promise aux personnes chargées 
de soigner les munitions : je ne fais mention ici 
que de quatre cent mille sabres et dautant de 
fusils qui ont été envoyés sur le continent , indé- 
pendamment de ce qui a été transporté en Es- 
pagne. 

Il me reste à indiquer les besoins futurs du 
continent. La Suède appelle la première notre 
attention. Le million qu'elle a reçu a couvert les 
dépenses de la couronne de Suède pour ses armées 
jusqu'au mois d'octobre. Dans la première con- 
vention de subsides il avoit été stipulé qu'elle 
seroit renbuvelée; Tordre en a été donné, mais les 
vents contraires sont cause que je n'ai pas encore 
reçu la nouvelle convention. 11 est probable qu'il 
faudra encore un million à ce royaume. Je ne 
crois pas qu'op puisse faire une observation sur 
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rulilitécle ces subsides qui nous a été prQuvée par 
rexpérieuce d'une année. La Suède a fourni le 
nombre complet de troupes auquel elle s'étoit 
engagée ; ces troupes , avec celles du général 
Wallmoden que T Angleterre soudoie , ont pro- 
curé à la cause' commune un renfort de^ cin- 
quante mille hommes. Comme le Priiice Royal 
a déclaré qu il oublioit l'intérêt particulier de Id 
Suède en faveur de la cause commune i comme 
il remplit cette promesse dans toute son étendue ; 
que dans les glorieux événçmensqui se sont passés 
sur le continent^ son nom a été couvert d'un 
éclat brillapt y comme il s'est engagé à faire tou«^ 
ses efforts pour fiaice .exécuter le plan convenu , 
quel qu'il fût ; comme il en a lui-même dressé 
trois , dont chacun éloit de nature à être adopté ; 
comme avec une armée telle que la sienne , com- 
posée en grande partie de recrues pu de troupes 
de diverses nations^ il a eu de grands succès contre 
les meilleures troupes françoises , je ne doute pas 
que tous les membres ne souhaitent que les rap- 
ports avec la Suède soient renouvelés. Avec cette 
armée ^ et soutenu par le général expérimenté 
dont le nom ne peut jamais être prononcé qu'avec 
gloire (je parle de Blùçher), le Prince Royal, 
avant de passer l'Elbe , a déjà fait beaucoup de mal > 
à l'ennemi. Il ne lui a pas été possible de tour« 



voir la paix sans faire de nouveaux et de plus 
grands sacrifices. Le résultat de cette sage con- 
duite fut que TAutriche se détermina à prendre 
part aux efforts nécessaires pour obtenir une 
paix juste. Dans Tintervalle ^ la Russie employa 
la plus grande activité et promptitude , et fit arri- 
ver son armée de réserve dans le moment où elle 
devint décisive. Depuis, elle a remplacé c^tte 
réserve sur ses frontières par de nouvelles levées 
qu'elle a faites. Après avoir sauvé son empire, 
TEmpereur de Russie étendit sa sollicitude sur 
les pays voisins, et donna ses généraux et ses 
troupes pour les délivrer j libre de toute méfiance 
et de tout orgueil, il renonça généreusement au 
droit de les diriger*, et les subordonna aux géné- 
raux de ses alliés, pour coopérer à là grande 
cause. 

La gloire dé la Prusse n'est pas moins grande. 
Lorsqu'on commença à négocier avec cette puis- 
sance, on ne crut pas qu'elle pourroit fournir des 
forces considérables ; mais ce qui caractérise cette 
guerre , c'est que le pays qui y avoît le plus souf- 
fert s'est relevé avec le plus d'éclat. L'esprit de la 
nation s'est éveillé; il sut triompher de toutes 
les difficultés, renouvela l'époque la plus glo- 
rieuse de l'histoire de la Prusse, et fit naître une 
armée qui sut se placer à côté de celles des plus 
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puissans empires. Il est de mon devoir de déclarer 
que dans ce moment la Prusse fournissoit plus de 
deux cent mille honmies. Je dois en même temps 
rendre justice aux talens et aux services signales 
du général Schamhorst , qui a été tué dans la ba- 
taille de Lutzen. Cest à ^s efforts infatigables 
qu'on doit en grande partie le réveil de Fénergie 
prussienne* Après sa mort^ sa place a été supé- 
rieurement remplie par le général Gneisenau (i) ; 
Tun et lautreont prouvé ce que eurpays pouvoit 
effectuer y et le dernier a fait voirquon n'a. pas 
négligé de mettre à profit le temps de Tarmistice. 
Pendant sa durée il a formé soixante<lix batail-* 
lons^ dont cinquante ont combattu glorieuse* 
ment sous le général Blucher. Je puis affirmer 
que y même dans les plus beaux temps du grand 
Frédéric , Tarmée prussienne n a jamais été plus 

(i) Nous devons rectifier ici une erreor que nom avons 
commise , tome II y page 289 de ce Recueil , en at* 
trlbuant à M. de Gneisenaa le Précis de la campagne de 
181 5 jusqu'à l'époqae de l'armistice, que nous y avona 
inséré. Nous Payons fait d'après l'opinion qui nous ayoit 
paru généralement adoptée } mais nous arons été dé- 
trompés par M. le général de Gneisenaa lui-même , qui 
nous a déclaré que ce Précis est de M. de Clansewitz , 
colonel dans la légion msse-germamqae, et que ce général 
appelle nn officier très-distingaé. 
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nombreuse , mîeuit disciplinée et mieux dressée 
à des opérations militaires que dans le moment 
actuel. En efFet , l'armée prussienne, proprement 
dite , n'a jamais été si forte ; quoique nouvelle- 
ment levée , elle a combattu et vaincu les troupes 
exercées de la France* Je suis très * convaincu 
qu'on voudra soutenir de tels efforts. 

Quant à la réunion de FAutriche à la cause de 
la liberté , il ne peut régner à cet égard qu'une 
seule opinion. On croit peut-être que les subsides 
que nous lui avons payés ont été proportionnés 
à la grandeur du service qu'elle a rendu en se 
déclarant pour la catise commune; mais les efforts 
cjue nous avions faits ne nous ont pas permis 
de rendre toute la justice à Fimportance de la 
démarche de l'Autriche. La somme par laquelle 
cette puissance doit être soutenue est d'un million 
avec cent mille fusils et différentes munitions; 
si la guerre se prolongeoit au-delà du i*^ mars 
i8i4> uiie nouvelle convention sera arrêtée. 

No CVII. 

Déclaration du Grand-Duc de B de^ du ^3 

rioi^embre 181 3. 

Conformément à Texemple de mon illustre 
aïeul qui m'a précédé dans le gouvernement , je 
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me suis fait un devoir obligatoire de procurer 
le hien-étre et le bonheur de mes sujets , et 
d'assurer la conservation de Tétat de Bade. Les 
obligations contractées par le feu Grand -Duc 
envers la France lors de êox^ accession k la Con* 
fédération du Rhin y et qui à son décès m'ont ^ 
été dévolues, mont été sacrées , parce que )'es- 
pérois en les remplissant rigoureusement fonder 
la tranquillité de mon peuple et la conservation 
de mon pays ; et quoique le fardeau d une longue 
guerre ^ dans laquelle , conformément aux liaisons 
existantes avecla France^ je devois fournirai armée 
fîrançoise un corps considérable de troupes , ainsi 
que la cessation de tout commerce ^ causât des 
bles^res graves à la patrie , je me consolois par 
Tespérance qu'enfin la paix m offriroit Toccasion 
de dédommager * par ma sollicitude paternelle 
mon peuple de tout ce qu'il auroit souffert. La 
toute-puissante Providence qui dispose du sort 
des peuples a arraché 1 étendard de la victoire 
aux armes françoises^ et Ta donné aux armées 
alliées qui combattent pour la cause de l'Alle- 
magne , parce qu'elle a jugé nécessaire de mettre 
un terme à la prépondérance françoise.Des bords 
de TËlbe à ceux du Rhin ^ les armées alliées ont 
marché sans discontinuer de victoire en victoire. 
J'essayai une dernière tentative pour garantir le 
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repos et la 9Ùret^ de la patrie ^ menacée par 
rapproche du théâtre de la guerre. Je cherchai 
à obtenir de l'Empereur des François la neutralité 
pour le pays de Bade, espérant que de leur coté 
les hautes puissances alliées y donneroient leur 
, consentement ; mais 'les suites ne répondirent pas 
à cet espoir. Ne pouvant fonder de c^te ma- 
nière la paix du pays de Bade, je me trouve 
porté à me joindre aux puissances en guerre 
avec la France et liguées contre elles , et à unir 
ainsi la cause de la patrie à la leur. La conserva- 
tion de Tétat de Bade, la lutte pour la liberté et 
Tindépendance de FAUemagne sont maintenant 
les deux objets que nous devons nous efforcer 
d'acquérir, et que, de concert avec les illustres 
alliés , nous! nous flattons de l'espoir d'obtenir* 
Je ne puis vous cacher que notre position géo- 
graphique , comme état limitrophe de la France , 
nous rond, comparativement aux autres états 
allemands alliés , un des plus importans , et 
réclame, par conséquent, tous les sacrifices exigés 
par la nécessité de défendre votre patrie, vos 
foyers , vos familles ; que par conséquent il est ' 
indispensable que nous fassions des efforts pour 
contribuer de notre part au rétablissement d'une • 
paix générale , à la fondation d'un équilibre 
politique qui en assure la durée, et protégeant 
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la liberté du commerce, anime Tindustrie natio- 
nale et relève la prospérité du pays depuis long- 
temps languissante. Habitans du pays de Bade , 
confiez - vous à votre Prince ; que ces grands 
objets^ la défense de la patrie et la liberté de 
TAIlemagne , remplissent vos cœurs d'un en- 
thousiasme religieux pour le bien public , et vous 
pénétrent du zèle glorieux de vous ranger vo- 
lontairement à ma voix, et d'après les mesures 
que j'aura^i prises, sous les drapeaux de la patrie, 
et vous ^ riendent dignes d'imiter le bel exemple 
que depuis de longues années vos frères d'armes 
Badois vous donnent sans partage sur le champ 
de l'honneur. Ami de mon peuple , je partagerai 
le danger avec lui partout où il le menacera f 
jusqu'à ce qu'ayant après les combats atteint le 
but , une paix durable me garantisse le bonheur 
de fonder votre prospérité pour l'avenir , et d'as- 
surer contre tous les orages la tranquillité de la 
patrie. 
Donné à Carlsruhe,,le 20 novembre 181 5. 

Signé Charles. 
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Bulletin du Prince Royal de Suède , du quartier 
général de Boitzenbourg , le 3o nos^embre 
i8i5 (i). 

Lb i6, le Prince Royal quitta Hanovre, et 
arriva le 1 7 dans la matinée à Brème ; le 20 , 
k Celle, le 22 à Ueltzen, le 23 à Lunebourg, et 
hier ici. 

L'armée suédoise a passé TElbe. Le maréchal 
Comte de Stedingk se trouve avec soa état-major 
et la première brigade à Boitzenbourg; les autres 
brigades suédoises sont dans les environs. Le 
corps de Lutzow a passé TElbe avec Tarmée 
suédoise. 

L'avant-garde du général Bulow, commandée 
par le géùéral Oppen , a fait un mouvement sur 
TYssel, et se trouve depuis le 23 à Dœsbourg. 
Le général Bulo west avec le reste de son armée 
sur les bords du Rhin et sur les frontières de la 
Hollande. 

A l'attaque de Dœsbourg , une grande partie 
de la garnison a été sabrée. L'approche de la nuit 

empêcha de connoltre avec exactitude le nombre 

, ' - 

(i) Ce bulletin , ainsî que les suivans du même Prince , 
sont traduits de l'allemand. 



des prisonniers ; mais au départ du rapport ^ on 
en comptoit déjà deux cents , parmi lesquels se 
trouYoient le commandant et cinq officiers. La 
prise de Dcesbourg fait beaucoup d'honneur au 
général Oppen^ à cause de ses dispositions judi^ 
cieuses et de la vigueur qu'il a mise dans lat- 
taque. 

Tout le diiché d'Ostfrise est délivré d*en« 
nemis. Les troupes prussiennes ont été reçues 
avec de .grandes démonstrations de joie à £mb« 
den , à Auricli , et dans tout le pays. 

Zutphen a été pris par des détachemens des 
majors de Sandrart et de M uUer. On y a fait trois 
cents prisonniers. 

Le général Baron de Wintzingerode a son quar* 
tier-général à Brème. Des détachemens de sou 
armée ont occupé une partie dç la Hollande. A 
la nouvelle de leur arrivée , les habitans d' Amster* 
dam ont créé une r^ence ^ composée générale- 
ment d'hommes connus par leur énergie et leur 
patriotisme. 

Le pays de lever est occupé par les troupes 

russes. 

Le fort de Zoltkamp a été pris par un déta* 
chement du corps du Baron de Rosen. On y a 
trouvé douze canons d^ ditïérens <alibrçs : la 
garnison est prisonnière dejguerre. . 



>^ 
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Un aùtro détachement russe s'est emparé d'uii 
navire où sq trouvoient cinquante douaniers et 
soldats. 

' Le major Elswangen s'est mis en possession 
de Zwoll , et a fait prisonniers deux officiers et 
plusieurs gendarmes. 

Les Cosaques du Colonel Narischkin se sont em- 
parés de la ville de Campen et ont pris un colonel, 
cinq officiers j vingt-cinq gendarmes et quatre- 
vingts fantassins. 

Grœningen a également été pris par les 
troupes du général Wintzingerode. On y a fait 
prisonniers un colonel , trente - huit officiers et 
huit cents soldats. 

Des députés de Grœningen et des autres pro- 
vinces se sont rendus au quartier - général du 
Prince Royal , et ont demandé la faculté de pou- 
voir former provisoirement des gouvememens 
dépendans du gouvernement d'Amsterdam. On 
leur a accordé leur requête. Le Stadhouder sera 
sans doute proclamé. Voilà ce qu'a gagné Na- 
poléon par la réunion de ce pays à la France. 

Nos colonnes de troupes ont passé l'Yssel pour 
se diriger su rUtrecht et sur Amsterdam. On 
peut regarder la Hollande comme délivrée. ' Les 
François bien pensans s'en réjouissent. 

Les forts de Carli|[>ourg et de Blexen ont été 
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pris par un détachement ru sse^ sous les ordres 
du colonel Riedinger^ qui étoit soutenu par un 
briol anglois , commandé par le capitaine Far- 
quhar. On a pris dans ces forts vingt officiers et 
cinq cent trente-quatre soldats , et trente canons. 

La navigation du Weser est Jibre. 

Stade y que sa position au milieu d'un terrain 
marécageux rend une ville forte , étoit occupée 
par une garnison nombreuse. Le commandant 
avoit fait rompre les digues , à lexception d une. 
L'inondation qui entouroit Stade la faisoit res- 
sembler à une ville au milieu de la mer. Le 
Comte de StrogonofT entreprit néanmoins de 
Tattaquer. Les troupes qui marchoient intrépi- 
dement au milieu du feu croisé de la place, sur 
là seule digue subsistante , arrivèrent à un pont 
détruit par lennemi. Entraînés par leur bravoure 
et par lardeur de monter à lassant , plusieurs 
officiers et soldats se précipitèrent dans le^ 
fossés j le Comte de Rbstigniart , chef du ré- 
giment de Saratof , et l'officier qui comman- 
doit.la tête delà colonne, y périrent. Malgré 
cet accident 9 le général fut obligé d^employer son 
autorité pour empêcher les soldats de continuer 
l'attaque. La garnison craignoit une nouvelle ten- 
tative j elle évacua la ville dans la nuit , et s'em- 
barqua pour Gluck^tadt 1^ eu elle fiât reçue par 
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les Danois. Dans la même nuit ^ le général Stro 
gonoff entra dans la ville, et y trouva trois ca- 
nons , beaucoup de malades et de blessés. Notre 
perle dans cette journée peut se -monter à deux 
cents hommes. Celle de l'ennemi a été très-con- 
sidérable. 

Le Comte de Woronzoff , qui depuis le 22 a 
son quartier-général à Winsen , a cerné Ham- 
bourg. 

Malgré la supériorité du nombre des Iroupes 
ennemies qui àvoient passé TElbe à ZoUen- 
spîeker , le lieutenânt-^olenel Lœwenstem , ap- 
partenant au corps du Comte de Woronzoff , les 
a repoussées , leur a tué cent hommes y dont deux 
officiers ,. et fait plus de quarante prisonniers. 

Le lieutenant Jacobson, du corps du Comte 
de Woronzoff > a, avec cent Cosaques et deux 
escadrons de chasseurs à chejal, attaqué Hor- 
neberg , et , après avoir tué vingt hommes et 
fait trente prisonniers , il s'est emparé de la ville! 

Stettin a capitulé ; les conditions sont que la 
garnison se rendra prisonnière de guerre le 5 dé- 
cembre , si avant ce terme elle ne reçoit pas de 
secours. * 

Les troupes allemandes qui se trouvoient à 
Magdebourg ont, sous la condition de ne pas 
servit d'un an contre la Fnnptce , obtenu la per- 
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mission de retourner chez elles. La garnison est 
mal pourvue de vivres^ les soldats sont mécontens. 

Le général Narbbnne , gouverneur de Torgau , 
est mort. Le général Dutaillis qui le remplace^ 
et trois autres généraux , sont malades de Tépi- 
démîe qui règne dans la ville , et qui enlève jour- 
nellement un grand nombre d'hommes. 

Le maréchal Saint-Cyr a capitulé , et Dresde 
est dans les mains des alliés. Ainsi ^ à l'exception de 
quelques places fortes qu on assiège , tous les pays 
entre TElbe et le Rhin sont débarrassés de Fen- 
nemi. Tous les habitans se mettent en armes ^ et 
bientôt on verra en Allemagne tout un peuple 
armé pour défendre son indépendance. 

La ville libre de Brème a repris son ancienne 
forme de gouvernement. Il faut espérer que ses 
sœursy les villes de Hambourg et de Lubeck^ joui- 
ront bientôt du même bonheur. 

Suivant les dernières nouvelles ^ un sombre 
désespoir règne parmi les malheureux habitans 
de Hambourg. Les soldats sont las de la guerre , 
et désirent retourner dans leurs familles. On a 
enlevé la banque; c'est un crime politique. Les 
principaux habitans sont obligés à travailler aux 
fortifications ^ et ce travail se continue jour et 
lOK. IV* 3 
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nuit. Tous les arbres de Wilhelmsbourg sont 
abattus ^ et le pont établi par les François entre 
cette lie et Haarbourg est détruit. 

En poursuivant le noble but vers lequel se 
dirigent tous ses efforts , qui est la paix , Farmée 
du nord de TAllemagne ne pouvoit p^as per- 
mettre qu une puissance ennemie se cantonnât 
sur ses communications. Allemands d'origine et 
de langage , les habitans du Holstein jouiront de 
la liberté qui a été rendue à leurs compatriotes j 
ils doivent désirer Féloignémient d'une armée dont 
la présence ne leur pronostique que des malheurs. 
Si le théâtre de la guerre est bientôt transporté 
thez euit, ils doivent en accuser la politique du 
gouvernement danois ; mais il en est encore teriips ; 
il dépend encore du Roi de Danemarck d'épar- 
gner ce fléau à un pays qui depuis plusieurs gé- 
nérations a^ été le séjour de la paix et du bon- 
heur* C'est en abandonnant la cause qui a été si 
désastreuse pour sa propre dignité et pour l'in- 
térêt dé son peuple, et en acceptât enfin les 
propositions des puissances alliées, que le Kôi de 
Danemarck pourra détourner l'orage qui menace 
ses états. Leur sort et leur avenir dépendent de 
la résolution qu'il prendra. 

Pampelune a capitulé. Les troupes victorieuses 
du m^échal Wellington se trouvent sur le ter- 
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ritoîre françois ^ et parce que les Espagnols ont 
été attaqués au sein de la paix , les paisibles ha* 
bitans des rives de FAdour voient aujourd'hui 
une armée ennemie sur leurs confins. L'Empe- 
reur de Russie , l'Empereur d'Autriche , le Roi 
de Prusse et leurs armées redoutables sont sur 
les bords du Rhin. Toutes ces masses ne sont 
animées que par un désir, la paix générale, 
fondée sur des limites naturelles , seuls gages 
de sa durée. Dans les longues calamités qui ont 
dévasté TEurope, les instruméns ont été autant 
à plaindre que les yicXxmts , et les souverains al- 
liés souhaitent autant le bien des François que 
celui de leurs peuples. La guerre ne peut avoir 
qu^un but honorable , ne faire qu'une conquête 
désirable et juste : la paix. Des millions de voix 
la demandent au peuple françois; peut-il élre 
sourd au cri de l'humanité , de la raison , et de 
son propre intérêt le plus cher? 

Quel François, quel véritable Européen n'est 
pas profondément affligé en lisant la réponse de 
Napoléon au Sénat? Le président de cette as- 
semblée demande au nom de la France la paix & 
l'Empereur y et ce souverain , qui depuis deux ans 
a été témoin comment sept cent mille hommes 
ont péri , répond froidement , et se contente de 
dire que la postérité recorinoltra qu'il n'a pas été 
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au* dessous des circonstances. Par conséquent 
l'Empereur Napoléon ne veut pas la paix, et parce 
que l'Europe Is désire , il faut qu elle prenne des 
mesures pour lobtenir à main armée. Nous espé- 
tons que les vœux des François se réuniront i 
ceux ide TEurope. 

No ÇIX^ 

JBulletin du Prince Rojral (/e Suède j du quartier 
général de Lubeçk, du G décembre i8i3« 

Le général Bulow a pris d assaut, avec ses 
troupes, la place forte d'Amheim. Cette place est 
pour nous de grande conséquence pour la pos- 
session de la Hollande. Elle avoit une garnison 
de quatre mille hommes , et ses ouvrages, la plu- 
part récens, étoient en bon état. Les troupes 
prussiennes ont , dans Tassant , donné une nou- 
velle preuve de leur intrépidité. La perte du gé- 
néral Bulow se monte en morts et en blessés à 
trois cents hommes. L'ennemi doit avoir perdu 
incomparablement plùç. Il nous est tombé quel- 
ques centaines de prisonniers dans les mains. 

Le major M arklay , qui appartient à lavant- 
garde du général Wintzingerode , est entré le ^4 
novembre à Amsterdam , au milieu des acdama- 
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lions de joie des habitans. Le géoéial Bet^cndorf 
ly a suivi. 

Le Prince Gagarin a £ût^ le 37 D ut cmL ge ^ 
mettre pied à terre i trois cents Cosaques poor 
attaquer la garnison de Deventer , qui fàîsoit me 
sortie pour s emparer des faubourgs, ou les farè- 
ler^ dans le cas où elle ne pourroît pas les coin 
server. Après un oombat opiniâtre , il irpousi 
lennemi au-delà du pont, loi tua un ncMnbre 
considérable dlionunes , et lui fit soixante pni- 
sonniers. 

Le 28 novembre ^ le c<Joiiel IVarischkiit oc- 
cupa Amersfort, dcmt la garnison s^éCoît retirée 
à Naarden. Les deux forts de Cuxhaven , Fait», 
et le fort Napoléon sont en noire pouvoir; 
leurs garnisons se sont rendues prisonnières de 
guerre. Les fortifications de Dcssbourg et de Zut* 
phen seront réparées et augmentées. Le général 
Wintzingerode a envoyé à son A. R. le Prince 
Royal les clefs de la ville dTJtrecht y prise par 
le colonel Narischkin ; et le Prince Royal les a 
envoyées à FEmpereur Alexandre. Le blocus de 
Haarbourg est confié au Comte StrogonofE 

L'afmée suédoise^ avec le corps de Lutzow, 
s etoît rapprochée de la Stecknitz , et avoit occupé 
tous les postes depuis Tembouchure de cette ri- 
vière jusque dans les environs de Buchen^ et 
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toutes les mesures ont été prises pour que Fen- 
nemi fût attaqué le 2 décembre. Le Comte de 
Woronzoff et le général Tettenbom dévoient 
passer TElbe à Boitzenbourg ; mais cette nuit-là 
même le maréchal Prince d'Eckmûhl abandonna 
ses positions et se plaça derrière le Bille. Le ma- 
jor Baron de Cederstrœm, avec un corps volant, 
passa eh même temps lElbe à Geschstadt; les trou- 
pes passèrent la Stecknitz, poursuivirent Farrière- 
garde de lennemi^ et lui firent quelques prison- 
niers. 

Sur la rive gauche de la Stecknitz il y a çà et là 
des éminences qui semblent offrir une position 
presque inexpugnable. Le terrain- que Tennemî 
avoit occupé est très-coupé et partout marécageux* 
Tous les endroits accessibles étoient couverts de 
retranchemens bien fait^^ palissades^ et en très- 
bon état ; de manière qu'ils pou voient arrêter plu- 
sieurs jours les troupes les plus aguerries. 
• L'armée fit un mouvement sur son aile droite, 
le général Woronzoff marcha sur Lauenbourg, 
larmée suédoise se porta sur Mœllen et Ratze- 
bourg. Le 5 , le général Woronzoff marcha sur 
Schwarzenbeck , et fit attaquer Bergedorf j il le 
prît , et la cavalerie fit des prisonniers. 

Le général Tettenborn se porta sur Amfelde, 
se réunit à la cavalerie du Comte de Woron- 
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zoff^ et CQupa par-là la communication entre 
Hambourg et Lubeck. Le 4 décembre , le gé- 
néral Wallmoden passa la Stecknitz^ et concentra 
la plus grande partie de son corps à Kiinkrade. 
Son avant-garde rencontra l'ennemi dans le vil- 
lage de Siebenbaeume, l'en chassa et lui fit quelques 
prisonniers. L'armée suédoise marcha entre la 
Wacknitz et la Slecknitz y poussa ses avant- 
postes sur la rive gauche de cette dernière rivière, 
et en chassa l'ennemi. 

Le général Vegesack passa la Wacknitz à 
Griinau , et fit rétablir le pont à Crumesse ; il 
forma l'aile gauche de l'armée suédoise. Un fort 
détachement d'infanterie, de cavalerie et d'ar- 
tillerie resta, sous la conduite du colonel Ankar- 
•vveerd , entre la Wacknitz et la Trave , pour ob- 
server de ce côté Lubeck, et préparer les maté- 
riaux pour établir un pont en face de Schwartau. 

Le 5 au matin , le général Fosse fît attaquer 
l'ennemi dans sa position par une partie de la 
brigade du général Schulzenheim ^ s'empara des 
redoutes après une courte résistance , et fit mettre 
le pont en état. Nous avons perdu quelques 
hommes dans cette affaire ; on regrette surtout 
le Baroii de Mellin, du premier régiment des 
gardes, officier distingué qui a péri dans cette 
attaque. 
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Le général Vegesack passa la Stecknitz afin de 
marcher conjointement avec le Comte de Wall- 
moden «ur Oldeslohe* Lubeck devoit être pris 
d assaut , et le maréchal Comte de Sledingk fit 
avancer à cet effet l'armée suédoise. Environ à 
une demi-lieue de la ville elle fit halte pour at- 
tendre l'arrivée des échelles d'assaut qui la sui- 
voient. Dans cet intervalle on entra en pourparler 
avec l'ennemi. Trois heures sonnèrent, les échelles 
n'étoient pas encore arrivées. Comme on savoit 
de notre côté que Lubeck est une place très-te- 
nable y et dans laquelle un homme résolu ne 
manque pas de moyens de défense y le maréchal 
Comte de Stedingk ne refusa pas les propositions 
de rennemi> et la capitulation fut signée par le 
général l'Allemand y et de la part de la Suède 
par le colonel Biœrstjerna, chef de Tétat-major ; 
en conséquence nous occupâmes à cinq heures 
d'après-midi la porte des Moulins, et l'ennemi 
évacua la ville à dix heures du soir, aux condi- 
tions acceptées par nous, que nous ne nous met- 
trions à leur poursuite que le lendemain au point 
du jour. 

Comme l'ennemi n'avoit alors à défendre que 
le front de la porte des Moulins , couverte par 
un double fossé rempli d'eau et par-des ouvrages 
extérieurs , il étoit toujours maître de sa retraite. 
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tant que Ton n avoit pas jeté un pont sur la Trave. 
D après Tavis des ingénieurs ^ il falloit yingt-<[uatre 
heures pour mettre un tel pont en état. A dix 
heures du soir nos troupes occupèrent la ville. 
L'ennemi a fait sa retraite sur Segeberg. Le 
Comte de Wallmoden marcha dans cette direc- 
tion ^ et le général Skjœldebrand s*est mis en 
marche ce matin à six heures ayec la cayalerie 
pour aller à la poursuite de Tennemi. On a déjà 
amené deux canons y et quelques centaines de 
prisonniers. Les habitans de Lubeck étoient ré- 
solus d'aider^ de quelque chose de plus efiScace 
que leurs yœux^ Tarmée qui s ayançoit pour lew 
rendre leurs droits, leur indépendance ^ et Yan^ 
cien nom de ville hanséatique. Une aussi belle 
résolution est un appel au patriotisme des Ham- 
bourgeois. Lubeck est de nouveau une ancienne 
ville libre hanséatique ; son pavillon , signe du 
commerce et de la culture^ flotte de nouveau 
$ur ses murs. C est ainsi que le bras de la justice 
détruira ce que la violence a essayé d'élever. 
La capitulation que Ion a accordée aux troupes 
danoises pourra apprendre au Roi^ leur sou* 
verain , que la voie à un accommodement avec 
la Suède est encore ouverte. 11 lui suffit de ne 
pas fermer son oreille aux prières de ses sujets 
et aux voBux de tout le nord ^ et d accéder aux 
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généreuses propositions de la Suède et de ses 
alliés. 

No ex. 

JVote présentée le 8 décembre i8i3 par M. de 
Schraut y ministre autrichien ^ au Landamman 
de la Suisse y pour être communiquée à tous 
s les cantons. 

Son Excellence Monsieur le Landamman de 
la Suisse connoltra , par les quatre traités que 
le soussigné envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire a ordre de lui communiquer^ 
ainsi qu'à toute la ligue suisse^ le but et la 
forme des alliances que S. M. I. R. A. a conclues 
le g'^tmbre ^^^^ ^* ^* TEmpereur de toutes les 
RussieSy le 3 septembre avec S. M. le Roi dé 
Prusse, le, 8 octobre avec S. M. le Roi de Ba- 
vière , et le 3 novembre avec S. M. le Roi de 
Wurtembei^-r Ces traités ramènent la France 
dans ses anciennes liniites qu'elles avoit trop d^pas^ 
sées; ils posent une barrière éternelle à lambition 
là plus outrageante ; ils préparent au peuple fran- 
çoi$ un bonheur que son dominateur ne i lui a 
jamais accordé , et dont il ne le laisseroit jamais 
jouir ; ils assurent le retour de l'antique et respec- 
table ordre de choses dans le système politique 






(43) 

de TEurope^ ({ue notre siècle^ qui commença sous 
de si heureux auspices , admirera avec reconnois- 
sance. Tel est le caractère bienfaisant de cetle 
grande ligue ; telle est la preuve la plus sublime 
de son étemelle justice , que les bénédictions qui 
en découlent se répandent aussi sur ceux qui n ont 
pas combattu pour elle ^ auxquels aucun sacrifice 
iiy donne droit. Elle délivre la Suisse de cette 
terreur qui , sous le vain fantôme d'une médiation , 
planoit sur la tête de ses babitans ^ comme une 
épée à deux tranchans prête à les exterminer aussi- 
tôt quils se refuseroient à quelque injuste pré- 
tention que ce fût; terreur qui ne laissoit pas une 
ombre de liberté à cette association d'états indé- 
pendans^ qui ne vouloit faire de mal à personne 
et vivre en amitié avec tout le monde , et en bonne 
harmonie avec tous ses voisins ; terreur si grande 
qu'elle força même les orateurs de ce peuple, dans 
les assemblées annuelles et solennelles, de consa- 
crer à un état de cbpses si malheureux des 
phrases d'éloge et de reconnoissance , désavouées 
par leur propre sentiment et par les vœux de 
toute la nation. C est de cette honteuse servitude 
que la noble alliance des puissances délivrera le 
peuple suisse; il ne craindra plus désormais pour 
son indépendance; il ne se plaindra plus d'être 
abandonné de toute la terre ; le génie de la plus 
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grande et de la plus petite confédéralîon qui aient 
jamais été conclues veillera dorénavant pour Tin- 
dépendance de ce peuple ; il regardera son exis- 
tence paisible et sa sûreté comme un des objets , 
qu'un devoir perpétuel et solennellement con- 
tracté recommande à sa sollicitude. 

Avec ces assurances que le soussigné prie S. E. ; 
Monsieur le Landamman de la Suisse de trans- ■] 
mettre à tous les membres de la confédération i 
suisse^ il a Thonneur de lui renouveler celles dé sa i 
considération la plus distinguée , etc. 

N» CXI. l 

J 

) 

Proclamation du général Bûlow ^ dug décembre ' 
1 8 1 3 ^ adressée aux kabitans de la Flandre. 

Habitàns de la Flandre! 

La juste punition du ciel a frappé celui dont 
lorgùeil et la présomption désoloient la terre, dont 
la main sacrilège détruisoit tout ce qu'il y avoit 
de plus sacré , pourvu que cela s'opposât à ses 
projets rapaces et sanguinaires. Les troupes que 
deux fois il avoit livrées au glaive vengeur des 
peuples libres sont anéantise ; les choses en sont 
venues au point qu'il suffit de prononcer le, nom 
de Napoléon pour entendre les malédictions que 
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vomissent contre lui des millions de ses propres 
sujets 9 dont il a sacrifié le bonheur à ses projets 
ambitieux et exécrables. Flamands ! de tous les 
peuples qui sont unis arec vous par les liens d^une 
même origine^ vous êtes les seuls qui porte:^ encore 
le joug de sa tyrannie ; les seuls des bras desquek 
il peut impunément arracher des frères y des fils , 
des parens pour le& conduire à la boucherie ^ ou 
pour les faire périr dans Tablme de honte et de 
misère où sa fureur insensée et son imprudence les 
précipiteront sans faute ; les seuls enfin auxquels 
Tespoir de recouvrer, sous un gouvernement juste 
et paternel, votre ancienne prospérité, le prix bien 
acquis de votre industrie , ne s'offre pas encore. 
Voudriez-vous porter plus long-temps avec pa- 
tience ces chaînes ignominieuses? Le bel exemple 
de vos voisins et de vos amis , qui jouissent déjà 
de nouveau de tous les avantages des heureux 
temps passés , ne vous enflammera-t-il pas pour 
que vous l'imitiez ? Ah ! certainement le sang de 
vos nobles aieux coule encore dans vos veines; 
vous êtes le même peuple de héros dont l'histoire 
fait si souvent mention ; vous êtes dignes d'entrer 
dans la grande confédération des peuples qui ont 
repris leur indépendance par leur propre éner- 
gie. Vous aussi , vous agirez ; vous romprez vos 
fers. Prenez courage ! nous sommes venus pour 
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vous protéger, pour concourir à votre délivrance, 
et nous avons bien mérité votre confiance. Ce ^ 
n'est pas pour faire des conquêtes , ni pour vous 
fouler que nous nous approchons ; nous voulons 
que des frères qui nous appartiennent par la 
même langue, et par les droits les plus sacres, 
soient sauvés , libres et heureux. 

Encore une fois donc \ Flamands , réunissez- 
vous , et agissez comme il convient à un peuple ' 
noble et indépendant. Extirpez les hordes des 
rapaces étrangers qui entourent vos foyers pater- * 
nels; détruisez les retraites où leur lâcheté se * 
cache. Dans tous les momens de danger vous 
verrez nos bannières flotter à côté des vôtres, 
et le Dieu des armées donnera la victoire à la 
cause sacrée de la justice. 

Au quartier-général d'Utrecht, le 9 décem- 
bre i8i3. 

- Le général commandant le troisième corps 
d'armée prussien. 

Signé DE BuLOw. 
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No CXII. 

Extrait de la Gazette de campagne suédoise y 

du 7 décembre i8i3. (i) 
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Extrait d*une lettre ^Allona, du 7 décembre y 
écrite par un employé du gouvernement danois 
à M. de Rosencrantz y et interceptée par les 
CosaqueSm 

Je dois instruire Votre Excellence de deux 
risites que )' ai faites^ Tune au maréchal Davoust, 
Fautre au Comte de Hogendorp. Le maréchal 
m'a reçu assez froidement^ a évité de parler des 
négociations des puissances alliées avec notre 
cour , s'est surtout enquis de nouvelles , et m'a 
entretenu avec détail de ses moyens de défense. Il 
a eu lair de ne pas vouloir croire que le péril 
s'approchât, et a soutenu que \^s forces des en- 
nemis n étoient pas assez considérables pour as- 
siéger Hambourg. 

Je suis allé ensuite chez le Comte Hogendorp, 
que j'ai trouvé de très-mauvaise humeur* Il ve- 
noit d'avoir connoissance de la gazette de Brème, 
du 27 novembre, dans laquelle on fait contre lui 

(i) Cet article n'est pas officiel; mais tiré d'une ga- 
eette qui paroissoit sons autorité suprém^. 
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une sortie yiolente. Il voudroit que la France 
entière se levât pour le venger , et faire un car- 
nage complet de ses détracteurs. M étant permis 
de rire un peu de ses expressions, et lie. lui as- 
surer que ce n étoit que par la douceur que Ton 
se faisoit respecter y tandis que par de tels accès 
de colère on foumissoit de nouveaux sujets de 
diatribe au gazetier de Brème > Son Excellence 
s*est un peu apaisée. 

Le Comte de Hogendorp a perdu presque 
tout son crédit; Davoust ne lui a laissé que le 
titre des fonctions qu'il remplissoit. L'insurrec- 
tion de la Hollande semble avoir été le prétexte 
apparent de cette conduite. Mais le maréchal 
n'est pas , à Hambourg, le personnage principal. 
C'est le général Loison qui fait et ordonne tout j 
il est aussi le seul qui ait l'air de comprendre 
quelque chose aux afTaires; 

A la fête de l'anniversaire du couronnement, 
le maréchal porta la santé de l'Empereur en ces 
termes : « A Sa Majesté l'Empereur, notre auguste 
souverain , trahi par la fortune et par ses amis 
comme César, mais qui , comme César, triomphera 
de tous ses ennemis! » — Plusieurs personnes 
trouvèrent cette comparaison assez maladroite- 
ment choisie , parce qu'elles se rappelèrent la 
fin de l'Empereur romain. Conune on ne but 
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là santé du Roi notre maître, cela fit im- 
ptessioti sur plusieurs personnes , qui en con- 
clurent que le maréchal supposoit quelque chaii^ 
gement dans les intentions de notre cour. 

Tfate du gOizetUr- Nmis ajoatenmi II ce rapport <|ot 
tontes 'lés autres lettres «rritées en grand nombre de 
Hambouf g et d'Altona sont parfiûlement d'accord avec 
celle que nous venons de citer , pour ce qui concerne les 
dispositions de MM. Datoust et de Uogendorp^ 

No CXHL 

ProclÀmatitm du gouverneur générai du grande 
duché de Francfort et de la principauté d'Isen-* 
bourg j du II décembre iSiS* 

Lb généi*al ield- maréchal-lieutenant au service 
de S* M. I. R. Apostolique^ propriétaire d'un 
régiment d'infanterie, chevalier de Tordre autri- 
chien de Marie-Thérèse, et de Tordre russe de 
Saint-George, Grand'Croix de Tordre prussien de 
T Aigle Rouge et de Tordre heSsois du Lion , gou- 
verneur général du grand-duché de Francfort et 
de la principauté d'isenbourg. 

Un mouvement général excite les peuples d'Al- 
lemagne à maintenir contre Toppresseur étranger 
et à consolider de nouveau la liberté q\ie les glo- 

•TOMK IV. 4 
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rieux triomphes des puissances alliées leur ont 
donnée. 

Tout crie aux armes et se précipite vers le Rhin^ 
ce fleuve de la patrie. C'est le torrent de ce mou- 
vement qui , lors du commencement de la révo- 
ltitioT|,fraBçoisey précédé par des promesses fal- 
lacieuses y comme n apportant que le honheur et 
une liberté inconnue dans vos contrées, habitans 
de Francfort eï du pays de Fulde, du Spessart 
et de rOdenwald , se répandit chez vous, et cheiv 
, cha à vous arracher à votre patrie, à votre forme 
de gouvernement et à la loyauté germanique; 
mais que , repoussant toutes les séductions , aussi 
long-temps que la supériorité na pas comprimé 
vos forces, vous avez constamment combattu* 
Avez-vous conservé Fancienne loyauté et les sen- 
timens allemands qui ont opposé une borne à 
lesprit de vertige de l'étranger; ô, hâtez- vous, et 
joignez-vous volontairement à la troupe qui vole 
courageusement aux combats pour ce bien re- 
gardé jadis par vous comme si sacré, la liberté, 
les usages, le gouvernement de votre patrie , et ne 
veut pas laî^er revenir la domination qui mena* 
çoit l'antique peuple de l'Allemagne d'un honteux 
esclavage et d'une ruine complète. Toute l'Allé- 
iptaj^e est itoe grande place d'armes j les barrières 
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sont ouvertes pour acquérir de la glpire et un 
mérite immortel auprès de la patrie. 

J'appelle tous les hommes dans Tét^j^due de 
mon gouvernement général pour en(||r volon- 
tairement dans la carrière ^ et^ d après la volonté 
des hautes puissances alliées ^ f arrête ce qui suit : 

I* 11 sera formé une troupe particulièi^e dea 
hommes de mon gouvernement en état de porter 
les armes ^ qui de leur propre mouvement se pré* 
senteront pour le service de la patrie. 

Cette trbupe sera composée de divisions piur- 
ticulières pour Francfort^ le Spessart, les pajra 
de Fulde et d'Isenboui^. Les habitans de la ville 
de Wetziar se joindront à la division de Francfort. 
D'après les diverses divisions^ la troupe portera 
les noms de 

Troupe des volontaires de Francfort» 

■ du Spessart# 

■ du pays de Fulde. 

' • du pays dlsenbourg. 

30 La création de cette troupe a pour base un 
double motif» 

Les puissances alliées veulent d'abord appeler 
au service^ dans une manière correspondante à 
leur éducation et à leur état^ les personnes qui 
sont assez riches pour ^'habillar et s'équiper ^ et 
donner par-là des occaisions de se distinguer aux 
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jeunes gens qui pér leur éducation ^ leurs cotï-^ 
noissançes et leurs talens^ peuvent, sans s^exercéf 
long-ten^, ^Tendre de bons services, et faire en- 
suite d - hahiles officiers et sous^officierSé 

Ensuite cehe troupe, dans laquelle se trouvera 
vraisexnblablement la fleur de la population, sera 
comme un modèle vivaat de bravpure, de dis- 
cipline, de zèle infatigable, et des qualités conve* 
nables au soldat, pour la levée extraordinaire 
(landvvehr) et pour. lest troupes régulières! 

Quoique la troupe des volontaires forme un 
corps particidier et soit en général organisée et 
exercée pour cette fin;, elle sera cependant ^com- 
mandée pour concbûrir.par divisions aux travaux 
salutaires de la' levée extraordinaire, et sera de 
cette manière intimement unie à cette dernière. 

S** Tout individu entrant dans la troupe des 
volontaires jouira du rang d'homme libre , de 
less^emption des punitions corporelles , et de Tin- 
terpellation de vous quand on lui adressera la pa- 
role. Lors de la cnéation, les officiers seront nom- 
més par le gouverneur-général, ensuite ils seront 
élus par les volontaires. 

4** Les appointemens des oflSciers civils qui se 
consacreront au service dans la troupe des volon- 
taires n'éprouveront aucune réduction : on en: 
donnera un tiers aux hommes mariés, un tiers & 
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leur famille y et le tiers restant sera conservé jus- 
qu'à leur rentrée dans^^le Service civil. 

Les célibataires recevront un tiers de leurs ap- 
pointemenSy et les deux autres tiers seront mis 
en réserve par l'état pour èïte à leur -disposition à 
leur rentrée au service. Les chefs des adikiînistra- 
tions seront responsables de la garde fidèle de ce 
déf>ôt. Il sera accordé Si çha'que officier civil en- 
trant dans la troupe des volontaires, suivant les 
circonstances , une avance cTuW ihois dé ïfaite- 
ment pour s'équiper et pourvoir aux ^sài&s de 
sa famille. ». 

5** Les places des officiers .civils leur seront 

I -'*) '•■ ■,» * '•■ 

conservées jusqu'à la fui de la guerre. Dans Vin- 
tervalle^ le travail de ceux qui entreront dans lés 
volontaires sera supporté , sans indemnité, par 
ceux qui resteront. 

6"" Pour le soutien des veuves et des orphelins 
des serviteurs de 1 état morts au champ d'honneur, 
il sera formé un fonds particulier fourni en partie 
par l'état et en partie par les contributions pro- 
portionnelles de l'administration civile. 

7° Les services de chaque officier de l'état civil 
qui aura fait la campagne seront pris en consi- 
dération pour son avancement dans les emplois 
civils, et il sera, à capacité égale, préltTé à celui 
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qui avoit les moyens d'entrer dans les Yolontaires. 
Toutes les placés qui deviendront vacantes pen- 
dant la guerre pourront n'être remplies que par 
intérim. 

Les marques d'honneur pbtenues dans la cam- 
pdgne.j^r le défenseur de la patrie lui donnent 
dbroit non-seulement à 1^ préÇé;rence pour l'avan- 
cement ^ mais aussi ^ ; lorsqu'après une conduite 
^MH^ reprochai il est. obligé de quitter le service , 
à W^f pension qi)i ^e montera à la moitié de ses 
^pppint^mens. . j^ 

8* Les volontaires doivent s'habiller, se mon- 
ter^ et^ s'il est possible ^ s'armer à leurs frais. La 
couleur dé l'habit est vert foncé. Le bureau d'or- 

■' '"''««il* 

jganisation donnera des détails plus précis sur le 
reste. * 

go Pour que les jeunes gens peu riches, mais 
qui ont d'ailleurs toutes les qualités requistîs pour 
entrer dans les volontaires, n'en soient pas em- 
pêchés par leur manque de moyens pécuniaires, 
les communes dans le sein desquelles il se trouve 
des jeunes gens, pourront, par des collectes vo- 
lontaires, pourvoir à leur équipement. 

Les maires et les municipalités veilleront à ce 
que des comités composés d'hommes probes et 
considérés prennent soin de ces collectes et les 
appliquent de la manière convenable. On s'bccu- 
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pera ensuite ^ lorsque les circonstances le per^ 
mettront^ de former un fonds particulier poufr cet 
objet. 

lo*» Quiconque est affligé d'infirmités corpo* 
relies qui le rendent incapable du service mili- 
taire^ ne peut être admis dans les volontairies. 

11^ Quiconque a à sa cbarge Vînoputatîon d'un 
délit ^ ou une réputation décidément mauvaise^ 
ne peut être admi» dans les volontaires. Les 
mêmes motifs qui empêchent d'être admis néces* 

sitent Texclusion. 

« • ■ 

1:2^ La troupe volontaire sera concrposce de 
a. Chasseurs à cheval^ 
.V ' .' h. Chasseurs à pied. 

iS<^.:Les volontaires ne seront pas employés an 
service intérieur dçs garnisons, aux gardes de po- 
lice, aux détachemens pour les travaux, les con- 
voi^, etc. • 

i4** Les volontaires recevront la même solde 
que les autres troupes. 

i5** Ils sont > durant le service, soumis aux lois 
militaires existantes , ou qui pourront être rendue/^ 
par la suite. 

16** Tous les hommes de la ville de Francfort, 
du comté de Wetzlar, des principautés de FuUle, 
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O I^nbourg . ,et d'Aschaffepbo^ qiri Toudront^ 
servir qqinme volontaires^ se présenteront en 
personne dans un délai de huit jours , à compter 
du moment où la présente ordonnance est pu-» 
bliée daâd le lieu de leur domicile^ soit par af" 
fîcjbe;^ sôîl par proclamation ^ 

. . J ■ 

a. Pour la troupe des volontaires de France, 
fort' et de Wetzlar , au bureau d organisa-* 
tiQn à Francfort : . / 

^. Pour céUe d'AsçhaffeiAourg, à Aschaf-r 
fenbourg; ' 

<?, Pour celle de Fulde , à Fulde ; 

d. Pour téOte d'Isenbourg , à Offaibach. 

Quiconque se présentera pliis' tard ne sera pa$- 
reçu dans les volontaires' et sera soumis aux dis* 
positions de rordQnnanCè cjttî-paroîtra relative- 
ment au service dçins lâ-"leVéé extraordinaire, 

ij^ Toutes les autorités civiles et militaires 
faciliteront aux jeunes gens les mojens dWtrer 
dans I21 troupîç des- volontaires^^ ' ^ 

iS'' Cette ordonnance sera publiée sans délai ^ 
soit par affiché, soit par proclamation , par toute 
autorité y à la tète d*iin village ou d'une commune 
quelconque. On fera , dans un délai de huit jours, 
h dater de la réception de <:ette ordonnance, 
CQnnoître > par une réponse adressée au gouveç- 
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neuf général^ quand et comment cette notificatioa 
ai été faite. 

Donné à Fripicfort-sor-le-Meîn , le 1 1 décem- 
bre ï8i5, 

Philippe^ Prince de Hes9e-Hombour|;, 

Bulletia du Prince Rojral de Suède ^ du i% 

décembre i8i5« 

Da ^artiep-général de NeoniîiMter , 
b i^décemlMre Ji8i3. 

S. A. R, le Prince Royal de Suède a^ le 1 1 
décembre, transporté son quartier - général par 
Oldeslohe et Segeberg à Neumiinster. 

Le: 2 décembre les troupes du général Borstell 
tToient eu , avec l'ennemi, devantWesel, un com- 
Ibat dont le résultat leur aroit été très-avantageux. 
Le régiment de Cosaques de Biscboulôff , qui 
s'est déjà distingué en plusieurs occasions , s'est 
couvert de gloire dans cette affaire. 

Le major Rnobloch, du corps du général Bor-» 
rtell, a surpris la ville de Neuss, située vis-à- 
vis Dusseldorf . Un aigle , un colonel , dix-huit 
pG^cier^ et quelques centaines de soldats y ont 
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été pris. Oa s'est aussi emparé d*un magasin 4e 
fourrage et d équipement. Le colonel Hobe y qui 
conduisoit Texpédition^ a fait poursuivre leu- 
nemi jusque sur la rout^ de JuUers. Ainsi les 
troupes de Farmée du nord de FAUemagne sont 
sur le territoire françois. On espère cependant 
que la grande confédération qui a pris les armes 
pour la liberté et Findépendance du continent 
ne sera pas forcée à chercher dans Fancienne 
France la paix dont tous les habitans de la terre 
sentent le besoin. 

Après un lë^er bombardement j un détache- 
ment de troupes du général Wintzingerode s'est 
emparé du fort de Rothenbourg. La garnison 
est prisonnière de guerre. 

Pour faire une reconnoissance et se proeurcfr 
des avis par le nioyen de prisonniers, le Prkice 
d'EcIuniihl a fait sortir toute sa caralerie de Ham;- 
bourg et Fa fait soutenir par une réserve de plu- 
sieurs bataillons. Ce corps ^ sous les ordres du gé- 
néral de division Vichery, attaqua un poste avancé 
de Cosaques placé à Tondorff , et poursuivit sa 
marche avec tant d'impétuosité ^ qu'il arriva à 
nahlstedt en même temps que le piquet. Le régi- 
ment de Cosaques qui occupoit ce Keu fut obligé d^ 
se retirer à Sieck^ où le général Pahlen se trou voit 
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avec six escadrons de cavalerie, rëgillière. En 
moins de quatre minutes , cette troupe fut à 
cheval. Le générsd Pahlen ^ connu dans Tarmée 
parses talens militaires et par sa mâle intrépidité^ 
la mena aussitôt à Fattaque. Le colonel Timen 
la commença^ à la tête d un escadron du régiment 
dXsum , avec tant de vigueur ^ qu il repoussa à 
l'instant Tennemi qui s'enfuit en désordre* On le 
poursuivit jusqu'à Wandsbeck. La route entre 
Sieck et Wandsbeck fut couverte de morts j on 
en compta deux cents. On a fait cent cinquante 
prisonniers ^ parmi lesquels il y a un officier. Le 
colonel des dragons de Jutland fiit griè vendent 
blessé , et mourut bientôt .de ses blessures. 

Le général Dœrenbei^ a attaqué avec trois 
bataillons trois régimens danois d'infanterie qui 
çtoient sortis d'Oldeslohe. L'ettnemi fut repoussé 
jusqu'à Bode, et perdit quelques prisonniers. La 
nuit mit fin au combat. 

Un escadron de bousards , qui étoit à pied , 
attaqua le village de Teuthorst, où se trouvoit 
une compagnie d'infanterie danoise. Il fit vingt 
prisonniers, et dispersa le reste. 

Un détachement de l'avant -garde du général 
Wallmoden s'empara , dans le voisinage d'Ecken- 
fœhrde, d'une partie du bagage du corps ennemi 
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occupé à faire sa retraite, et fit quelques centaines 
de prisonniers. 

Le général Tetlenbom , qui a passé FEider avec 
son corps, a occupé Friedrichstadt, Tœnningen 
et Husum , et envoyé des détachemens à Flens- 
bourg et à Schleswig. Il a fait investir le fort de 
'Vollerwyck. Il surprit à Hanau cent vingt clia- 
riots qui transportoient des malades des hôpitaux 
-d'Altona* Cent vingt hommes de Tescorle furèat 
feits prisonniers. Le reste s'échappa à la fav?eur 
de la nuit. A Husum, il prit sept canons. Ce 
^nénil a fait désarmer la levée en masse ( Lând* 
fiturm) de Tœnnîngen et de Husum , et a à cette 
occasion pris plus detrois cents fusils. Un de ses 
détachemeçs a détruit les dépôts de cavalerie qui se 
trouvoient à Itzchcç^ L'ennemi perdit beaucoup 
de monde en. morts et en blessés. Un officier, 
tent soldats et cent vingt chevaux ont. été pris* 

L*arirnée suédoise a occupé TEider entre Rends- 
bourg et Kiel; un de ses détachemens est à Kiel, 
Le quartier- général du maréchal Comte Stedingk 
est à Preelz. 

Les habitans de Plœû et d'Eulin ont reçu les 
troupes suédoises avec de grands cris de joie. 
Ces villes ont été illuminées. 

Le général Skjœldebrand , qui poursuivoit 
l'çnnemi , l'atteignit devant Bomhœft. 11 trouva 
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ses forces qui consbtoient en troi« bataillons éiith 
fanterie et deux régimens de cavalerie , rangées 
en ordre de bataille y avec six canons sur leur flanc 
gauche. Leur feu de mitraille fut vif et meurtrier; 
mais le géné^ Skjœldebrand attaqua Ininméme & 
la tête de sa troupe avec tant de vigueur ^ que la 
batterie fut prise ^ et que ses bataillons furent 
ïompus et obligés de mettre bas les arme^. La 
cavalerie ennemie prit la fuite , celle du général 
Skjœldebrand la poursuivit ^ ne laissant en ar^ 
rière quun escadron pour recevoir le bataiHon 
qui s etoit rendu* Par méprise > ou à Tinstigation 
de quelques-uns de leurs officiers ^ ces troupes 
reprirent les armes y firent feu sur notre cava- 
lerie ^ et lui causèrent un grand dommage. Là*- 
dessus quelques escadrons de hoyzards, qui 
poursuivoient Fennemi , revinrent, attaquèrent de 
nouveau ces bataillons et les sabrèrent L ennemi 
ayant un corps de réserve très-considérable dans 
le village de Bomhœft, il fallut se contenter de lui 
avoir pris sa batterie et trois cents hommes. Sa 
perte en morts et en blessés est très - grande ; la 
nôtre se monte à peu près à deux cents hommes et 
à autant de chevaux. Le capitaine Planling et 
Fadjudant Cock des houzards de Mœmer ont été 
tués; le colonel Cederstraem , du même régi- 
ment, a été blessé. La cavalerie suédoise a montré 
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dan$ ce combat une intrépidité rare. Elle a atta« 
que , sur un terrain très-difficile , de la cavalerie ^ 
de l'artillerie et de l'infanterie, et a eu la supé- 
riorité dans les trois armes. 

Il est affligeant d'être obligé de parler de 
cojtibats qui ont été livrés entre deux troupes 
composées d'enfans du nord. On devroit se cott- 
tenter de gémir et de se taire. Le souverain dont 
la politique les a excités a ces dissensions, peut 
seul désirer qu'elles continuent encore long- 
temf>s. Nous espérons que le Roi de Danemarck 
mettra fin à cette guerre de frères, et que ce 
royaume et la Suède offriront bientôt l'image 
d'une famille unie, tranquille et heureuse. 

L'ennemi, qui aVoit été coupé de Rendsboùrg 
par le général Wallmoden , se retira sur Kiel. 
Poursuivi par le général Skjœldebrand , il traversa 
le canal , et , après avoir détruit les ponts , il 
tâcha d'atteindre la forteresse sur la rive oppo- 
sée. Il falloit vingt -quatre heures pour rétablir 
les ponts ; le général Wallmoden , qui avoît 
marché sur Klavvenseck, en fit jeter d'autres, 
et, sur l'avis que l'ennemi se retiroit vers Eckem- 
fœhrde, il y envoya le général Dœrenberg. L'a- 
vant-garde du général WaUmoden étoit déjà 
passée. Quelques bataillons et un régiment de 
houz^rds, qui dévoient garder le pont et en- 



(65) 

tretenir la «ommunicatioii avec le général Dœ- 
renbeig , furent attaqués à Osterode par l'armée 
ennemie qui , sans doute , par crainte d'être 
détruite dans sa i^rche vers Golding , prit 
tout à coup la résolution de percer par Rends- 
l>ourg. Gomme le corps de bataille du géné- 
ral Wallmoden étoit éloigné, il ne put pas 
arriver assez à temps pour prendre part au 
oombat. Ce général , avec un* régiment de hou- 
2ards > €[uatre bataillons et quatre canons , soutint 
Un combat long et opiniâtre contre Fennemi , fort 
A'aii moins dix mille hommes , et tjui avoît 
une artillerie nombreuse. Le succès fut long- 
temps indécis ; enfin lennemi réussit à gagner la 
route de Rendsbourg. Les soldats furent fré- 
(juemment opposés corps à corps ; et quoique les 
Danois fussent trois contre un , le champ de ba- 
taille resta au Comte de Wallmoden. Les chas- 
seurs mecklenbourgeois , k pied et à cheval , qui 
formoient lavant-garde du général Vegesack, arri- 
vèrent à temps pour prendre part au combat, et 
pour le décider. Cette cavalerie fit une attaque 
brillante contre le régiment de Holstein , et sous le 
feu croisé de plusieurs bataillons placés derrière 
des broussailles. Le Prince Gustave de Mecklen- 
bourg, qui s'est particulièrement signalé, a été 
blessé* Sa grande bravoure lajfant entraîné au 
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milieu des ennemis ^ il tomba dans lettrs maiiis ^ 
mais il fut aussitôt échangé contre un officier 
de rang égal. Ou espère que ses blessures luî 
permettront de continuer affaire la guerre. Sa 
conduite est au-delà de tout éloge. Le coloneli 
Millier, des chasseurs de Mecklenbourg , $'e8t 
comporté d'une manière brillante. Le Comte 
de Wallmoden a dans cette affaire perdu mi 
canon et cinq à six cents tués> blessés et égaréSé 
La perte de Tennemi se monte, d après soa 
propre aveu, à près de mille hommes. Dans cetfcel 
journée qui fait beaucoup d'honneur au Comte 
de Wallmoden, et dans la précédente, où il y a 
eu des escarmouches , ce général a pris huit ca«^ 
nous et fait quatre cents prisonniers. Le jeune 
lieutenant Mûhletifels des houzards de la légion , 
et le lieutenant Mahrenholz ont, avec à peu près 
vingt houzards et autant de chasseurs hanovriens^ 
fait des prodiges de valeur , et pris cinq canonSé 

Le Prince de Hesse a demandé un armistice. 
11 est vraisemblable que toutes les dissensions 
entre la Suède et le Danemarck s'arrangeront 
bientôt, et qu enfin le Danemarck se rendra aux 
alliés. 
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N» CXV. 

Extrait des dépêches de Lord ffelUngton , 
datées de S eùnt-Jeanrde-Luz le 14 décembre 
i8i3. 

Apres avoir été chassé de la Nîve , Fennemi 
aroit établi un camp très-fort, qui communiquoit 
avec la place de Bayonne. La division du général 
Paris étoit à Saint- Jean-Pied-de-Port, et il avoit 
trois corps considérables à Villefranche et à 
Monguerie , entre la Nive et TAdour. Le 9 dé- 
cembre Lord Wellington ordonna à Taile droite , 
commandée par sir Row land Hfll , de passer la 
jNive à Cambo. La sixième division passa cette 
rivière à Ustaritz pour favoriser les opérations 
de Taile droite ; ces mouvemens eurent le succès 
le plus complet. Une partie de la sixième division 
se distingua en chassant lennemi des hauteurs 
de Villefranche. Le même jour, l'aile gauche, sous 
sir John Hope, reconnut Taile droite du camp 
retranché de l'ennemi, et la division légère re- 
connut en même temps le front en face de Bas- 
sussany : elles poussèrent devant elles les postes 
ennemis, et rentrèrent le soir dans leurs positions 
respectives. 

TOMS IV. 5 
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Le 10 au matin toute Farmée ennemie <!]uitta son 
camp et attaqua avec fureur Faile gauche de 
sir John Hope , et la division légère du général 
Charles Alten j les deux attaques furent repous- 
sées avec un succès brillant ^ et sir John Hope 
fit près de cinq cents prisonniers. La brigade 
portugaise du général A, Campbell, deux bri- 
gades de la cinquième division du général Robin-» 
éon et du colonel Greville et le cinquante-deu:ûèq;ie 
régiment d'infanterie légère furent le corp9 
qui essuyèrent le feu le plus^ vif- Toutes les 
troupes se distinguèrent, et le projet du^ maréchal 
Soult de forcer Lord Wellington à retirer son aile 
droite, en attaquant avec toutes ses forces notre 
ailç gauche , échoua cQpsplètement, 

. Après le combat, les régimens de Nassau et de 
Francfort passèrent de notre côté* Les troupes 
françoises ne renouvelèrent pas lattaque sur la 
division légère, mais le lendemain elles firent 
deux légères attaques sur les postes de Taile 
gauche. Dans lune et l'autre l'ennemi fut coni- 
plètQxnent repoussé ; dans la seconde, Finfanterie 
de la garde se distingua. Alors Tennemi retira 
toutes ses forces de son aile droite , et entreprit , 
le 1 5 décembre au matin , une attaque désespérée 



sur sîr Rowland Hill , qui avoit pris position 
entre TAdOur et la Nîve. Lord Weiliîîgton , qui 
Tavoît prévu y avoit oraonné aux qna?rii*me et 
iMMème divisions et à une partie de la troisième ^ 
de renforcer sîr Rowland Hill ; mais ce général 
feut le bonheur de battre Tenneitii et de lui causer 
Une perte énorme, avant que lès troupes susdites 
pussent le joindre. La brigade angloise du major- 
général Bames, et la. brigade portugaise du bri- 
gadier Ashwotlh, soutinrent le combat le plu« 
viokiity et se conduisirent admirablement bien* 
Battu sur tous les points, renrièmî fentra derrière 
èes relrancfaeméns. La perte totale des Anglois 
et de^ Portugais dans • ces diverses affaires se 
înente à cinq oent soixante douze tués et trois 
jniUe quatre cents blessés^*. 

Df* CXVI; ■ 

Càndiiionà de Vàrmislice conclu^ le iS décembre 
i8r3, entre le Dnnemf^rck'et les puissances 
alliées: 

L Toutes lei hostilités oitre lès troupes alliées 
él les troupes danoises cesseront à compter du 
j5 dé ce Rioîs a minuit , à rexception de ce qui 
est délcrriiîné par l'article 11^ et Tarmistice durera 
jusqu^au 29 du même mois à minuit. 
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II. Pendant la durée de rarmistîce les dllies 
ont la faculté de s emparer ^ s'ils le peuvent^ des 
places fortes de Gluckstldt et de Frederichsort , 
parce que le Prince de Hesse a déclaré qu'il né- 
toit pas en son pouvoir de les céder y vu qu elles 
n'étoient pas sous ses ordres. 

IIL Les troupes alliées évacuerontle Schleswig^ 
excepté lès points ci-après désignés qu'elles occu- 
' peroht , ainsi que tout le district compris entre la 
ligne qu'ils décrivent et TEider; savoir : Eckem- 
fœrde, Goltebourg, Fleckebourg^ Selck, Hol- 
lingstadt et Husum. 

V. La grande route de Rendsbourg à Schles- 
wîg reste ouverte aux estafettes. L'armée danoise 
renfenn.ée dans Rendsbourg ne peut tirer ses 
vivres que par cette route y pour les hommes qui 
sont réellement sous les armes , et pour les ma- 
lades dan$ les hôpitaux. Il est accordé journelle- 
ment dix à douze mille rations , et il est permis 
de s'approvisionner pour trois jours. A cet effet 
on. nommera respectivement des commissaires 
qui vérifieront approximativement le nombre des 
rations portées dans chaque place forte. 

V. Pendant l'armistice ^.on ne pourra faire en- 
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Irer à Rendsbomg te 

troupes , la gaunisoD oc 

texte , ^tre augmenlfe armi h reprae dks 

Utés. Le Prince Fiédéncde H 

général des troupes «lanoises, scngage tm «otre à 

ne pas £ûre tranûOer aux foitificatioiia de et» 

places* 

Les troupes alliées, de leur cAté, nepourroiit 
élever aucune espèce d'ouvrage contre les fixes , 
et pendant Tamûstice resteront du cAlé du Hol- 
stein derrière Jewenstedt, Ostenfdd et Jewen- 
herg qui sont neutres, et du côté du ScUeswig 
derrière Schîmau, Bunsdoif , DuvenStedt, Sorg- 
bruck^ Hohn et Elsdorf, qui pourront être occupés 
par les avant-postes des places^ fortes. 

VI. La garnison de Rendsbourg n entrepren- 
dra, durant Tarmistice, ni sortie, ni attaque, ni 
marche contre les troupes aOiées, et celles-ci n*en* 
treprendront de même ni attaque, ni mardie 
contre cette place. 

yn. Il ne pourra y avoir dans Schleswig que 
les troupes destinées à la garde du Prince Charles 
de Hesse^ et dont le nombre né^ pourra s^élever à 
plus de mille faommîes. Les troupes venant de Fin^ 
teneur ne pourront aller au^-delà de Flensbourg» 
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yill. L'armée alliée ne peut augmenter le 
nombre de ses troupes qui se trouvent dan6 1^ 
Schleswig avant que le terme de Tarmistice soit 
.expiré. 

Fait a Rendsbourg le i5 décembre i8i 5. 

Signé LeC omte Gustave de Loev^tenhibu»! , 
général-major au service du Roi de 
Suède , et sou^-chef de Tétat-ma jor- 
génér^l de Tannée combinée du nord 
de TAUemagne. 

C. DE.BARDENFLETH,majorau service du 
Roi de Danemarck , et chef de Télat- 
major - général de l'armée danoisie 
sous les ordres de Si A. S. le Prince 
Frédéric de Hesse. 

N^ çxyii. . 

Bulletin du Prince Royal de Suéde , daté du 
{juaHier-géuéral de Kiel lé i6 décembre i8i 3. 

L'armistice proposé par le Prince de Hesse lui 
a été accordé. 11 a commencé le ]5 décembre à 
minuit^ il expirera le 29 à la même heure. Pen- 
dant sa durée on accélérera les opérations contre 
Hambourg. 
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L*trmée danoise a cotmoe par prodige atteint 
Reoddiouig. Deux faeiu» plostard, 3 eAt fâDu 
ou qu^elle mit bas les annes, ou quelle se dis- 
persât. 

Après une canonnade de quelques heures, le 
fort de VoUerwjl a été obligé de se rendre au 
corps du général Tettenbom. La garnison est pri- 
sonnière de guerre et ne peut servir arant d^aroir 
été échangée. On y a trouvé dix-huit canons et dix 
Biprtiers. Depuis son entrée dans les duchés, le 
général Tettenbom a pris en tout à reonemi 
trente-huit pièces d^artillerie. 

La facilité propre aux Cosaques de savoir se 
tirer d'affaire partout s'est aussi montrée ici. 
Comme on manquoit d'artilleurs, ils sont descen- 
dus de clieval et ont servi les pièces avec les- 
quelles on devoit canonner la batterie. Lie temps 
a beau être mauvais, les chemins ont beau être 
impraticables , les Cosaques n en vont pas moins 
en avant. Leur vigilance est en outre de la plus 
grande utilité pour une armée et en facilite les 
naouvemens. 

Le fort de Frédérichsort et Gluckstadt ne sont. 
pas cofnpris dans l'armistice. Si le Danemarck con- 
sent à la paix , il évitera k ces deux places les hor- 
reurs d'un bombardemenL L'armée, en accordant 
Farmistice ^ a mis une pause à ses victoires. Le 
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temps qu'elle emploie à essayer d arriver à la paix 
est pour elle dW prix iivestimable. Les puissances 
alliées donnent au Danemarck et & toute FEurope 
une preuve convaincante de leur modération. Si 
les hostilités recommencoient • il faudroit certai- 
nement considérer cela comme un grand mal- 
heur^ mais n'en pas rejeter la faute sur les puis- 
sances alliées. 

Deux régimens de Cosaques du corps du géné- 
ral Benkendorf sont allés à Breda. La garnison de 
celte place Fa quittée, et, poursuivie par les Co- 
saques^ s'est sauvée à Anvers^ On a fait neuf 
cents prisonniers à Breda qui a de suite été oc- 
cupé par les troupes alliées. Ainsi l'armée du nord 
de l'Allemagne tient une ligne qui s'étend de 
Bréda à Dusseldorf. Conformément à Farmistice , 
elle a retiré tous ses détachemens du Schleswîg 
et n'a que la partie de ce duché d'Eckemfœrde i 
Husum. On a cependant pris des mesures pour 
que, s'il est nécessaire, une armée de trente-cinq 
mille hommes se rassemble en trois jours sur cha- 
cun de ces points. 

Le Danemarck pourra^ par cette exposition 
de Fétat des choses, voir quel tort il fait aux alliés 
et à la bonne cause. Pour Fintérêt du Danemarck, 
chaque jour de retard est une perte que des 
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siècles ne seront peut-dvr pas nprAli'T et 

pf csvm. 

ProdamMtion du Primce Ranrml de 

du i6 d€t,wmh ê x 1810. 



Hommes et jeunes gens de la Bavière, 

C'bst à TOUS que je m'adresse, à 
depuis Fâge de «fix-buit ans îos(|na celnî àt 
soixante faites partie de la popnblion 
p| Appelés aux armes par notre Roi, que 

lierons tous^ bâtes-rous de sairre cdoi qui se 
Tcut que ce qui est bien. 

S. M. mon Roi éi père bien aimé m'a confié 
le commandement en cbef ; je m*en sens tr»- 
bonoré , mais surtout très-beureux de ce quTl 
m est permis de faire paroltre sur le cbamp de 
bataille le sentiment dont je suis pénétré, il est 
généreux ce zèle répandu dans tous les états de 
la brare nationbayaroise 9 de manifester, par des 
actions glorieuses et bienfaisantes , que son tcbu 
le plus ardent est accompli» Guerre k celui qni, 
se nommant notre ami^ ne s^est montré que notre 
ennemi! 

U yaut mieux préyenir Fennemi que Fat- 
tendre ; il est plus utile pour consenrer son in- 
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dépendance de &ire.:^ sacrifices, que de se 
Voir dépouillé pour êtte opprimé. Je désire qu un 
plus grand nombre d'hommes nés postérieure- 
ment à Tannée 1794 se mettent dans les chas* J 
seurs Yolontaires, mais surtout dans les houzards. I 

Mais ce ne seroit pas donner une grande preuve 
d attachement à la cause sacrées y que de ne . 
prendre volontairement les armes dans une lutte 

1 

semblable , qu en obtenant un poste égal au rang 
qu'on occupe , ce qui est très-souvent impcasd^ 
Que chacun songe qu il ne s'agît pas de prendre 1 
un nouvel état pour la vie , mais seulement de ' ] 
mettre de côté pendant la guerre l'état que Ton ' 
a embrassé auparavar.t, et que l'on peut ensuite 
le reprendre à son gré. L'avidité est la chose la ^ 
plus pernicieuse. 

Je parle à des Bavarois à qui rien n'est trop 
pénible pour le Prince et- pour la patrie; c«t 
ce dont leur histoire a donné des preuves con- 
tinuelles jusqu'au moment actuel. Le temps de 
la délivrance est arrivé , grâces au meilleur des 
Rois, et aux glorieux triomphes de si^ nobles 
aUiés. Mais c'est à nous surtout à empêcher que 
le joug françois ne pèse de nouveau sur la Ba- 
vière. Que tout Allemand, peu importe dans 
quelle partie de la Bavière il soit né , de quelle 
race il soit issu , prenne les armes contre Ten-r 



^1 nemi commun ^ alors seulement le retour de la 
^1 félicite perdue sera possible. 
^^1 L'Empereur de France rassemble toutes ses 
^H forces pour nous plonger dans un esclavage en- 
^^7 cote plus honteux ; employons aussi toutes les 
^1 nôtres pour nous délivrer à jamais. La monar- 
^ chie universelle étoit son but^ il ne Ta pas en-^ 
core abandonné; il a été sur le point dy at- 
teindre^ il y atteindra encore si nous restons k, 
présent en repos. 11 y a treize ans , on reganioit 
comme impossible que ce qui est arrivé put ar« 
river; que notre résistance en soit d autant plus 
inyin cible! 

p 

Membres de la population armée , votre cou- 
rage m est garant que vous êtes Bavarois. Dieu^ 
l k qui la présomption criminelle n'échappe pas , 
nous acicordera son secours ; efforçons-nous d'eu 
être digneS4i 

Donné à Salzbourg , le t6 décembre i8i3 ^ la 
Teille du jour où je transporterai mon quartier-r 
général à Munich. 

Signe Louis , Prince Royal. 
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No CXIX. 

Bulletin du Prince Royal de Suède ^ daté du 
quartier-général de Kiel le ig décembre i8i5. 

Frederichsort a capitulé aujourd'hui à mi^i. 
La garnison danoise ^ forte de huit cents hommeSi 
qui avoit huit pièces de canon ^ est prisonnière de 
guerre. 

Quand les troupes suédoises entrèrent dans le 1 
Holstein , leur quartier-général fit paroltre la psfh 
clamation suivante. 

Habitans du Holstein , 

Ce nest qu'après que votre gouvernement a^ 
rejeté plusieurs fois les propositions dés puis*- 
sances alliées et a re&sé de faire cause commune 
avec le reste de FEurope, ce n'est qu'après ces 
tentatives infructueuses que l'armée alliée franchit 
vos frontières. En vertu des traités conclus entre 
les puissances alliées , la Nor wège est réunie au 
royaume de Suède. La continuation de vcUxe 
existence politique avoit été garantie au Dane- 
marck,et on lui avoit assuré des indemnités; mais 
le gouvernement danois a tout rejeté. On prend 
actuellement possession du Holstein qui sera re- 
gardé comme un gage de la cession de la Nor^ 
wège à la Suède. 
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Habitans du Holstein ^ ne prenez aucune part 
i ces événemens politiques. Les citoyens paisibles 
trouveront protection , les turbuiens seront punis. 
L^armée observera la discipline la plus rigoureuse. 
Pour administrer le pays^ et pour veiller à vos 
intérêts , on établira une conunission temporaire 
de gouvernement y composée de vos concitoyens 
les plus instruits , les plus intègres et les plus ai- 
sés. Vous devez leur obéir dans tout ce qu'ils 
vous ordonneront diaprés Texigence des circon^ 
tances. 

Donné au quartier-général d'Oldeslohe^le g 
décembre i8i 5. 

Par ordre. 

Le lieutenant-général Baron dk Tawast, 
sous-chef de l'état-major-général de l'armée 
alliée du nord de rAUemagne. 

N» CXX. 

Bulletin du Prince Royal de Suède ^ daté de Kiel 

le 21 décembre i8i5. 

. Le général Benkendorf s est emparé de Ger- 
tn:^denherg;le général Lorancez qui commandoit 
dans cette place, retourne, avec la garnison, en 
France, à condition de ne pas servir contre les 
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alliés pendant Fespace d'une année. La forl( 
re88e de Wilhemstadt a été évacuée .avec une 
précipitation que rennenii y a abandonné vi 
chaloupes canonnières. Dana toutes les' vi 
d'Hollande qui ont recouvré leur liberté^ 
forme des gardes nationales. 

Glusckstadt est cerné; si cette place ne 
rend pas au premier froid ^ on ira à lasvsaut. té 
garnison avoit établi , près du village d'Iveil»-| 
iœth , dans une positionavantageuse^ une batterie^ 
de quatre pièces de' dix-huit; elle y av oit placé' 
deux cents hommes d'infanterie pour la servir. 
' Un bataillon de la brigade du général Boye s cm- ^ 
para de la batterie, poursuivit la troupe ennemie ^ 
jusque sous le feu Je mitraille de la forteresse et 
fit plusieurs prisonniers. Tous les préparatib 
pour attaquer le fort de Friedrichsort étoient 
faits ; les troupes de la deuxième brigade ^ souf 
les ordres du général baron de Posse, étant à. 
trois cents pas du mur. Après un feu très- vif, 
qui dura un jour et une nuit , et que nos soldats 
entretinrent avec un sang-froid septentrional, Ifer 
commandant capitula le 19. On trouva dans la « 
place cent une bouches à ieu^ et beaucoup de 
munitions , dont quatre à cinq cents quintaux de' ' 
poudre. La garnison est prisonnière de guerre.- 
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N» CXXI. 

Bulleiin du Prince Rojral de Suède , date du 
quartier- général de Kiel , du iG décembre 
i8i3. 

Quelques chaloupes canonnières étoient sortie» 
de Hambourg pour ^'emparer de plusieurs bâti- 
mens rasserableâ à Blankenerse. Pour taire trch'Xier 
leur entreprise j le gênerai Wallmo^ien ^It pUcer 
sur la côte quelcjues troupes avec un canon; il 
séleva un combat ^if entr-^ elles et La d:.tu.:e. 'Tui 
SToit huit pièces de canon. On embarqiia alors 
; quarante chasseurs russes , pour .iborier «les Li- 
' iimcns ennemis. Mais. nuLïT-^ leur ài>''»=r::ritff 
et lavantage du f ent . ceux-ci crurer^t p^.^ ^ikir 
de ne pas attendre l'attaque, mais prirent le 
large y et furent poursuivis pendant un ojur: 
espace par les chasseurs embarques. Le comman- 
dant des chaloapes canonnières ennemies a etc 
tué dans cette alilâire. 

Le général -major fioye qui «lookmande les 
troupes postées devani GlûcLstaii: a^ott tait 
occuper , par le reliaient ie Rironoherg, un ter- 
rain sur lequel oa lie pouvoit pas établir de 
batteries de grosses pièces. ?'3iir l'empêcher, U 
garnison , protégée par m^ icfiftlerie , Lt une 
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sortie; mais elle. fut rejetée dans la place , et ' 
souffrit une perte considérable. On se maintint ' 
^ahsle terrain nécessaire pour les batteries y, et, > 
malgré le violent feu de mitraille^ quille premier 
jour^ nous coûta plusieurs tués et blessés^ la 
construction de la batterie fat commencée. Elle 
devoit être assez avancée hier pour qu'on pût y 
placer lartillerie. 

A la demande du Roi de Danemarck larmistice 
a été {Prorogé jusqu'au 6 janvier. C'est une 
prolongation considérable ; mais quelque pré- 
judiciable qu'elle soit à intérêt des alliés ^ ils 
ne se repentiront pas de l'avoir accordée^ si" 
jusqu'à cette époque on peut jeter les bases de 
la paix. La Suède a offert des conditions ^van ^ 
tageuses au gouvernement danois^ et il est à 
espérer que, pour le bien général et pour le sien 
propre, il les acceptera. L'impartiale Europe 
saura apprécier le sacrifice que la Suède porte au 
vœu de rétablir la tranquillité dans le Nord. La 
Norwège lui est assurée par des traités solennels 
et inviolables. Ils reposent sur des garanties si 
saintes, que la Suède peut être pleinement con- 
vaincue que la péninsule Scandinave est à jamais 
soustraite à Tinfluence d une politique étrangère. 
L'espoir de voir la paix rétablie a bonifié de 
cent pour cent le cours du papier danois. C'est 
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un juste tfaermomètiie pour juger les <fispositions 
de la nation. Si les hostilités recommencoienl • 
le papier-monnoie perdroit toute sa valeur. 

Au milieu de ces espérances de paix une flotte 
marchande composée de bàtimens anglois^ rosses 
et prussiens, fut arrêtée au Sund par des corsaires 
pcMTtant pavillon françois et danois ; elle en auroil 
été capturée , si elle n*eût été protégée par des 
vaisseaux de guerre suédois. La cargaison de 
cette flotte étoit d'un grand prix ; elle consîstoit 
en partie en fusils et pièces d^équipement. 

Depuis rarmistice^ un officier russe ^ Tenant 
de Francfort^ et portant des dépêches destinées 
au général Wallmoden ^ s*est égaré ^ et est ar- 
rivé aux portes de Rendsbourg. Il j fiit arrêté 
et conduit auprès du commandant ; on prit, 
imvrit et lut sit& dépêches. Deux lettres adressées 
au ministre anglois furent également retenues 
par le commandant danois. 

No CXXBL 

Caiwention des cantons formant la Confédération 
heUétique , signéç à Zurich le 29 décembre 

Ln députés des vieux cantons suisses Uri^ 
Schwiz^ Luceme, Ziurich, QXsmSf Z4ig^FigH 

TOME IV. ^ 
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bojirg ^ Bàle ^ Schajfhouse et les deux Rhodes 
d* Appenzel ^ assemblés à Zurich ^ ^près avoir mû- 
rement réfléchi à la position critique de la patrie^ 
se sont iinanknement convaincus que^ d'après les 
événemens arrivés ^tant au dehors qu au dedans 
de la Suisse ^ la constitution fédérale actuelle , 
telle qu elle est contenue dans lacté de médiation^ 
nepeutpassubsister plus long-temps; qu il est de 
nécessité urgeûte pour le bien de la patrie , non— 
seulement de maintenir lancien lien fédéral^ 
mais même de lui donner plus de solidité; et 
qu'en con^quence ils soumettront à leurs hauts 
commettans respectifs la convention qui suit y 
pour qu'elle soit ratifiée dans le plus bref délai 
possible. 

Art. I«'. Les cantons qui accèdent à ce projet, 
fidèles à l'esprit de l'ancienne constitution, et 
aux heureux résultats qu'elle a produits parmi 
les confédérés pendant des siècles, se promettent 
de nouveau , conseil , soutien fraternel , et fidèle 
assistance. 

n, Non-Seulement les autres anciens cantons , 
n^ais aussi ceux qui depuis une longue suite d'an*' 
nées ont été membres de la confédération, sont 
formellement invités à ce renouvellement du pacte 
fédéral. 
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III. Pour maintenir l'union et la paix dans la 
patrie , les cantons recçnnoissent unanimement 
le principe qu'il ne sera établi aucun rapport de 
sujétion incompatible avec les droits d'un peuple 
libre. 

IV. Jusqu'à ce que les relations des cantons 
entre eux , et que la direction des affaires de la 
confédération soient fixées plus positivement el 
plus solidement^ Zurich y un des vieux cantons di- 
rigeans^ est prié de se charger de cette direction. 

V. Pénétrés de Tobligation de faire une réponse 
convtena^le à la déclaration des hautes puissances 
alliées du !20 décembre dernier ^ relative à l'atti- 
tude que prendra la Suisse jusqu'à la paix gé- 
nérale y les cantons soussignés sont prêts à entrer 
en négociation à ce sujet. 

Nota* Cette convention fut signée le même jour par 
les députés de Saint-Gall; de la Thurgovie^ de l'Argo- 
yie et de Yaud ^ et le lendemain par ceux de Soleure 
et des Grisons, qui étoient arriyés dans l'interralle. il 
ne manquoit par conséquent que l'adhésion des cantons 
du Tesin', d'Unterwald et de Berne, dont il n'étoit pas, 
à eette époque, arriyé de députés à Zurich. Ces trois 
oantons ont successiyement donné leur adhésion. ' 



r 
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N? CXXIIL 

Manifeste de VEmpereur de Russie , en date de 
Carlsruhe y le '^décembre i8i5. 

Alexandre I*', par la grâce de Dieu> Einpe-^ 
reur et Autocrate de toutes les Russies^ etc., etc.^ 
etc. y savoir faisons : 

Une année s'est écoulée, chers et féaux sujets, 
cUpuis que nous avons porté au Tout-Puissant nos 
actions de grâces pour avoir sauvé notre cnipîrfe 
des mains ennemies fortes et rapace'i. Une année 
n'est pas révolue , et déjà noé aigles planent sur 
les bords du Hhin; et l'Europe, naguère armée 
contre nous, s'est volontairement réunie à nous. 
A notre exemple, toutes les puissances situées 
entxe la Russie et la France lèvent , d'un com- 

m 

mun accord, les armes contre l'oppresseur de 
l'indépendance des nations. Une si grande ré^ 
volution sur la surface de la terre île pouvoit s'o- 
peret sans la volonté expresse de Dieu. Sa main 
tOUtte-puissiahtfe élève et abaissé la destinée des 
peuples et des empires. Sans lui, qui peut être fort? 
Sans sa volonté, qui peut parvenir à une puissance 
invincible ? Tournons donc vers lui nos cœurs 
et nos esprits ; ne vantohs pas nos exploits et ne 
nous imaginons pas que notre force dépasse les 
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bornes de Hiumanîté ; car, que sommes - 
La main du Tout*Piiîssaiit nous soutient 
long-temps que la fiirce et la sagesse doqs gui- 
dent. Sans eUe rien de ce qui pourroit être n tsi, 
en effet. Que toute gloire des raorlds se tâse de* 
Tant le Seigneur; que chacun de noas la 
à celui qui nous a £dt la grâce de 
Notre véritable gjloire et notre 
à nous humilier profondémei 
sommes convaincus que rharm de 
jetSy dans toutes les époques, ci 
si grands hienfaiCs dont Diem mam a 
éprouve dans le faod de son 
Farces raisons, et mos antant par le» 
de nos sujets que par les n&Cres , 
ce qui suit : 

Dans toute Tétendae de notre 
mra de nooveau les tempks àa Sc^pKnr. Dam 
tnntrrr In rjjnrî an ffî i h ii ■ i df f i Tî m ii i % x, 'kjg 
solenndles an Bien des armées. IVs hrxutst ^ 
jme de tout le peuple ojuIoo b I ao «x:«fsiflr <«§ 
bienfaits sans bornes qa'S c«as a ^xfxrutsk ^ ^ 
cest lui dont le bras fort wx.» a uc:v^<e^« 
fondeur de rabime, lei qvi mr/» yxtfjs:^ ^six 
degrés de la gloke* Et qne [pMvw:j»^&iiR»ii m K^m^ 
ner, si ce n'est des larme» brfbaUesi 4( 3>!ium«i«m. 
tance? 
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SUPPLÉMENT 

DE PIÈCES BELATWES Â.luk CèJÊP^ESS: 

ne iSi4- 



Vroelantatûm du géaérBÎ BlîkAerjdu T^jt 

1814. 

Aux HAszxajs ife Sinve çmdbs tbi ÏUûe^ 

Pai Ododuit en-decà Ds Fuiis TiciiK»^ de ft' 
lésie, pour que la IS^sIe: el V'moKy'suvsaK^ cm 
Bafiniis fii^eot rétalilkft, pmr ^pK: â: j«ic: lut 

leougne d IltaBe; £ a dédaK gi; iJ ut s^auâruii 
p» un i^Sbge £auanl jarlie ck 1;^ t^tniçuerlet^ 

Pas. Cefl ooaatrç ^rette ùtchaMiÀUV ^ ^Jinda?*' t«» 

principes ^ne inard:ieni ie6 ^ccxatJfsh ôe it#utet> ie^ 

pubBDoa eurapéeDXK:&. Vauka>^xiU6 def'^idfe 

ptincipei)? I2i bien! enlsef <kto^ ie$ iian^ 

fEmpereur ?iapoléoD ^ et easii v^z vo^ ferce$ 
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SUPPLÉMENT 

DE PIÈCES RELATIVES A LA CAMPAGNE 

/ 

DE l8l4* 



N» I. 

Proclamation du général Blûcher, du i '^janvier 

1814. 

Aux 'Habitais de la rive gauefae du Rhin , 

J'ai conduit en-decà du Rhin larmée de S- 
lésie, pour que la liberté et Tindépendance des 
nations fussent rétablies, pour que la paix fût 
conquise. L'Empereur Napoléon a incorporé k 
l'empire françois la Hollande^ une partie de l'Al- 
lemagne et l'Italie ; il a déclaré qu'il ne rendrûit 
pas un village faisant partie de ces conquêtes, 
(Juand même l'ennemi seroit sur les hauteurs de 
Paris. C'est contre cette déclaration , contre ces 
principes que marchent les armées de toutes les 
puissances européennes. Voulez-vous défendre 
Ces principes? Eh bien! entrez dans les rangs 
de l'Empereur Napoléon , et essayez vos forces 



V. 



/ 
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contre la bonne cause , que la Providence j 

protège si visiblement., Si vous ne le voulea ' 

-■ • 'j 

pas, vous trouverez de la protection auprès oxté 
nous. J'assurerai vos propriétés ; que chaque ci-r 
toyen, chaque paysan reste tranquille dans ses 
foyers , chaque fonctionnaire à son poste et qu'il 
continue sans inteiruptioti ses fonctions. Cepen- 
dant , du moment de l'entrée des alliés, tous les . 
rapports avec l'empire françois doivent cesser.^' 
Celui qui ne se soumettra pas' à cette ordoiv- 
nance, se rendra coupable de trahison envers ^ 
les puissances alliées; il sera traduit devant un. s 
conseil militaire , et souffrira la peine de mort - 
Sur la rive gauche du Rhiri,lç premier janvier. ï 
18^4. '^ 

- Signé DE Blucuer. 



5 



N 
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Lettre du ministre de l intérieur , Comie Momtm* 
livet y adressée au préfet du départememt de» 
Fosges y en date de Paris , du 5 jam ter 

1814.(1) 



Le ministre de lintérieur a M. le Baron Hum~ 
berl de Flegny ^ préfet du departemmsi des 

f^osges. 

Monsieur i^Babox, 

Sa Majesté vient de donner un décret par 
lequel les généraux qui doivent conunander la 
levée en masse de la garde nationale dans les 



(i) CeUe leUre^ et les pièces qui 
été publiées en allemand par le journal iBlilalé : FM» 
setvaieur autrichien , comme ajant été iatereepcées par 
&n corps de partisans. Koas oonnoîssoDs pcisonnel l g m gl 
le rédacteur de ce îonmal j qui, reréto d'me place de 
confiance^ a saiTi le quartier -général de Sa Majeslé 
l'Empereur d'Aatricbe pendant toute Ja 
Allemagne et en France. Sa lojaaté et sa vé 
noQs laissent pas.de doate sur l'aothenticité de 
niais obligés de les retraduire de FalleiBJiid 4 
Qoas n'ayons pa les donner dans les lermei mémÊt des 
origiBaux. 
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départemens les plus exposés à rennémi y ont été 
nommés. Je me hâte de tous envoyer copie dtl 
ce décret, par laquelle vous verrez que M. fe-i 
général Beurmann a été désigné pour com- .' 
mander la levée en masse de votre départenient. 
Je vous prie de mettre le plus grand soin au ^ 
choix des ihembres du comité qui doit assister - 
le commandant de la levée en masse , et qui 4ciît . 
être nommé d'accord avec lui^ Sa Majesté compte 
sur vous dans ce moment important. Je ne vpus- 
donne pas de nouvelles instructions , me rappor- 
tant à celles que je vous ai envoyées le 28 dé- 
cembre. 

Agréez, monsieur le Baron , Tassurance de npa 
parfaite estin^e. 

Signé MoNTALIVETp 

Pièces jointes à la lettre précédentCm 

I. 

Extrait des procès-verbaux du secrétariat d^état^^ 
enregistré le 5 janvier i8i4> n"" Ô252. 

Au palais des Tuileries ^ le 4 janvier i6i4« 

Napoléon, par les lois constitutionnelle^ de 
Tétat, Empereur des François , etc. 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit: 
Art. 1«'. Sont nommés commandans dfi la 



/• 
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/levée en masse des départetnens suivuns^ saroir: 
Du département du Bas - Rhin ^ le général 

Chouart; 
— «— - dû Haut- Rhin 9 le général de division 
Berkheim i 

■ des Vosges, le général Beurmann ; 

■ du Mont-Blanc , le général de division 
Desaix; 

— — de risère , le général de division 
Marchant ; 
de la Côte-d'Or, le général Vaux; 



•- du Jura y le général Preval; 

du Doubs, le général Mohcey ; 

de la Haute-Saone, le général Lemaire. 

n. Il sera adjoint aux généraux commandant 
la levée en masse , un comité composé de deux 
ou trois habitans civils où militaires, et qui sera 
nommé par ces commandans , d'accord avec les 
préfets. 

■ 

m. Les généraux commandant la levée en 
inasse Torganiseronl dans les villages et com- 
munes; ils organiseront aussi des corps francs; ils 
enverront des partisans pour agir sut les flancs et 
fe derrière de l'ennemi ; enfin ils prendront toutes 
1«8 mesures propres à faire du tort à Tenncmi. 

IV. Us sont autorisés à publier dêâ proclama- 



* / 
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tions et à donner des ordres exécutables dans 
tous les districts de leur département. 

V. Nos ministres sont chargés de Texécutionj 
du présent décret. 

Signé Napoléon. 
Par ordre de l'Empereur : ; 

Le ministre secrétaire d'état, 

J 

Signé Le ÏDuc de Bassano. 

■ r 

' 2. 

Instruction pour les préfets , en cas d'une inpd* 
sion ennemie dans le territoire de leur dépar^ 
tement. 

Paris ^ le 4 janvier 1 8 14. 

Monsieur le Baron , 

Le commissaire extraordinaire de S. M. dàn$ 
la division militaire à laquelle appartient votre 
département, est pourvu d'instructions pour lé 
cas d'une invasîon de l'ennemi dans votre terri- 
toire. Si l'invasion a effectivement lieu et ne peut 
être évitée ou empêchée sur quelque point , il 
donnera des ordres et instructions à toutes lesi 
autorités civiles , judiciaires et ecclésiastiques ^ 



/ ^ 



(95) 

^nsi qu'eaux administrations financières. Dans 
ce cas il seroit bien à souhaiter , qu'à l'exemple 
dautres peuples ^ on pût n'abandonner à lennemi 
qu'un pays sans habitans ; mais quand il ne seroit 
pas possible d'atteindre entièrement à ce but^ 
vous n'en emploierez pas moins tous vos moyens 
€t toute votre influence pour que les familles 
qai sont assez aisées pour pouvoir vivre momen- 
tanément ailleurs, quittent leur terre paternelle ^ 
lorsqu'elle sera souillée par la présence de l'en- 
nemi. Des sujets fidèles manqueroient à leur 
: premier devoir, s'ils vouloient vivre sous sa do- 
ndliation , noiéme passagère. Tous les fonction- 
naires publics se retireront par conséquent dans 
Tintérieur , aussitôt que le pays , malgré la résis- 
tance opposée à l'ennemi , aura été entièrement 
occupé. Avant votre départ vous recevrez par 
f M. le commissaire extraordinaire des instructions 
^ sur le lieu où vous aurez à transporter les papiers, 
actes et dociunens de vos administrations res- 
pectives. Vous concevez combien il importe de 
né rien laisser k l'ennemi de tout ce qui pourroit 
loi faciliter les moyens d'administration , et prin- 
cipalement la rentrée des fonds. Je recommande 
ce' point à votre sollicitude de la manière la plus 
pressante^ Mais il est essentiel que tous les 
hommes honorés de la confiance de S. M. ma* 



^ (96) 

nifestent leur horreur pour le joug étranger^ 
quand même il seroit de courte durée. S'il im- 
porte de ne laisser à Tennemi que des provinces 
dépourvues de mojensd administration, il n'en est 
pas moins nécessaire que personne n'abandonne 
son poste avant que M. le commissaire extraor- '■ 
dinàire^ ou^ dans un cas ui^ent, Tautorité militaire 
jugera le départ nécessaire. Il est de votre' devoir, 
M. le Baron y en cas d'une invasion ennemie 
dans votre département^ de ne pas l'abandonner, 
aussi long-temps qu'un point quelconque, même 
le plus petit, n'est pas occupé. Le dernier vous 
quitterez un département que l'Empereur a confié 
^ à voa soins ; et si tout le département étoit oc«- 
cupé , à l'exception dies places fortes faisant 
encore résistance , la volonté de S. M. est que 
vous ne retourniez pas dans l'intérieur, mais que 
vous conveniez avec Tautorité militaire pour vous, 
enfermer dans une de ces places, afin d'être 
toujours à portée pour reprendre l'administration 
du pays p aussitôt que la place sera dégagée pas 
des secours ou par une vaillante /résistance. Le 
plus essentiel est de ne pas quitter le chef ;lieu 
de votre département, qui est le centre ordinaire 
de Tadministration. Ce n'est donc que dans un 
cas extrême, et si le chef*lieu étoit occupé par, 
l'ennemi , que tous pourrez penser à fixer votre 
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demeure dans un autre point de votre départe- 
ment. Monsieur le Baron . yous êtes François : 
▼otre dévouement et votre fidélité me sont 
garans que vous répondres à la confiance de 
S. M. 

Recevez y monsieur le Bar<m^ l'assurance de 
ma parfaite considération. 

Signé MONTALIVET. 

N* m. 

Bulletin du Prince Royal de Suède , daté de 

[Kiel le 6 jam^ier 1814. 

Lk gouvernement danois ayant rejeté les bases 
de la paix qui avoient été proposées , les hostl-^ 
lités ont récommencé ce matin. Rendsbourg a 
été bloqué. Les avant-postes de la garnison se 
iODt retirés sous le canon de la place. Il a été 
nommé un gouverneur général pour le Holstein 
et lé ScUeswick. 

Un corps ennemi de plus de dix mille hommes 
iittaqué Breda avec vingt-cinq ou trente ca- 
nonsw Le général Benkendorf qui commande la 
ville 9 soutenu par un mouvement combiné entre 
iç8 généraux Bùlow et Graham , la forcé à la 
retraite. Dans cette occasion ^ comme dans tous 
les] événemens passés ^ ce général s est conduit 

TOME IV. 7 
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avec 1<3 içowBgç et le saag-froid qui le distinguent 
elaveo^les talens qui lui sont propres. 

jJLe Qolouel Nariscbkin afait; sur la rire gauche 
d^ Rbjjgi^ /un^e incursion^ dans laquelle il a. fait 
prisonniers le colonel du vingtiènae régiment de 
chasseurs , uti sous-offîcier et quelques soldats. 

Une partie de l'armée du général en chef 
Comte de Bennigsen a relevé devant Hambourg 
le corps d'armée du lieutenant- colonel Comte 
Woronzoff. L'occupation d'Oschsenwerder ( i ) 
par ses troupes incommoda beaucoup le Prince 
d'Eckmuhl. Il a plusieurs fois essayé d'j faire 
arriver des troupes françoises dans des barques , 
mais les tirailleurs russes ne leur ont pas permis 
de débarquer. Parmi les troupes de la garnison 
la. désertion est extrêmement forte. La légion 
hanséatique qui venoit de toucher un mois de sa 
solde y l'a offert aux malheureux babitans. quelle 
Prince d'Eckmiîhi a chassés de. la ville. -Cet^acte 
de bienfaisance fait d'autant plus d'honneur à cJto 
braves militaires ^ que cette somme étoit deatîiiée 
à leur acheter plusieurs vêtemens et pièces d'é^ 
qùipement. 

La forteresse de Gluckstadt a capitulé et a été 



r« s 



(i) Une des îles forméèi par les bras de TElbe pris 
de Hambourg, 
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oceupëe «ujourdliui par dm troupes auédoiwt» 
La garnison est prisonnière de guerre^ et sera 
transportée dans l'Ue d'Alsen, après avoir pris 
rengagement' de ne pas sendr contre les alliés 
peodaift une années Elle est forte de plbs de 
trois mille hommes. Le général Baron de Boyo 
et toutes^^les^ troupes sous ses ordres ont donnée 
pendant tout le siège ^ des preuves de courage 
et de résignation. Le terrain entourant la for* 
teresse étoit inondé^ et les assiégeans avoient à 
lutter contre un temps pluvieux et malsain ; les ap- 
proches Vers la ville ne pourront être faites que sur 
les digues^ et sous le feu* de mijbraille et de mous- 
queterie de la garnison. Dans les tranchées les 
troupes hé pouvoieM Remettre à Fabri, pétodant la 
nuit^ que derrière des gabions. L'idée qu^on peutse 
£ûre 4es fatigues et des privations qu'on éprouve 
en assiégeant une forteresse en hiver ^ est bien 
inférieure à ce que le soldat a souffert dans la 
léafité.^Les souffrances supportées font autant 
d'honneur aux talens du général qu'au bon esprit 
du corps qui étoit sous ses ordres. Les travaux 
d'artillerie ont été dirigés avec autant de courage 
que d'intelligence par le cajpitaine Hygrell. L'ar-^ 
tillerie suédoise 'y aussi-bien que Tangloise et celle 
que le général Wallmoden avoit détachée de son 
corps y se sont principalement distinguées. Glilck* 
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j^adt e6t an des poiqti les, plus impôrtané pour 
la navigation de FEIbe. Nous y avons, trou ré 
trois c^it vingt -cinq bouches à feu ^ dont cent 
dix-neuf canons de^xnétal* L'assaut étoit résdb , 
et on n attèndoit que le froid. Le général Coimte 
Woroilflioff avoit érigé un boJUiillon de six cacits 
grenadiers choisis qui de^roiefit servir de réserve 
aux troupes suédoises. 

La ville de Gluckstadt a été c^ftstruitè en iGao 
par Christian IV |(ur ua terraiilv trèsHrnarécageux^ 
et excita alors la jalousie de|S Hollandois. En i6a8 
elle fut assiégée par. le. célèbre Conite de Tillj, 
qui y au bout de quinze seniaiheSy fut obligé de 
lever le si^ge. Dans Icxpéditipp de Tôrstènscm^ 
Gluckstadt et Krtaipe ont 4jié les seules villes 
qui ne, furent pas occupéès^par les Suédois. 

L'armée alliée ^ depuis qu'elle a pénétré en 
Holstein , s'est emparée de quatre cent soixante^ 
dix canons. On travaille à la démolition des félt^ 
tifications de Friedrichsort. La navigatioti dand la 
mer Baltique et dans le Belt en sera d autant 
moins gênée. Cette forteresse a été construite 
pour entraver le commerce des Anglois avea 
les puissances dti Nordé / 

Le commissaire des guerres françois Prepaud, 
envoyé par le Prince d'Eckmtihl ^ a réussi à se 
glisser jusqu'aux avant-postes danois et à atteindre- 
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Copenhague. Il étoit porteur dordres de son gou* 
vemement au Baron Alquier. Le général Lalle- 
mand étoit attendu y la semaine suivante , auprès 
de l^enyoyé irançois. 

La marine suédoise a de nouveau reçu Tordre 
de couler ^ fond tous les corsaires et flibustiers. 
Les pirates ont fait beaucoup de mal dans la 
mer du Nord au commerce anglois^ russe ^ prus- 
sien et suédois. Les ports de la péninsule cim- 
brique ont été ouverts aux b&timens des puis* 
sances alliées. Ce pays y qui a tant souffert depuis 
I uitroâuction du sysihme continental^ verra re- 
fleurir son commerce et renaître sa prospérité. 

Les babitans de la Norwège , qui ont éprouvé 
tous les maux de la disette et de la misère , vtmt 
être promptement avertis que leur réunion à la 
Suède leur assurera la participation i tous les 
avantages dont jouissent les babitans de la Cher- 
«onèse cimbrique. Ainsi la Norvvcge^ dorénavant 
libre et heureose, ne sera pas régie comme 
une colonie , mais jouira de tous les droits poli* 
tiques. 
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N» IV. 
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Extrait d'un ordre du four publié à Naplei , h 
6 janvier i8i4 , P^^ le général Millet, comman- 
dant de la garde françoise du Roi (i). 

Sa Majesté y lors de son retour dans s^b états ^ 
â trouvé ses ressources très-diminuées. Animé 
cependant par son courage invincible y le Koi se 
faisoit fort de défendre Tltalie §î on lui en conçoit 
la défense y et de la rendre ensuite à son augixste 
souverain. Un silence obstiné fut la seule réponse 
que le Roi obtint. Le temps se passoit^ les enne- 
mis s'avançoient^ la position; du Roi devenoit de 
plus cin plus critique. 11 la peignit à rEjcnpereur ; 
la réponse se fit attendre très-long-temps ^ et il 
sembla au Roi qu'on vouloit lui réserver la honte 
d'abandonner au premier à qui on trouveroît bon 
de la céder y une couronne à laquelle il aivoit 
donné tant d'éclat. On eut Tair de vo^loir négo- 
cier ; maiç le Roi fut très-incertain de savoir si, 
malgré la grande part qu'il avoit prise à la gloire 
des armes françoises y on lui en laîsseroit prendre 



(i) Ce morceau a été probablement publié en françoîs 
dans le Moniteur de Naples, mais nous n'avons pu nous 
le procurer qu'en italien. 
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tine très-petite aux négociations. Rëflécliisscs 
d'un côté à ce mépris choquant témoigné à un 
Prince dont les services distingués sembloient 
être totalement oubliés. ^ puisque Ion relevoit 
soigneuisement sous êes yeux le trône papal 
ébranlé depuis si long - temps» Considères 
comme ^ d un autre côté ^ les puissances alliées 
bien éloignées d'abuser de leurs succès ^ oifroient 
au Roi Tindépendançe de nés états , la paix de 
son peuple ^ la conservation de sa couronne et le 
bonbeur de sa matsom ^ consentoient au refiis de 
S. M. de commettre des hostilités contre sa pa- 
trie ^ et pour tout cela n exigeoient que son amitié. 
Mettez^TOus à sa place, et dites : Qu eussiex-vous 
&it 7 eussîez-vous abandonné , sans espoir de 
pouvoir lui être- > utile , une cause quil défen-^ 
doit avec tant d'énergie et de noblesse , dans un 
moment où des armées innombrables pénëtroient 
déjà dans le cœur de ritalie, où leurs nasses 
énormes avoient déjà ^ soumis la Suisse , passé 
le Rhin , et étoient entrées dans- cettei^malheureuse 
France qui est déchirée par les mouvemens les 
plus violens, par le refus de marcher pour la 
conscription et de payer les impôts , et par la 
baisse du crédit public? Eussiez-.vous dans ce 
moment voulu, hasarder lé sort de vos enfans, le 
bonheur de vos sujets, votre' existence politique 
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et celle de ces braTes François? Non. Vous eus-^ 
siez aussi cédé au torrent des circonstances p pour 
vous conserver 9 pour servir peut-être dans dep 
temps plus heureux cette patrie diérie f qu un 
cœur noble et grande comme celui de notre Roi^ 
ne pourra jamais 6ublier« . 

j^ dresse y du ii Janvier i8i4> présenta au Bûi 
de Naples , le a5 janvier i8 1 4 > P^^ «'"^ défm-» 
tatien des principaux citoyens de Rome. 

SlRE^ 

Les soussignés 9 encouragés par la nngnanimil^ 
de Votre Majesté et* par Fespérance du Inen gé^ 
aérai dans le moment où ils ont la satisfattioa 
de voir vos troupes royales s'avancer vers Rome^ 
osent vous présenter une requête succincte mais 
presswte*. Votre Majesté sait que la troupe îpeix 
nombueuse de Tauguste Einpereur des François 
s'est déjà retirée dans le château Saint- Ange ^ et 
que les autorités franççises ont en partie snivi cet 
exemple y en partie, quitté entièremenlt Rome» 
Cette cité est exposée à ranarchie^ aux vengeances 
partici:dières ^ aux émeutes populaires toujours 
terribles ; on n en peut prévoir les suites ; tous 
les citoyens iuMcmêtes sont en proie aux |diis 
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▼hres inquiétndes. Au moment où nous écrivons 
cette supplique ^ les prisonniers très-nombreux se 
sont rëroltés^ ont £lit main basse sur deux postes 
de gardes , brisé les deux premières grilles ; à la 
troisième la garde â fait feu sur eux : par bonheur 
que dans ce moment arrivèrent des troupes sorties 
du château Saint- Ange ; après beaucoup de sang 
répandu 9 elles réussirent pour le moment à 
apaiser cette épouvantable sédition. Sire ^ Votre 
Majesté peut seule donner la sécurité et le bon- 
heur à notre patrie ; nous la supplions donc de 
hâter le moment si firement désiré de son arri* 
vée^ ou de prendre en attendant les mesures qui 
pourront assurer notre tranquillité. Tout délai 
est extrêmement préjudiciable ; Vardeur des sou- 
hsits et Fenthousiasme qui remplissent tous les 
bons Italiens^ et notatmment nous autresRomains^ 
•e fefraidiroient. Nous osons tout espérer de Votre 
Majesté qui aux talens de grand général sait si 
tien unir Taniabilité du Prince Inenfaisant. Toutes 
kg dasses de dltoyens appellent Votre Majesté 
tfune voix suppliante ; votre arrivée remplira 
tous nos vceux. Vous apporterez avec vous le 
lH>oheur et la sûreté. 

Nous sommes avec le plus profond 
reqpeat^ etc. 

>le jri'iafBvier i9t4* 
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N» VL ' ^ 

Proclamation autrichienne^ publiée le iJ^ janvier 

i8i4 à Langres. ' 

AvERf issBxiNT au peuple firainçois. 

Un certain Charles Lequter , de la commune 
dlgny , qui ^ égaré par des proclamations égale- 
ment réprimées par llhonneur et par Thumanité^ 
ayant été pris les armes à la xnain^ a été conduit 
devant un conseil de guerre assemblé à Y esoul ^ 
le 5iy k neuf heures du matin , et condamné^ à 
mort: il a obtenu sa grâce qui lui a été accordée ft 
la prière de beaucoup d'habitans honnêtes ^ et 
principalement parce qu'il est père de six enfant 
dont Fexistence dépend de la sienne. A Tavenir 1# 
conseil de guerre sera tenu à lendroit même où 
le malfaiteur et l'assassin aura été pris ; il y 
sera jugé et puni de mort. S. A. S. le feldniiarë- 
chai Prince de Schwarzenberg a adressé cet ordîre 
i tous les généraux commandans les corps de TaiP- 
mée alliée. 

Le 1 1 janvier i8i4« - 

t 

divertissement. 

Le désarmement des habitans du territoin^ 
£ranç<ns 6cco{>é par les années des alliés est une 



mesure qui ëtoit contraire à leurs principes; mais 
il devient un deroir lorsqu on voit partdut paroltrc 
dés proclamations qui engagent le peuple au 
meurtre et à Fassassinat. Un peuple sage et pai- 
sible approuvera cette mesure qui le garantit, à 
tous égards , de toute responsabilité. 

N* VII. 

Proclamation du général Comte de Bubna , datée 
du quartier^géneral de Bourg en Bi^esse le i4 

janvier i8i4« 
« 
Habitais du département de FAin I 

Des habitttis de votre chef-lieu ont osé prendre 
les armes contre les troupes alliées et leur résister 
SNis ses murs. Ils ont été obligés de s*enfuir de 
h TÎUe et de Tabandonner à mon pouvoir. Leurs 
XHmis me sont connus. Vous connoissez les lois 
de la guarre f j'aurois pu disposer de leur vie éi 
de leurs propriétés, mais sourd k toute espèce de 
voigeance , je les ménagerai avec une modéra- 
tion que leur inspirera le repentir de leur con- 
duite. J apprends, & ma grande surprise, que 
des malveillans ont répandu le bruit que f ai mis 
le feu à la ville. Venei, trop ccédules habttans , 
retournes dans les murs de Bourg ; ^roua j verres^ 
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régner la tranquillité et l'ordre, vous y veri 
établie une administration provisoire. J'en 
pelle aux citoyens de cette ville. lis ont été té- 
moins dé la générosité avec laquelle J'ai arrêté aa 
combat qui pouvoit leur devenir pernicieux. C'est 
ainsi qu'agissent les troupes des armées alUées. 
Que celte conduite modérée vous prouve avec 
quelle conscience elles se conforment aux procla- 
mations de leurs souverains. 

Signé BuBNÀ. 

IV VIII. 

Déclaration du Roi de Daaemarc/c , du jy jan- 
vier i8i4' 
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Grâces aux soins du gouvcmement dant 
la guerre , qui depuis quinze ans ravageoit l'Eu- 
rope, n'avoit pas troublé le repos du Danemarck. 
Mais le Roi se vit tout à coup dans ta nécessité 
de prendre des mesures de défense, soit pour à 
protéger la navigation de ses sujets, soit pour ga- I 
rantîr ses pays contigus à rAllemagne. L'attaque 
de la capitale des états de S. M. , et l'enlève- 
ment de sa flotte parles Anglois en 1807, mirent 
fin à cet état de tranquillité dont S. M. avoit ett^ 
le bonheur de faire jouir ses sujets. Les étati 
danois eurent par cette attaque un ennemi cora* 
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mun avec la France , ce qui fit rechercher et con- 
clure une alliance arec cette puissance. L*Em* 
perêur Napoléon promit publiquement et for* 
mettement des hommes et de Targent. Une armée 
nombreuse entra en effet dans les états de S. M. 
n étoit convenu que Tentretien de ces troupes 
^eroit aux frais du gouvernement £ranç<MS; il se 
montoit à plusieurs millions de rixdidiers. Cette 
année resta^ sans rien entreprendre , plus long* 
temps à la charge du gouvernement qu il ne 
Feàt souhaité. Les frais de son entretien ne 
furâit pas remboursés au DanemarcL, et sei 
léclamations à cet égard furent ausai infruc- 
tueuses que celles qu'il fit relativement à l'argent 
promis. Les finances dHm état dont la guerre ma* 
rilime avoit dé)à diminué les ressources y et que 
cette nouvelle dépense avoit totalement épuisées, 
Be tardèrent pas à éprouver les effets les plus dé* 
miieux de Fintroduction du système continental 
((ue Ton faisoit regarder comme un moyen d'âme- 
ar la paixr générale. L'incorporation à Tempire 
6«içois des villes hanséatiques et des province» 
v<âsines devint ensuite le plus pesant fardeau^ 
idstivement aux relations commerciales avec 
TAlIemagne. Les effets s'en étendirent même jus- 
^'aux communications scientifiques. 
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Des promesses formelles réitérëet plusieurs 
fois avoiràt fait espérer que ces obstacles si côfi* 
trâires à la bonne intelligence que S. M. s'effor^ 
{oit d'entretenir avec le gouvernement firançois 
seroient écartés , mais cette espérance fut encortf 
vaine. Pendant la retraite de Farmée francoM 
dans Fhiver de 181a à i8i3 , lés troupes de cette 
nation y qui conformément à la convention au* 
roient dû couvrir lés frontières du Holsteîn , dis« 
parurent. Le gouvernement firançois ayant dé- . 
élaré à peu près à la même époqae qu'il étoit prêt 
à iiouer avec tous ses ennemis des négociation 
pour la paix, le Roi trouva qu'il cpnvenoît à ses 
intérêts de faire des propositions pacifiques nu 
Roi de^ là Grande-Bretagne. L'alliance avec là 
France n'avoit plus aucun but. Le Roi eût bien 
voulu empéchet Hambourg et Lnheck de retom- 
ber au pouvoir des François, afin d'éloigner 11 
guerre de ses frontières et d'éviter la destructîbn 
de ces deux villes dont la prospérité est siittif 
médiatement liée à l'intérêt de ses sujets. Si M, 
fiit obligée de renoncer à l'exécution de ce projet. 
Son intérêt exigeoit qu'il acceptât l'offre qui lui 
ëtoît faite de renouveler Falliance avec la France 
et de lui donner plus d'extension , afin de s*as- 
surer un secours puissant contre les souverams 
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qui dédaraîeiit learflMolHliaB 
tenir les demandes de li Suède 
recte ayec rinl^rité dn 
• Le Roi a de son oMé leaipK 
les conditions dn tnlé. Pendant 
ownbattoient oonnne aMiilijw^es i côÉe des 
pes franç<HseSy elles mV»! pumUiit rem qn' 
partie de la solde qui cm 
rerenoit y et les sujets de S. M. ont ipÊum ^ i des 
perles sensibles , tant par leséqneflbe ntssnr les 
marchandises qui leur af^MOtcooient à Lnbcdk cl 
h Hambourg^ et dont Je gourememeiit h^mmî m 
permit de disposer , que par renlèvcmciit àm 
fond de la Banque qui existoit dans la denûëre 
de ces deux TÎlles. Les p rom ess es de Cure droit 
aux demandes de remboursement non! pas été 
remplies , et toutes les réclamations sont restées 
tans succès. U avoit été promis par le tiaité qn'H 
j auroit Tingt-nûlle honunes de troupes pour 
défendre les ducbés et le Jutland ; mais le maré- 
dial Prince dTckmCîlil quitta la position qui met- 
toit ces provinces à couvert ^ se retira à Hambourg 
avec toutes les troupes qnll commandoît , et 
abandonna à son sort le corps d'armée du Roi 
qui n'étoit pas assez fort pour résister à une 
année bien plus nombreuse. Cdle«ci ^ profitant 
de sa supériorité /s'avançât pour péaéUte dans 
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le pays. L*irruplioii des eniieiiu8 dans leé duchés 
et la pette des places fortes^^ tels ont été les ré* 
sultats de FabaBdon éprouté par le Roi de la part 
d'uB alUe sur lakle duquel il devoit compter. 
S. M. a été dans la nécessité de consentir aux 
sacrifices les plus pénibles^ afin de garaftitir le reste 
de Ms états de TinTasion dont les menaçoient par 
terre les troupes réunies de plusieurs puissance»^ 
et de recouvrer la possession des prorind^s tom* 
bées au pouvoir des ennemis, il rappelle le mi- 
nistre qu il avoit auprès de l'Empereur des Fran- 
çois 9 ^t il a déclaré au ministre de TEmpereur 
résident à sa cour qu il ne seroit plus reconnu en 
cette qualité 9 et quon lui fourniroit roccaskm' 
de retourner en France* S. M« déclare aussi qu'elle 
se réunit aux souverains alliés contre la France» 
pour coopérer au «etour de la paix générale, objet 
des vœux de toutes les nations de FËurope , et 
djfmt les états danois ont le plus grand besoin. 

Donné à Middelfaart » le 17 janvier i8i4- 

N<> IX. 

Proclamation du Roi de Napies, du ijj'am^ier 

1814. 

Di justes motifs nous ont déterminés à rechw* 
cher uMalliance avec lea puissances coalisées 
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contre l'Empereur des François ^ et nous arons 
eu le bonheur d en être accueillis. Nous avons 
cédé les trois lies situées en face de Naples , et 
toute notre flotte ; mais les puissances nous pro- 
mettent une indemnité suffisante. Nous nou^ 
rappellerons toujours nos devoirs. Les autorités 
légales qui ne sopposeront pas à nos mesures 
lorsqu'au nom des puissances nous prenons légi* 
timement possession depuis la partie méridionale 
de ritalië jusqu'à la rive droite du Pô y ne seront 
jamais traitées en ennemie». 

N^ X. 

Bulletin du Prince Royal de Suède ^ daté du 
quartier-général de Kiel te 1 7 janvier 1 i5 1 4- 

Ll paix que le Danemarck a conclue avec la 
Suède et V Angleterre a été signée le 14 janvier. 
Le dimanche 16 il y a eu grande parade ^ le Te 
Deum a été chanté solennellement , et la fête d'ac- 
tions de grâces a été annoncée par plusieurs salves 
d'artillerie. 

Le traité dé paix a été envoyé à S. M. le Roi 
de Danemarck ; on attend sa ratification mer- 
credi prochain. 

TOME IV. 8 
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Toute l'armée marche vers le Rhin* Il n'existe 
plus de rivalité entre les peuples ; ils ont reconnu 
qu'ils n'avoient qu'un intérêt. Réunis pour la 
plus noble des causes , ils combattront à l'envl 
pour la liberté du continent européen , l'indé- 
pendance des souverains et des nations. Les peu- 
ples du Nord ne regardent pas les François 
comme leurs ennemis ; ils ne considèrent comme 
tel que celui qui a tout fait pour empêcher leur 
réunion, qui, nous ne saurions trop souvent le 
répéter^ vouloit subjuguer tous les peuples, et 
enlever à chacun sa patrie. 

No XI. 

Déclaration d^ une commission militaire établie à 
Torgau par la Roi de Prusse , en date du ly 
jans^ier i8i4« 

Comme il s'étoit répandu dans toute l'Alle- 
magne une opinion d'après laquelle il devoit 
exister dans la place die Torgau un grand trésor 
françois consistant en plusieurs millions d'argent 
monnoyé , en vaisselle d argent , et renfermant un 
dépôt de cartes et de plans y et quoique dès avanis 
la reddition de la place ce bruit eut été démenti 
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pat la parole dlionneur du cî-derant gourcmeur 
firançois gçnéral de diYÎskm OHnte DoLiiilis , tt 
par le général de brigade Baron Brun de Vilbret , 
lequel aroit conclu la capilidation de Toi^u ; 
cependant S. £• M* le Comte de Tauentzieny 
général d'infanterie ^ crut deToîr donner toute 
son attention à cet objet hautement important 
pour rintérêt des alliés. A cet effet S. £. nomma , 
pour prendre possession de la forteresse ^ une 
commission spéciale composée des membret 
soussignés qui s'assemblèrent à Torgau le 8 de < 
ce mois. Conformément aux instructions qu'elle 
' avoit reçues^ la comnûssion 6t les perquiations 
les plus sévères ; les caisses et les registres des 
autorités françoises ^ aiosi que tous les effets ci 
bagages sortis de la place ayant été soumis a Texa* 
men le plus strict , formèrent la preuTe qu'il 
Hy existoit ni trésors ^ ni eSets précieux^ ni dé- 
pot de cartes appartenant à l'Empereur des Fran- 
çois. Les assurances qu*oa aroit reçues débits 
généraux y et que tous les autres généraux qui se 
trouvent présens et les chefe des admiDi:>trati<Mis 
confirmèrent, en engageant leur parole dhon- 
lieur, furent trouvées parfaitement exactes , et 
l'on se convainquit que le faux bruit avoit été 
occaâoné par l'arrivée de beaucoup de fourgons 



poriatit rîtiscriptïon de Trésor impérial, cjûi 
avoît eu lieu le 20 octobre; mais la plupart de 
ces fourgons étoient vides , un petit nombre ren- 
fermoit des pièce» d'argent, et pat ordre du gou- 
verneur d'alors, Comte de Narbonne, toutes 
les caisses existantes furen^t versées dans la caisse 
principale. Ce verS(ement produisit un total de 
huit cent quatre-vingt-un mille quatre-vingt-quatre 
francs et quarante-quatre centimes argent comp-* 
tant et quatre cent onze mille francs en papier sut 
Paris. On peut facilement juger combien de 
temps cette somme éfoit suffisante pour le paie- 
ment de la solde et des autres besoins d'une 
masse de troupes de près de trente mille hommes 
comme étoit alors la garnison : aussi les officiers 
et généraux ont été, pendant quelque temps, 
payés en papier , et dans les deux derniers mois" 
toute la garnison est restée sans paiementii 

Après avoir terminé ses recherches, la com- 
mission déclare sur son honneur quaucun 
moyen n'a été négligé pour découvrir ]a vérité^ 
et qu'elle a remis son rapport avec les pièces jus- 
tificatives à S. E. M. le général d'infanterie Comte 
de Tauentzien , lorsqu'il arriva, dans la journée 
d'aujourd'hui, de la prise de Wittenberg. S. E. les 
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mettra incesftamment sous les yeux de Sa Ma* 
jesté. 

Torgau,le 17 janvier i8i4« 

La commission militaire établie par S. M. le 
Roi de Prusse. 

Signé Jeanneret y généralrmajor^ et chef debri* 
gade. 

PFormbs , capitaine d'aftilleirie de la place.^ 

M» Gr, Robert , banquier de Berlin. ^ 

D'Eisenhartf major et commandant de 
brigade. 

J^ W. Tœpely major du génie de la Saxe. 

Otto de Lœben , maître des eaux et forêts 
de la Saxe. 

Le capitaine de Neander. 
Thinkely capitaine et ingénieur de la place. 
De Prondzinskiy capitaine. 
Girard y commissaire. 

No XII. 

Ordre du général Comte de FFitgenMein, en 
date de Rastadt le tî janvier i8i4. 

Soldats! 

Le Tout-Puissant a exaucé nos vœux les plus 
arden3 : rAUeinagne est libre. Péj4 nos dra« 
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peaux flottent en France , et Tennemî pressé , 
pour se soustraire à la juste vengeance de toutes . 
les nations qu'il avoît opprimées, cherche une 
retraite dans Tintérieur <}e son empire. Nous, 
allons passer le Rhin , pour , d accord avec nos 
alliés, conquérir la paix dont l'Europe a un si 
grand besoin. Deux années mémorables qui trans- 
mettront aux siècles futurs là gloire de fios 
armes se sont écoulées. Soldats , en entrant d™s 
la nouvelle année , il ne me reste d'autre vœu à 
former que celui qu'elle puisse êtte aussi glorieuse 
pour nous que les années passées. 

A l'avenir les troupes de Bade combattront 
avec nous pour la cause de la justice. Vous êtes 
accoutumés à partager en frères votre gloire avec 
les Prussiens et les Autrichiens ; voiis en ferez de 
même envers vos nouveaux compagnons d'armes. 
Et vous , braves Badois , la violence vous força 
de porter les armes contre cette même Russie à 
laquelle vous devez maintenant votre liberté, 
. par suite d'un combat qui pourra vous prouver 
v0ue la Providence est du côté de la justice , et 
qu'elle punit les brigands. Suivez l'exemple de 
vos nouveaux frères d'armes ; sachez vaincre à la 
fois et gagner l'amour et la reconnoissance des 
habitans paisibles. ^Je ne doute pas de votre bra- 
voure , et je suis bien aise de me trouver à votre 



tête, Badois , soyez généreux ! Traitez les habi- 
tans de la France comme vos compatriotes. Soyez 
terribles pour ceux qui portent les armes contre 
vous y mais protégez les habitans paisibles ; vous 
serez reçus en amis^ et leurs bénédictions vous 
conduiront à la paix et à la gloire. Voilà ce qui 
constitue le véritable héros. Ne vengez que sur 
le champ de l'honneur les offenses que depuis 
tant d'années vous avez souffertes de la part des 
François. 

Soldats , je vous conduis à la victoire : ïïmmor- 
tahté ne peut être donnée cfiie par les bénédic- 
tions des xLdLÛons ydÂncuts. La discipline est TArne 
du service. Jiisqu'à présent , grâces soient ren- 
dues au Tout- Puissant , j'ai commandé les troupes 
réunies russes , prussiennes et autrichiennes , 
sans employer l'autorité qui m'est confiée pour 
rétablir Tordre. Soldats ! épargnez-moi celte fois 
aussi, par votre discipline, des mesures sévères 
qui sont étrangères à mon cœur. Amis , le but 
de tons nos efforts et de tous nos vœux nest 
pas éloigné , suivez mon conseil, et une paix heu- 
reuse couronnera nos efforts. Les récompenses 
généreuses de nos monarques distingueront toute 
espèce de mérite , et la véritable gloire trans- 
mettra vos noms à la postérité la plus reculée. 
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Bulletin autrichien , daté de p^esoulle ijj'anviep 

1814. 
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LjB feld-maTëcbaUlîeutena^t Comte de Bubn^ 
qui , en dispersant les corps détachés qui se 
forment dans le midi de la France, assure le 
flanc gauche de la grande aroiée , annonce , de 
Bourg-en-Bresse, en date du 12, que l'ennemi 
ayant rassemblé dans cette ville seize cents h6mmes 
d'infanterie et quelques centaines de cavalerie 9 
et réussi à armer les habitans , il s'étoit décidé ^ 
l'en déloger , et qu'en conséquence il attaqua h 
la baïonnette les hauteurs en avant de la ville qui 
étoient garnies de troupes. L'ennemi ne soutint 
pas cette attaque ^ mais s'enfuit dans la ville. Les 
masses d'infanterie placées sur la route furent 
aussi forcées par notre artillerie de se jeter dans 
la ville dans le plus grand désordre , et en aban* 
donnant beaucoup de tués et de blessés^ Le feld? 
maréchal-lieutenant,' désirant ménager la ville et 
m^iin tenir l'ordre parmi ses troupes, cessa dp 
poursuivre l'ennemi , et fit arrêter à la porte? 
Un aigle , mille fusils , et des provisions consi- 
dérables de poudre tombèrent au pouvoir du 
vainqueur. Le colonel Comte Zichy, des hus- 
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sards de Lichtenstein , le car 
et le lieutenant Oriando , Fim H 
bataillon de chasseurs, se soot 
à cette occasion» 

Le colonel Baron SJmhsrtf a àéfk fiÊic%t ^ 
sept compagnies le batailloo de duâusn 
forme dans le Valab : le Sbnptoa et \t 
Bernard sont occupés , et le deraicr a t%t su 
dans un excellent état de déHenae , ea ittaoe 
sauter la route d^ Aoste. 

Le feld-maréchal-Ueutenant Prioce Axn^ et 

Lichtenstein mande que le câpîtaÉDe GaaiSe P^ 

nenski , Aes dragons de Xkiôâ&kx, itsn, a nfsstm , 

le i5 , à semparer j près de Be^iasçixt , z^jet 

convoi de vingt-un chariotsydont sxet£»^.t'.âar;:^:* 

de bombes, et quinze de graine Le iS et Ii% ; ^ 

au matin il fut attaqué sur la route de ^lonie ^ 

mais les deux fois il força rennemi â vt mtàev 

â^ec une perte considérable* 

Le lo y lorsque le Prince héréditaîre ^ H«Mifr- 
Hombourg fit marcher soo corps ce D^vî^ «^ 
l^esmes , Tennemi fit y avec deux mi3e bocnoMsi , 
Une sortie d' Auxonne en deux colooae» ^ drjflC 
'une se dirigea sur ViDarv-Rotein , et fmdr^ 
sur Chevigny ; le Prince Gustave de Ueue^HrMn- 
oourg et le général - major Scàeitlierr n^pm?' 
^rent'ses attaques et le tinrent en le^piect. 
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N» XIV. 

Bulletin wurtembergeois , daté de Langres 

le iç^ janvier i8i4- 

L'arméb comlSnée des alliés s'étant réunie 
le t8 près de Langres, le quatrième corps d'ar- 
mée «e mit en mouvement vers Chaumont. Le 
Prince Royal de Wurtemberg suivoit Fennenxî 
à la tête de sa cavalerie légère ; il le trouva a 
village de Ville , et le repoussa à Choignes, o 
il rencontra son soutien, qui avoît occupé av^ 
de l'infanterie et deux batteries de grosse artil 
lerîe les hauteurs au-dessus de la Marne. L 
Prince Royal jpgea d'autant plus nécessaire d 
remettre au lendemain l'attaque de Chaumont 
et d'attendre l'arrivée des troupes commandée 
par le feld - zeugmeister Comte Giulay , que 1 
mauvais temps et les inondations avoient em 
p^ché son infanterie de suivre la cavalerie. Dan 
l'affaire qui eut lieu entre Ville et Choignes , fe 
quatrième corps d'armée eut quelques homme 
de tuéi , et trente à quarante blessés ; la pert^ 
de l'ennemi étoit assez considérable : le coloneJ- 
de Choally , aide-de-camp du maréchal Mortier ^ 
fut fait prisonnier. 

Ce matin , à quatre heures , le maréchal Mor- 
tier, avec la vieille garde,, ae retira vers Troye^. 
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Aussitôt que le Prince Royal en fut informe , 
il fit occuper Chaumont, et envoya des troupes 
légères sur la route de Troyes et Join ville. Le 
Comte Giulay qui , avec lé troisième corps d ar* 
mée, s'étoit aussi mis en mafche vers Chau- 
mont pour coopérer à Fatlaque , ayant appris 
que cette ville étoit occupée , entra en quartier 
de cantonnement depuis Richebourg jusqu'à 
Foulain, 

Hier, la troisième division de cuirassiers russes, 
cztommandée par le général Ducka , chassa Ten- 
ïaemi de Vesaigne jusqu a Mamay ; elle est au- 
f ourd'hui à Relanport. 

Le Prince Aloys de Lichtenstein mande que 
le colonel Comte de Linange , muni de pouvoirs 
pour cela , a conclu, le i6, une capitulation 
avec le commandant du fort de Joux ; la garni- 
son est prisonnière de guerre ; nous avons pris 
quatre canons et des provisions considérables de 
iDunitions. 

No XV. 

Rapport du général Bulow^ daté de Breda lé 

jgjanç^ier 18 14» 

Après avoir dirigé plusieurs détachemens con- 
^dérables de troupes vers le Bas-Rhia , et avoir 
préparé par-là des opérations offensives générales 
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et plus étendues, qui doivent prendre naissance en 
Hollande, afin de détruire l'influence de rennemi 
sur le Brabant et sur la Flandre, et faciliter Fac- 
cession de ces provinces à la bonne cause, le gé-r 
néral Bulow, qi^ avoit préalablement établi les 
ponts nécessaires sur le Wahal et la Mçuse , prij: 
le 9 à Breda une position concentrée. Il avoit at- 
tiré à lui le lieutenant-général de Borstell , qui 
jusqu'alors avoit été détaché avec sa division pour 
observer Wesel sur la rive droite du Rhin, et y 
avoit été relevé parle général russe Comte Orourk. 
D'un autre côté, le corps qu'il avoit laissé pour 
bloquer Gorcum , et les détachemens placés an 
passage de Bommel près de Nimègue et vers la 
Meuse , Tavoient beaucoup affoibli . 

Le 9 oti apprit que les glaces avoient beaucoup 
endommagé les ponts sur le Wahal et sur 1^ 
Meuse, et qu'il falloit les enlever entièrement. 
L'ennemi se trouvoit alors devant le front d\$ 
corps dans la position entre Hoogslraten,Lœnhouf 
et Wœst-Wesel. A Hoogstraten il y avoit à peu 
près cinq mille hommes, la plupart de la garde 
impériale et des lanciers polonois, avec plusieurs 
canons ; à Lœnhout et à Wœst-Wesel quelques 
milliers d'hommes, à Turnhbut cinq mille hom- 
iTies, et à Braxten, pour couvrir Anvers, trois 
mille hommes. Le maréclial Macdonald se Irpi]: 
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toit sur le flanc gauche avec six à sept mille 
hommes. 

L'opération offensive projetée qui devoit s'exé- 
cuter par un corps russe partant de Dusseldorf, 
n avoit pu avoir lieu à cause des glaces que le Rhin 
charrioit; comme elles coupoient aussi les corn* 
munications avec le troisième corps d armée posté 
au-delà du Wahal, et que rien nempéchoit le 
maréchal M acdonald d'agir sur le flanc gauche de 
Ce corps , il devint nécessaire de prendre à l'ins- 
tant l'offensive , afin de pouvoir s'assurer une po- 
sition défensive. Il fut en conséquence résolu de 
t'epousser 1 ennemi que Ton avoît en face, et 
^'essayer si, en le forçant de lifrer ime bataille 
rangée, on ne pourroit pas lui couper ses com- 
munications avec Anvers; ensuite le maréchal 
Macdonald devoit par notre mouvement en avant 
être obligé d'en fah-e un rétrograde. 

Après que l'on eut envoyé en avant quelques 
détachemens de cavalerie légère contre Venlo, 
Ruremonde et Tumhout , pour empêcher toute 
communication entre l'ennemi posté dans le der- 
nier endroit, et le naaréchal Macdonald qui le 6 
étoit à Gueldres et avoit ses avant -postes sur la 
rive gauche de la Meuse entre Venlo et Mas- 
tricht, l'attaque projetée fut exécutée le 1 1 en 
trois colonnes^ La première , sous le lieutenant*^ 
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général deBorstell, attaqua 1 ennemi sur son aîté 
droite à Hoogstraten, et après une résistance opi- 
niâtre le repoussa jusqu'à Ostmale. La seconde, 
conduite par le général-major'de Thiimen fit son 
attaque à Lœnhout et à Wœst-Wesel , en chassa 
<le même Fennemi après un combat très-acharné, 
et le força à se retirer précipitamment par Brecht 
et Weslmale. La troisième , sous le général-major 
d'Oppen, qui avoît la cavalerie de réserve, étoit 
destinée à opérer sur le flanc gauche et sur les 
derrières de Tennemi, et, s'il étoit possible, à 
récarter d'Anvers. Mais, malgré tous ses efforts ^ 
le mauvais état des chemins retarda beaucoup sa 
marche, et l'ennemi eut le temps de continuer à 
la hâte sa retraite, à la faveur de la nuit, par 
Ostmale et Weslmale, sur Anvers, tout en sou- 
tenant plusieurs engagemens désavantageux. Cette 
circonstance, qu'il n'a par malheur pas été pos- 
sible de changer , a empêché que l'on ne coupât et 
que l'on ne fit prisonnier un corps ennemi consi- 
dérable , et mis dahs l'impossibilité de tenter ua 
coup de main sur Anvers. 

Le 12 janvier, le corps de Bulow s'avança jus- 
qu'à Braxgarten et Grawenvvesel , et le général 
Borstellfut envoyé à Saint- Antoine pour observer 
l'ennemi qui s'étoît- retiré à Liere. Le général 
commandant prit alors la résolution de faire re- 
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eonnoftre le i3 Fennemi par deux colonnes. Le 
général Thiimen le trouva à Merxcm dans une 
position que le terrain rendoît très-avantageuse. 
II lattaqua sur son front ^ tandis que le général 
Graham, qui le 12 étoit allé avec une colonne 
dBgloîse de Rosendaal à Erkeren , attaqua au-delà 
de Dore le flang gauche de l'ennemi. Les Prus- 
siens et les Angloîs entrèrent ainsi en même 
temps à Merxem après un combat^opiniÂtre^ en 
délogeant l'ennemi, et le rejetèrent sur Anvers, 
où le général Thiimen fit jeter quelques grenades, 
cre qui mit le feu en quelques endroits. D'un 
^utre côté, Je général Oppen avoit trouvé à 
"Wyneghem l'ennemi qui auparavant étoit à Hoog- 
straten, et après un combat très-vif l'avoit con- 
traint à se retirer sur Anvers par Deurne. 

Les troupes concentrées ainsi dans Anvers se 
montoient à douze mille hommes ; les ouvrages 
étoient bons et garnis d'une artillerie nombreuse. 
II y avoit en outre encore cinq mille hommes à 
Liere. On avoit obtenu les avantages que l'on 
aVoit eus en vue, chassé l'ennomi des positions 
avantageuses qu'il occupoît en avant de nous, et 
forcé par-là le maréchal Macdonald à faire re- 
traite sur Mastricht^ La position actuelle du corps 
àt Bulovv est entièrement assurée, ce qui facilite 
essentiellement toutes les opérations ultérieures.^ 
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Indépendamment d'une perte trèsconsîdérablé 
en tués et blessés, (au nombre des premiers s^ 
trouve fe général Avy qui a péri le 1 3 à Merxem ) 
l'ennemi a été obligé d'abandonner six cents pri- 
sonniers. Les troupes ont dans cette occasion 
donné de nouvelles preuves du courage que Tori 
a droit d'en attendre. Uri froid rigoureux, un ter- 
rain coupé de fossés et de haies, des marche^ 
forcées , l'irrégularité des approvisionnemens que 
cela a occasionée , enfin la résistance extrêmement 
opiniâtre de l'ennemi, dont l'armée étoit presque 
entièrement composée dé régimens de la nouvelle 
garde et de lanciers polonois^ ont contribué à 
augmenter les difficultés que nous avons essuyée^ 
pour gagner nos avantagés , et nous ont empêcheur 
d'en obtenir de plus grands. Dans cette occasion y 
les Prussiens ont été ravis de combattre â côté des 
Anglois, et d'admirer le courage et la valeur qui' 
les ont distingués sous leur digne chef sir Thomas 
Graham. 

Le commandant général de Bulow a repris k 
Breda avec lé gros de son corps une position 
concentrée. Il y attend qu'il soit possible, ce qui 
ne peut tarder, d'entreprendre des opérations of- 
fensives et plus considérables. 

L'avant garde, sous le général Borstell, a oc-^ 
cnpé à Hoogstraten, à Lœnhout et à Wœst-? 
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Wesel la position dont lennemî a été chassé. 
Les avant-postes des Anglois sont à Sternbergen 
et à Rosendaal^ et communiquent avec le poste 
prussien à Wœst-Wesel. 

' N« XVI. 

Bulletin bavarois du 21 fam^ier 18 14* 

Le 19, le général Wrede, avec Tannée bava- 
ro-autrichienne qu il commande , est arrivé à Weuf- 
chàtcau. 

Le X 7 , le troisième corps de la grande armée 
combinée avoit pris Langres. Douze canons^ des 
provisions de poudre très-considérables , et quel- 
ques centaines de prisonniers, tous de la garde 
impériale^ tombèrent entre les mains des vain- 
queurs. Langres étoit occupé par sept régimens 
de garde sous les ordres du duc de Trévisc; ils y 
étoient venus de Naiimr, et se retirent maintenant 
àJoinville. 

Pour seconder les opérations de la grande ar- 
mée, le général Wrede fit quitter, le 21, à la 
sienne , sa position ; il se dirigea un peu vers le 
«ud, et résolut de prendre, le aa, son quartier- 
général à Bourmont. 

Le temps commence à devenir très-mauvais ; 
la ploi^ tombe en torrens : malgré les fatigues que 

TOME IV. 9 
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les chemins abîmés ^ les ruisseaux débordés^ et 
quelquefois Te verglas causent aux troupes , elles 
sont pleines de courage et dans les meilleures dis* 
positions. 

On vient de recevoir la nouvelle que Tarmée 
de Silésie du feld-maréchal Bliîcher a pris^ le 20, 
Toul et Commercy : dans la première place die ; 
a trouvé quinze canons et fait cinq cents pnsoQ» ] 
niers. De là elle s'est portée sur Y aucouleuis oà 
Vennemi a détruit le pont de la Meuse. 

N? XVII. 

Bulletin de V armée de Silésie y daté de Namjf U 

m janvier i8i4- 

Lors de sa retraite précipitée , Fenneroi aT(Ht 
abandonné les prisonniers espagnols à Nancy et 
dans les environs. On délivra le général Sotto- 
mayor , trente officiers et un certain nombre de 
soldais. Le feld-maréchal leur laissa le choix de 
retourner dans leur pays par la Hollande et VAii- 
gleterre, ou de marcher contre Fennemi atcc 
Farmée de Silésie. Pour ne pas perdre du temps 
par le détour, les officiers et les soldats choisirent 
le dernier parti', à Fexception des officiers de ca- 
valerie qui partirent pour la Hollande. Le feld- 
marechal fit distribuer des armes à Finfanterie 
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dont on forma sur-le-champ unl)ataiUon de quatre 
compagnies. 

Le 1 5 la communication avec la grande armée 
fut établie. Le 1 7 le feld-maréchal prit son quar- 
tier-général à Nancy, le général "Wrede le sien à 
Charmes. L'ennemi s'étoit retiré au-delà de la 
Meuse ; il occupoit cependant avec de Finfanterie 
et de Tartillerie Toul, qui a un rempart ^t de$ 
bastions. Le général de Sacken avança par un 
diemin de traverse, par Pont-Saint-Vincent. Le 
feld-maréchal ayant reçu par le Prince de Schwar» 
senberg la nouvelle de la prise de Langres^ et 
Toyant lennemi chassé au-delà de la Meuse près 
de Verdun, de Saint -Mihiel, de Commercy et 
de Vaucouleurs^ il donna ordre de prendra Toul 
d*assaut par la route de Void. Le général Baron 
de Sacken fit les dispositions nécessaires pour 
ceb; mais lennemi, se voyant cerné, se rendit 
tu général Comte de Lieven. On trouva dans 
Toul quatre canons, cent hommes et deux dra- 
peaux. 

\ Le corps de Sacken part demain pour chasser 

' Fennemi de la Meuse ; celui de Langeron, comme 

réserve, entrera dans Toul. Le corps d'Yod: 

blpque les forteresses de Saarlouis, Luxembourg, 

Thionville et Metz , et sa cavalerie est devant 
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Verdun. Le corps de Kleist est en marche sur 
Metz. 

C'est en vain que Tennemi tâche d'armer le '. 
peuple et de lui inspirer de la méfiance contre les i: 
puissances alliées. Le François est trop éclairé ^ 
pour ne pas reconnoître ses amis dans ses pré- | 
tendus ennemis ; il sent qu'en forçant le gôuver- -i 
nement françois, organisé pour une guerre éte^ 
nelle^ à accepter les palmes de la paix^ ils font le 
bonheur de la France. Dans les départemens 
conquis on a' diminué tous les impôts. La gabelle 
et les droits réunis ont été modérés, et le mono- j 
pôle du tabac a été supprimé. Le feld-maréchal ^ 
fi rendu la liberté aux prisonniers qu'on atoit ; 
faits. Ils avoient été forcés à prendre les armes; 
en s'en retournant chez eux, ils ont comblé le 
feld-maréchal de bénédictions. 

No XVIII. 

Extrait d^un bulletin date de Langres ^ le 22 \ 
janviery a huit heures dû soir. 

Le 22 à trois heures du soir, S. M. l'Empereur 
Alexandre est arrivé à Langres. Le Prince de 
Schwarzenberg avoit été à sa rencontre. Langre« 
a porté jusqu'à présent le surnom de la vierge y 
parce qu'elle ^'avoit jamais vu un souverain oi* 
général ennemi. 
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Avant l'arrivée de l'Empereur, un tj uu iiicg ap- 
porta la nouvelle que le Duc de \'ic3e»« ttoit 
arrivé à Châtillon-sur-Seinc. Une heure mnmi 
lui ^ le lieutenant-colonel Comte de Tlnsn , com- 
mandant les avant-postes de ravant-garde^j étoit 
entré. Il se rendit auprès du ministre firaocois 
pour prendre ses <Htires. Le Duc répondit: CeaA 
9U vainqueur à en donner. Le Prince de Sdnprar- 
zenberg envoya sur-le-champ à Châtillon le gé- 
néral Heraogenberg pour garantir la persomie du 
Duc de Yicence de toute espèce de désagrément , 
et pour le prévenir en même temps que son arri- 
vée ne pouvait pas suspendre les opérations mi* 
iibires. 

S. M. l'Empereur François^ le Lord Castlereagh 
et le Prince de Mettemich seront demain 35 à 
Vesoul ^ et après-demain à Langres. La colonne 
du lieutenant-général Comte de Pahlen^ du.si^ 
xième corps d'armée, se dirige sur Joinville ; les 
têtes de l'armée de Silésie et du cinquième corps 
d'armée sont placées sur la même ligne. Les gardes 
russes et prussiennes sont cantonnées près de 
Langres. S. A. R. le Prince Royal de Wurtem- 
berg poursuit l'ennemi sur tous les points. 
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N» XIX. 

BidUtàn du Prince Rojrat de Sue de ^ en date de 
Buxtehade, /e 3 1 janvier i8i4> 

L» général Biilow a attaqué rennemi, qui 
avec quinze ou-seiire- mille hommes ayoit pris posi- 
tion à Hoogstnrten et à Wœst-Wesél , et malgré 
une résistance opiniâtre , Ta obligé à se retirer 
précipitamment à Anvers. Si les" mauvais che^ , 
xnin^ n'eussent pas empêché la colonne du gé- 
néral Oppen d'arriver à temps , la retraite eàt 
été coupée à tout le corps ennemi. Deux jotiii 
après cette affaire , le général Biilow^ entreprit 
une reconnoissanffe du côté d'Apvers , de concert 
avec le général Graham , commandant les troupes 
anglôises envoyées en Hollande. Le général C^ 
pen chassa de ses retranchemens un corps di- 
nemi de cinq à six mille hommes. Les corps âô$ 
généraux Graham et Thumeh emportèrent le 
poste de Merxen , fortement retranché par l'en- 
nemi^ qui y perdit beaucoup de monde. Une 
partie périt dans les fossés par la rupture de h 
glace. 

Dans ces différens combats, qui font beau- 
coup d'honneur aux talens militaires du général 
Biilow et à la bravoure de ses troupes , l'ennemi 
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a ea cinq cents hommes faits prisonniers f et 
plus de deux mille tués et Uessés ; de ce 
flombre sont un général et plusieurs oflicien. 

Le gfsnéral MacdonaU a été contraint de se 
retirer de Gueldres à illaslricht ; le général Bû- 
low est resté maitre dattaquer , et a pu préala- 
Uanent laisser un peu reposer ses troupes* Le 
général Borstell , qui s'est signalé à Fattaque de 
Hoogstraten ^ y a reçu une contusion* Le gé- 
néral Thiimen a agi avec son aclirité aocou- 
taimée , et les généraux Oppen et Rraft ont dé- 
plojré cette bravoure qui leur a si sourent fût 
iKmneur* JLe général Grabam a ausâ montré les 
connoissances militaires et le courage qui Font 
dqà avantageusement distingué en Espagne , où 
l^a combattu sous Tiliustre chef auquel ce 
psqfsdoit sa délivrance, he colonel Melnikofir a , 
nec un détachement de Cosaques , chassé de 
Tnmhout Fennemi, qui lui étoit très-supérieur 
Cl finrce^ et mérite, ainsi que la brave cavalerie 
tous ses ordres , la mention la plus honorable* 
Le colonel Didrichs , chef de la division d'artil- 
lerie russe attachée au corps d armée de Bùlow ^ 
a dans toutes les ùccàsions montré du sang-froîd 
et un courage hércnqne* 

Le colonel Colomb a attaqué Femiemi dans 
sa position de Me^l , lai a tué beaucoup de 
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monde ^ lui » pris un officier et cinquante sol- 
dats , et ramené soixante-dix chevaux de bagage* 

Le général Wikitzingerode a passé le Rhin à 
Dusseldorf. Le coloneî Benkendorf , qui aborda 
le premier sur Ja rive gauche avec cent cinquante 
chasseurs et . soixante Cosaques , marcha hardi- 
ment , avec cette • poignée de monde , à la ren- 
cotitrfe 'du général Lorge, qui vouloit l'attaquer 
avec mille hommes et deux canons , et Tobligea, 
après lui avoir fait trente prisonniers, à se retirer 
à- la favçur de la nuit. Le général Sébastian! , qui 
étoit à Cologne avec cinq mille hommes,. n'osa 
rien entreprendre ; il se contenta de jeter deux 
mille hommes dans Juliers, et se retira à Liège* 
Un détachement de Favant - garde du général 
Wintzingerode a eu , avec la garnison de Juliers , 
une affaire très - brillaïite , dans laquelle elle a 
fait quelques centaines de prisonniers. 

Le général Tcherriitcheff a encore donné des 
preuves de cette infatigable activité qui a fait 
tant de mal à Fennemi. Le lieutenant - colonel 
Bamikow et le capitaine Schilling se sont dis- 
tingués aussi. 

Aussitôt que la gelée a permis de passer à 
pied sec les inondations des environs de Haar- 
bourg , le général Comte de Stroganoff a fait at- 
taquera les villages situés en avant des retran- 



démens de reuueiiii • cft d^oii 3 tînii! nnr partir 
de ses ymes. On a fut daof cette c»acaskni qnabT' 
cents soldats et dix officiers; psi«scnxmfTs« tft quc^ 
ques compagnies des trornpef assaiIiacieF ont 
pénétré jusque dans la TÎHe . mâs le fes de Far* 
tîUerie du chitean les a ofaiisées de fie rdîrer: 
dies ont néanmmns enclouè TÎniA canons eane* 
mis de gros calibre. 

Le général Strc^anofiF loue sortoul la coodcile 

des généraux majors Jeltukin et Gleboff^ d dbi 

Comte Galati. Les troupes nuses ont en cette 

occasion combattu arec leur braroure reoomnie. 

Deux jours après cette afiàire y une c olo m ie 

dinfanterie ennemie , pouirue de canons , sortit 

de Haarboui^ pour essayer de surprendre le 

Comte Stroganoff ; mais ce projet fut déjoué par 

lai^igilance de nos troupes. Le major Starolf 

étoit si bien sur ses gardes , qu'il repoussa la 

colonne ennemie , et ^ indépendamment d'an 

certain nombre d'hommes , lui prit quatre canons. 

Le général en cbef Bennigsen, qui ne laissoit 

pas passer un seul jour sans alarmer la garnison 

de Hambourg ^ avoit ordonné une attaque gêné* 

^e sur tous les j>ostes occupés par Tennemi en 

ftvant des ouvrages extérieurs de la place, et fait 

ambiant de menacer en même temps les ou* 

^ges extérieurs du côté d'Altona et de Wands- 
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No XXL 

Rapport du général JVrede sur les combats des 

i5 et i/^ février 1814. 

Lis 12 février, Farinée bavaro- autrichienne 
avoît pris la position de Traisriel, ou le général 
Wrede établit serf quartier-général. Le feld-ma- 
réchal'-lieu tenant Comte Hardegg entreprit len- 
nemi qui étoit à Nogent-sur-Seine ; il le c|;iasâa 
de la partie de la ville située sur la rive gauche 
d'un ruisseau. Le 'brave régiment d'infanterie 
de Szekler eut dans cette affaire quelque perte ; la 
canonnade , assez vive de part et d autre ^ avoi^ 
mis le feu à la ville* 

Après les combats de Brienne, le feld-marécbd 
Bliicher avoit de nouveau occupé laile droite de 
la grande armée alliée ; les corps isolés de l'armée 
de Silésie s'étendoient le 10 jusqu'à Château- 
Thierry et la Férté-sous-Jouarre. Le quartier- 
général du feld- maréchal étoit à Fère-Champe- 
iloise. Ce fut dans la journée du 10 que le corps 
du général Alsufîeff fut attaqué par des forces su- 
périeures près de Champaubert. 

L'Empereur Napoléon avança avec force vers 
la route qui conduit de Vertus à la Ferté-sous- 
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Jouarre et montra l'intention de percer Farméc 
de Silésie. Ces circonstances déterminèrent le 
feld-maréchal non-seulement à partir dans la nuit 
même avec les corps de Kleist et de Kapocze- 
witsch , et d'entrer dans la position de Bergères 
près Vertus, mais aussi à inviter en même temps 
d une manière pressante le général Wrede à faire 
un mouvement sur les derrières de Tennemi, afin 
d'en arrêter les progrès et de donner aux divers 
corps de Tannée de Silésie le temps de se 
réunir. 

Le général Wrede reçut ces communications 
du général BIùcfa«r dans la nuit du 1 1 au i a ; 
convaincu de Tutilité et de la nécessité d'une pa- 
reille diversion , il ne perdit pas un instant pour 
faire les dispositions qu elle exigeoit. 

Pour passer lai^ine il se présent oit deux points, 
Nogent et Bray. Il ordonna à la première division 
bavaroise de forcer la première de ces deux villes, 
et à la troisième d'attaquer l'autre. Nogent étoit 
fortement garni de troupes ennemies; les rues 
étaient barricadées, et l'infanterie françoise s'étoit 
très-avantageusement postée sut la tour de l'église, 
sur le cimetière et derrière plusieurs abattis. Der- 
rière la ville , qui formoit, pour ainsi dire , la tête 
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marie et ProvÎM, lorsqu'il apprit que des déta- 
chemens ennemis arrivoient de Dammarie et 
avoient déjà occupé le village de Saint-Sauveur. 
Il ordonna sur-le-champ au général Delamotte 
de marcher en avant sur cette route avec la troi- ■ 
dième division bavaroise, et au feld-maréchal- 
lieuitenant Baron Spleny d aller avec le régiment ^ 
de hussards de Szekler et le régiment de dragons 
de Rnesewich à Everly, pour couvrir la route de 
Nogent et Provins. Comme le général Baron Fri- 
mont ne pouvoit arriver qu'à midi avec les divi- 
sions Hardegg et Rechberg, il lui laissa Tordre de 
faire suivre la division Rechberg sur la route de 
Dammarie, de placer la division Hardegg à Le- 
sormes , et la division Spleny à Everly. 

L'avant-garde du général Delamotte attaqua vi- 
vement l'ennemi à Saint-Sauveur, et le repoussa ^ 
jusqu'à Contrelles. La brigade de Vieregg eut 
Tordre de suivre cette division. Le capitaine 
Lodron du quatrième régiment de chevau-légers , 
chargea un escadron ennemi et fit prisonniers un 
^capitaine et plusieurs chasseurs. Le capitaine 
Madroux du même régiment chargea Tavant- 
garde et lui fit plusieurs prisonniers. 

On apprit par ces prisonniers que le corps en- 
nemi auquel on étoit opposé étoit le corps du 
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aréchal Oudinot^ Duc de R^^o; (ju'il ëtoit 
Lé en marches forcées à Dammarie^ que ri* 
^minent dix à douze mille hommes de rieilles 
'oupes étoient arrivées d'Espagne sur des yoitu-> 
es y et que trois mille hommes de ces troupes 
▼oient rejoint le corps du Duc de Re^o. 

Cependant le général Wrede avoit suivi Tavant- 
;arde de Delamotte jusqu'au village de Gontrelles 
jfxîi trouva fortement occupé par Temiemi^ leê 
bauteurs.^ qui derrière le village ofi&oient une 
CKcellente position ^ étoient garnies par une nom- 
breuse infanterie , avec beaucoup de cavalerie et 
^artillerie. 

Le général Wrede fit déployer la troisième di- 
vision sur une hauteur située hors du village de 
Yaimpel ; mais comme il se convainquit que la 
position ennemie ne pouvoit être forcée par le 
front qu avec une perte considérable, tandis qu on 
pourroit lattaquer avec avantage à droite par le 
village de Lusetaine, il ordonna au général-major 
Comte de Rechberg, chef de son état-major-gé- 
néraljd occuper ce village avec un bataillon du 
Witiëme régiment d'infanterie de ligne y soutenu 
• par six escadrons de la première brigade de cava- 
lerie bavaroise, placés par échelons. 
A peine cela eut-il été fait, que lennemi déta* 

TOM. IV. lo 
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cba successivement de son aile gauche trois ba 
taillops pourvus de trois canons , pour reprendn 
le village, par la possession duquel son flanc gaudif 
étoit tourné. Il s'éleva un violent feu d'artill< 
et de mousqueterie, et rennemi auroit pu, 
cause de la supériorité du nombre, atteindre 
bi^t^ si le Comte de Wrede n'avoit envoyé il 
rinstant même au Comte de Rçchberg un sovHt 
tien, savoir le cinquième bataillon de Munich jj 
a^y^c une demi-batterie. Deux compagnies dcaj 
baJt^jJIon et quatre compagnies du huitième régH 
ment du Duc Pie attaquèrent Tennemi à ^ 
baïonnette et le repoussèrent sur les hauteurs (fa) 
IDammarie. 

A quatre heures du soir, le Comte de Rechbtfg 
étoit entré dans la ligne avec la première division. 
En même temps on reçut la nouvelle quune 
forte colonne ennemie étoit arrivée sur les haur 
teurs de Parrois, oii elle étoit engagée avec la di- 
vision Hardegg. C etoit le corps du Duc de Bellune 
qui, après la perte de Nogent , s y étoit retiré pai 
Provins. Le poste de Lusetaine étant ainsi devenu 
très-important, le général Wrede le renforça pai 
deux bataillons d'infanterie, une demi-batterii 
et le reste de la première brigade de cavalerie 
bavaroise. La nuit étant survenue, et la possessioi 
de cet endroit suffisant seule pour forcer lemie 



(i47) 
mi de renoncer à sa position , \è général fit cesser 
lattaque^ et ses troupes passèrent la nuit en face 
de l'ennemi. 

Ainsi que le Comte de Wrede Tavoil prévu, 
lennemi quitta sa position vers minuit; quelque 
silence qu'il observât, ses mouvemens ne purent 
échapper à la vigilance des vedettes. Le général 
Wrede le fit suivre par le major Kanvinski avec 
une division du cinquième régiment de chevau- 
légers de Linange, et du sixième bataillon de 
Lindau. Le 1 4 9 ^ ^ heures du matin , ces troupes 
avoient dé)à occupé Dammarie et amené plus de 
dnq cents prisonniers , la plupart des corps re- 
venus d'Espagne. Au dire de ces prisonniers^ le 
général françois Gauthier, blessé dans l'affaire du 
i5, est mort en route. 

Le général Wrede avança sur Dammarie avec 
toute l'armée bavaro-autrichienne. Ce jour, la 
principale force de l'ennemi étoit devant Nangîs; 
les attaques qu'il avoit faites sur les divisions de 
cavalerie postées en avant avoient été fortement re- 
poussées, et le capitaine de cavalerie Gravenreuth 
trouva occasion de montrer une bravoure éclatante. 
Le i5, au point du jour, l'ennemi continua sa 
retraite ; l'avant-garde de la division du général 
Delamotte et le régiment de hussards de l'Ar- 
chiduc Joseph occupèrent Nangîs. Le général 
f 



(146) 

Wrede avoît résolu de marcher à Melun ; ses dis- 
positions étoient faites en conséquence ^ lorsqu'il 
fut averti des manœuvres de l'Empereur Napo- 
léon contre l'armée de Silésie, et invité par le feld- \ 
maréchal Prince de Schwarzenberg à continuer 
M diversion par Provins et Sezanne sur les der- 
rières de l'Empereur Napoléon. 

Le 1 6 il commença sa marche dans cette di- . 
rection; mais il fut averti par un courrier que le 
Prince de Schvvarzenberg lui dépêcha, que rEm- 
pereur Napoléon, se doutant probablement de i 
cette manœuvre, effectuoit sa retraite sur la ^ 
Ferté-sous- Jouarre , qu'en conséquence l'arniée 
bavaro-autrichienne devoit rester dans la position 
qu'elle avoil prise le i5. 

Le général de Wrede se loue des services utiles 
que son S. A. R. le Prince Charles de Bavière lui 
« rendus dans cette journée. 



No XXII, 

Proclamation du Prince de Schwarzenberg ^ 
4idressée à so/i armée le ijjeçrier i8i4- 

Soldats, 

L'armée est au cœur die la France. Que dans 
ce pays où la voix du peuple nous accueille, 
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tersoime ne nous paroisse comme ennemi y si ce 
l'est ceux que nous trouvons armés contre nous, 
rapprends, à mon grand déplaisir, que des Iral- 
ncurs isolés, qui doivent avoir échappé à Fatten- 
tion de leurs chefs, ont maltraité des habitans 
paisibles. Cette transgression des ordres positifs 
que javois donnés en entrant en France, me 
force à les renouveler et à les renforcer. Dès au- 
jourd'hui tout soldat qui se permettra le pillage ou 
(pielque autre excès sera traduit devant un conseil 
de guerre et puni de mort, conformément à la 
lettre de la loL Je rends les commandans des corps 
responsables de lobservation du présent ordre et 
de sa publication générale ; ce n est qu'ainsi qu'on 
pourra rétablir la discipline , une des qualités es- 
sentielles du brave soldat. Les habitans de la 
France ne doivent jamais méconnoUre en nous^ 
les guerriers qui sont entrés en lice pour le repos; 
de l'Europe. Quaucqn acte ignoble ne flétrisseï 
les lauriers qui vous décorent; ils méritent l'af-^ 
fection du monde, car le monde leur devra la 
palme de la paix. 
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Venez p habitans dé la Belgique , imitez lexen 
pie de vos voisins ^ joignez-vous à nous ^ nai 
marcherons contre lui; réunis^ nous vaincroi 
les débris de ses armées^ et la paix et le commerc 
seront rendus à votre patrie^ à la nôtre , à FEi 
rope^ à toute la terre. 

♦ Signé DE BiiLOw. 

. N^ XXIV. 

Déclaration de S. ji. S. le Duc régnant de Saxe 

Weimar^ général de F armée combinée russe ^ 

prussienne et saxonrie dans le Brabant^ cM 

habitans de la Belgique ^ publiée au mois di 

février i8i4- 

La proclamation qui vous a été adressée you 
a fait connoitre lesprit de modération qui guid 
les alliés et leurs généraux à leur entrée dans vob 
pays* Tous les peuples dont jusqu'à présent noi 
ayons été les libérateurs ont exprimé le vœu d 
prendre part à la grande cause. Partout on a pr 
les armes, on s'est placé dans les rangs , on 
marché en avant. Les députés arrivés de tous 1< 
départemens de la Belgique me prouvent que l 
habitans de ces belles provinces sont animés c 
même esprit. L'espoir de secouer un joug insu 
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portable leur donne le courage nécessaire pour 
devenir leurs propres libérateurs , ainsi que Font 
été leurs ancêtres. 

Je favorise cette excellente disposition et tâche- 
rai de la soutenir dans les contrées où j'avancerai, 
remploierai tous les moyens qui me seront indi- 
qués pour faire le bien du pays. Je punirai sé- 
vèrement ceux qui se permettroient quelque com- 
munication avec Tennemi. J'ai des armes pour 
ceux dans lesquels se rallume le courage de leurs 
pères ; que le mépris couvre les lâches ! Les pre- 
miers seront bien accueillis^ les autres feront bieu 
de s'éloigner. Nous ne craignons pas qu'ils ajou- 
tent à la force de nos ennemis; l'empire du des- 
potisme est fini : Tordre refleurira. 

Imprimez à vos esprits le mot d'ordre, habitans 
de la Belgique. Que la Belgique jadis si florissante 
se relève , mais qu'elle se relève sous legide de 
Tordre et de la tranquillité. Son indépendance 
n'est plus douteuse ; mais rendez-vous-en dignes 
en maintenant l'ordre intérieur et en fournissant 
de braves soldats combattant pour la liberté et 
pour l'honneur. 

Prenez à cet égard les mesures les plus pru- 
dentes. Que tout reste provisoirement dans son 
état actuel. Que la marche des affaires et de l'ad- 
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premier corps d'armée commandé par le général 
Blanchi. 

Le 1 5 le corps fut placé en échelon de Bray k 
Montereau. 

Le 1 6 S. A. R. le Prince Royal de Wurtem- 
berg fit une reconnoissance à Melun , que Ten- 
nemi abandonna d'abord , mais où il retourna 
dans la nuit , parce que nous n'avions pas voulu i 
garder la ville. Pour hâter la concentration de , 
\ larmée alliée , le général en chef étoit resté i 
jusqu'alors sur une défensive stricte. Par suite de 
ce plan d'opérations , le quatrième corps d'armée 
reçut itérativement l'ordre le plus formel de dé- 
fendre jusqu'à l'extrémité la ville de Montereau. 

Montereau est situé au confluent de la Seine 
et de l'Yonne , et ne peut être défendu qu'autant 
qu'on est maître de la hauteur située au-delà de 
la Seine auprès de laquelle la ville est appuyée. 
La hauteur fut occupée par la brigade d'infan- 
terie légère; les avant -gardes de la cavalJ^e 
étoient postés auprès du Çhâtelet et de Sivry, 
dans les environs de Melun , près d'Evreins et 
Bulains. 

Le 17 les avant-postes de notre avant -garde 
furent partout obligés de se replier. Le colonel 
Mylius ayant été prévenu qu'une batterie fraii- 
çoise marchoit sans escorte ^ i\ s'y rendit aveo- 



deux escadrons^ et enlera un canon et un obu- 

sier. 

Le 18 , au malin ^ les avant -postes ennemis 
étoient placés à un quart de lieue de Montereau, 
du côté de Dammarie. Bientôt il se présenta des 
bataillons isolés ; mais ils ne tardèrent pas à se 
tourner vers la droite pour se réunir à d^autres 
troupes arrivant de Nangîs. Elles firent une vive 
attaque sur le village de Villarou, occupé par le 
deuxième bataillon du régiment d'infanterie, n^ 9, 
et par le régiment, n® 10; mais, après une 
action chaude d'une heure et demie , elles furent 
Tepoussëes. 

En même temps l'ennemi dirigea une attaque 
«ur une élévation située entre ce village et le 
château de Surville ; mais elle n'eut pas plus de 
succès. On fit prisonniers un colonel d'artillerie 
it la garde , un aide-de-camp du Prince de Neu- 
diàtel , quatre officiers et soixante â soixante-dix 
soldats de la jeune garde. 

L'ennemi fit itérativement attaquer par des 
tirailleurs , et continua la canonnade. Son artil- 
ferie , qui nous étoit supérieure en nombre et en 
calibre, démonta une partie de notre artillerie 
et fit du mal à notre infanterie. Vers une heure 
^près midi il reçut des renforts considérables en 
artillerie, cavalerie et infanterie; il augmenta le 



nombre de ses tirailleurs , auxquels il fallut en 
opposer de notre côté , et balaya toute la ligne 
avec sa nombreuse artillerie à laquelle nous n'en 
avions guère à opposer. Lorsqu'enfin de nou- 
velles colonnes de troupes ennemies arrivèrent de 
Melun , Nangis et Bray , et que notre artillerie 
presque détruite ne put les empêcher d'avancer* , 
le Prince Royal, pour ne pas tout sacrifier, ^€ 
décida à la retraite. 

On renvoya d abord les deux régimens dHe 
cavalerie , n<>* 2 et 5 , qui seuls avoient pmîs 
part à l'affaire, et ensuite ce qui restoit c3e 
l'artillerie. Ces deux armes furent sauvées j l'aacr- 
tillerie, mise hors d'état de service, ayant é*:é 
renvoyée auparavant. La retraite de l'infanterîe 
se fit avec autant d'ordre qu'il étoit possible d'j 
mettre en défilant sur le pont qui joint le fau- 
bourg à la ville , mais, Comme on peut bien le 
penser, avec une très^grande perte. La brigade 
de Hohenlohe qui, coriime réserve, étoit placée 
derrière le pont, fut appelée; mais comme la 
cavalerie et l'artillerie défiloient justement, elle 
dut attendre, pour ne pas causer de désordre. 
Ensuite le régiment n« 6 avança, la baïonnette 
au bout du fusil , purgea une partie des rues 9 
et procura à beaucoup de nos troupes l'occasioti 
de sortir de la ville. 
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Les troupes furent rassemblées près de Ma- 
roUes; rarrière-garde bivouaqua près de Latoinbe, 
le gros près de Bazoches. Le k), les troupes du 
Roi allèrent parNogentàla Chapelle; le ao, elles 
marchèrent sur Troues, où toute rannée , y com- 
pris celle de Bliicher, doit se rassembler pour 
reprendre l'offensive. 

On ne peut fixer avec exactitude la perle 
éprouvée dans cette iournée, les régimeus n'ayant 
pas fourni leurs listes. Quelque grande que soit 
celle des troupes du Roi, on doit leur rendre la 
justice que, depuis buit heures du maLiu jusqu'à 
quatre du soir où commença la retraite , elles 
ont combattu avec un courage remarquable contre 
un ennemi de beaucoup supérieur, et commandé 
par l'Empereur Napoléon en personne : on peut, 
Sans exagération , porter son nombre à quarante 
mille hommes, et cinquante à soixante canons. 
là perte constatée jusqu'à ce moment consiste 
en cinq officiers tués, trente prisonniers et bles- 
sés, et vingt-cinq blessés j le nombre des soldats 
tués, blessés ou manquant est de trois mille. En 
canons et caissons, le corps du Roi n'a rien 
perdu. 
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Extrait éCun rapport du général Wrede^ sur let 
événemens qui se sont passés depuis Vajfaire 
de Montereau , le i b février , jusqu'à celle de 
Bar sur^Aube ^ le 26 du même mois. 

Le 1 9 9 à dix heures du matin , le corps d*année 
commandé par S. A. R. le Prince Royal de Wur- 
temberg s'étoit replié sur Farmée bavaro - autri- 
chienne, qui se chargea de former l'arrière^ardc 
de la grande armée; sa cavalerie ayant été ren- 
forcée par la troisième division de cuirassieirii 
russes, commandée par le lieutenant -général 
Grekoff , le général Wrede confia toute sa cava- 
lerie au général Frirhont , pour fornier la queue 
Comme l'ennemi avoit forcé à Montereau le pas 
sage de la Seine et de TYonne^ le général Wredf 
quitta la position de Bray, et se relira ven 
Màcon ; sa marche ne fut pas inquiétée un ins- 
tant. 

Le 20, l'armée bavaro-atitrichienné prit position 
à Fontaine-les-Grès ; le 2 1 elle y resta sans être 
sérieusement occupée par l'ennemi. 

Le 22 elle continua, par suite des opérations 
combinées , sa retraite sur Troyes , où le général 
Wrede prît une nouvelle position , en plaçant 
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Sa cavalerie comme première ligne, et son m- 
fanterie comnie seconde ; la troisième étoit for* 
inée par le Grand -Duc Constantin avec douse 
végimens de cuirassiers russes mis à la disposi- 
tion du général Wrede ; Troyes fut occupée par 
infanterie du deuxième corps d'armée autrichien* 
A^ers midi les différens corps de la grande armée 
lurent attaqués; l'armée bavaro - autrichienne 
<:ohserva sa position ; mais à minuit la retraite 
fiit ordonnée. 

Le aS , le général Wrede avoit son quartier^ 

général àTroyes; rinfanlerie autrichienne, com*- 

tfiandée par le général Baron Volkmann , resta 

dans cette ville pour la défendre : on ferma les 

portes et on garnit les remparts de canons. Le 

général françois Pircy la fit sommer de se rendre j 

sur le refus du général Volkmann , il fit canonner 

la ville ^ la garnison elle-même mit le leu aux 

faubourgs en j jetant des grenades. Â dix heures 

Al soir une batterie ennemie de pièces de i6 

s'étoit approchée de la porte de Lapreze à une 

distance de soixante pas. 11 y eut une brèche 

dans les ancietis ouvrages mal enf retenus ; Ten- 

>^mi tenta Tassant ^ mais sans succès: Il r^^ta 

<^ tentativeé à onze heures et vers mtnttity sans 

^fre plus heureux. 

Le 34> à deux heures du matin ^ le général 

To:«i: IV. n 
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Volkmann , d'après les ordres qu'il en avoit reçTO, 
quitta; Troy es; l'ennemi y entra à six heures du 
malin ^ après que deux escadrons de hussards 
de Szekler qui y étoient restés comme arrière- 
garde eurent encore exécuté une belle chargé 
sur la cavalerie de la garde françoise^ à laquelle 
on fit plusieurs prisonniers. 

Cependant le gros de l'armée bavaro- autri- 
chienne étoit arrivé au défilé de Montiéramey ; 
pour pouvoir le passer sans obstacle , le Comte 
dé Wrede fit charger l'ennemi par les deux ré- 
gimens de hussards de TArchiduc Rodolphe et 
de Szekler qui firent beaucoup de mal à l'ennemi 
et le forcèrent à se retirer. Mais à peine la ca» 
Valérie eut - elle passé le défilé , que l'ennemi se 
rassembla aussi et attaqua trois bataillons de la 
deuxième brigade d'infanterie qui avoit été laissés 
à Montiéramey. Le général Frimonl se mit à 
la tête de ces bataillons , la brave infanterie 
soutint la charge de la cavalerie ennemie et la 
repoussa à une distance considérable. 

Le 25^ à la pointe du jour, l'armée bavaro- 
autrichienne arriva à Bar-sur-Aube. Le quatrième 
corps d'armée du Prince Royal de Wurtemberg^ 
placé à Vandœuvre, formoit Farrièregarde. Le^ 
troupes eurent ce jour-là quelque repos, et purent^ 
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la première fois depuî^ plusieurs jours ^ préparer 
leurs repas. 

Le 26, à quatre heures du inatin^ le général 
Wrede se chargea de nouveau de former larrière- 
garde de la grande armée qui se retiroit derrière 
Bar-sur- Aube. Vers cinq heures, Tennemi, qui 
s'étoit placé devant la ville, commença à dé- 
boucher par la ville ; mais un feu d artillerie bien 
dirigé lui rendit impossible l'exécution de son 
plan ; il retira ses colonnes et ne laissa dans la 
^îlle qu'un peu d'infanterie et quelques escadrons 
ie lanciers de la garde. Comme on étoît convenu 
de reprendre le lendemain rofTensive , le général 
Wrede crut que la possession de Bar-sur- Aube 
étoit indispensable. Il ordonna en conséquence à 
un bataillon du huitième régiment d'infanterie de 
ligne de prendre cette ville à la baïonnette. Malgré 
la résistance de l'ennemi, la compagnie des gre- 
nadiers de ce bataillon pénétra, avec une bra-' 
▼oure admirable, par les faubourgs, jusqu'aux 
postes intérieurs de la ville. Dans ce moment 
fe major de Massenhausen , qui arrivoit à la tête 
dei autres compagnies , fut tué ; sa chute inspira 
^x compagnies le désir de venger sa mort. N'é- 
coutant que la voix de leur courage impétueux, 
elles poussèrent jusqu'à l'extrémité opposée de 
^ ville, où elles se virent coupées par un bataillon 
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de la gardé qui avoît pénétré sur leurs deîfîèf eë. - 
Mais ces braves se retirèrent, en se frayaût un 
chemin à traVers l'ennemi supérieur en noknbre^ j 
et' atteignirent le deuxième bataillon d'infanterie 
légère qui étoit maitte des faubourgs. On se 
maintint dans ceux-ci j dans lafTàire qui y ètif ^ 
lieu , le seéond aide-de-camp du /général Wrede^ , 
le lieutenant Gulhy , fut tué. 

Vers deux heures après midi, le Comte de 
Wittgenstein attaqua Tennemi. Celui-ci , Toyant 
son aUe gauche en danger , retira sur la rive dlt)ifé 
sa cavalerie , pour renforcer* cette aile. $ut le 
champ le général Wrede envoya le général VôH- 
mann avec un régiment de dragons , un résinent 
de hussards et cinq bataillons d'infanterie ; et le 
général Vieregg avec \a^ première brigade de ca* 
Valérie bavaroise, pour soutenir le général Pahïèn, 
menacé par le mouvement de Fennemi. En 
même temps il fit attaquer par cinq autres ba- 
taillons la ville de Bar-sur- Aube dans* le ftaûc 
gauche et de front , et envoya le colonel Herffîtig 
avec quatre autres bataillons de la première di-^ 
vision bavaroise le long de la montagne, pbtir 
prendre l'ennemi à dos. L'ennemi avoit hatticsêé^ 
les issues de la ville et garni toutes les maisons ; i^ 
se défendit avec la pluis grande opiniâtreté , jus ^^ 
qu'à ce que la bravoure du dixième régittieft.'^ 
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d infanterie de ligne y commandé par le colonel 
de Théobald , réussît à forcer les barricades et à 
entrer dans la ville , la baïonnette en avanU On 
se battit encore avec acharnement pendant une 
demi -heure dans les rues de la ville ^ jusquà ce 
que ledit régiment pût en expulser Fennemi* La 
perte de la ville décida le sort de la journée 
contre Tennemi ; dès ce moment il se retira de 
tous côtés y et fut poursuivi par différentes divi- 
sions. Mais comme la nuit étoit survenue ^ le 
général Wrede la passa ^ avec le gros de son 
armée ^ en dehors de la ville. 

No XXVIL 

Bulletin autrichien sur les éi^énemens qui se sont 
passés du 21 af^ 7.Gfés^rier i8i4« 

Apres les combats qui ont eu h'cu dans les 
plaines entre la Seine et la Marne , entre les Fran- 
çois et Tarmée de Silésie , TEmpercur Napoléon 
a pris l'offensive avec les renforts qui lui étoient 
arrivés , consistant en trente mille hommes quHl 
a fait venir de l'armée d'Espagne , dans les restes 
dès anciens régimens et dans des conscrits et 
gardes nationales. On estime la force de ces 
renforts à cent mille hommes. Ce fut avec cette 
^rmée que l'Empereur Napoléon livra , sur la rive 
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droite de la Seine, des batailles à Tavant-garde 
de Wittgenstein et à Montereau au corps d'armée ^ 
du Prîuce Royal de Wurtemberg. 

Le général en chef Prince de Schwarzenber^fit 
passer la Seine à ses troupes à Troyes. Le 21 il 
entreprit une grande reconnoissance , où il y 
eut des affaires de cavalerie dans lesquelleiS la 
cavalerie prouva de nouveau sa supériorité sur 
celle de lennemi. On reconnut en même temps 
le terrain de Troyes , et comme on ne le trouva ; 
pas favorable pour livrer bataille, les deux armées 
du !Pripce de Schwarzenberg et du général Blii- 
cher se séparèrent. 

Le 24 on évacua Troyes , et la grande année 
prit la route de Vandœi#re , tandis que le géné- 
ral Blùcher marcha par Tercis à Sézanne. Ainsi 
séparées, les deux armées continuoient leurs opét^ 
rations. Pendant que celle du Prince de Schvvar- 
zenberg se renforce par les réserves dont la têt^ 
a déjà passé Vesoul, et est destinée à atUretT 
à elle l'attention de l'ennemi , larmée'de Bliichcr^ 
marche en hâte sur la Marne , où elle se réuniras- 
avec les corps des généraux Wintzingerode , Bii-- 
lovv et Stroganoff qui sont arrivés à Soissons ^ 
Rheims et Châlons. Sous les ordres du générât 
Bliîcher tous ces corps formeront une masse de^ 
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cent trente mille hommes qui o fi er e r A wat les 
derrières et les flancs de FennemL 

Le. 25 y le quartier • général du Priaœ de 
Schwarzenberg fut transféré de Trojes à Lusî- 
gay ; il fut y le 24^ à Bar-sur-Aube , et le ^5 , 4 
Colombe. D après les. nouvelles du 26, Tannée 
françoise , qui suivoit avec beaucoup de circons- 
cription y paroissoit avoir été éUmnée y et en con- 
séquence arrêtée dans ses mouvemens par la 
marche ^ latérale de Blùcher et la retraite de la 
principale armée» En 4:onséquence le. quartier- 
général qui devoît être transféré^ le 26^ à Chau- 
mont y reste à Colomba. Outre quelques événe- 
mens il ne s'est rien passé d'important. 

No xxyui- 

Proclamation du goWernéur générât des pays 
situés entre le Rhin ^ la Musellent la Sarre ^ 
datée de Trèues le 1^ février i8i4. 

Dieu a prononcé son jugement. Le Seigneur 
nous a sauvés. Il est descendu visiblement sous la 
forme de ses illustres représentans sur terre et a 
délivré l'humanité gémissante. Le règne du crime 
est anéanti. Du milieu de ses ruines s'élève une 
colonne de vapeurs exhalées du sang des vic- 
times y des larmes des orphelins 3 elle crie au ciel 
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vengeance. Pendant irin^«quatre ans ce règne a 
pesé sur la tene* Engendré dans le délire de la. 
sédition , il n'a produit que fureur et nysèrç ; il a 
débrmt. la liberté , ébranlé la foi et fini par l 
horreurs du despotisme universel. U croyoi:^ 
anéantir FAllemagne notre patrie. Il UiiaToLzj 
arraché ses plus beaux pays ^ ses antiques et res — 
pectables archevêchés ^ ces sièges sacréf de Téiré — 
râbles Princes de TEglise et de TEmpire , les cam — 
paghes fleuries du Rhin^ de la MosseUe- et de 1^ 
Sarre y les montagne^s précieuses et libres de FAUe — 
magne ^ et leurs habitans , peuple fidèle ^ loyal 
industrieux^ bon. Oui ^ concitoyens > il y a plus d^E 
vingt ans que vou§ avez été séparés de nous f qam 
les frères ont été séparés des frères ^ les enfant 
de leur père commun l Années longues et terri- 
bles durant lesquelles il a fallu que \oxfS endu- 
rassiez tout ce que rhomnjie peut cproiiver de 
tude et de mal. Vous étiez subjugués et traités 
comme des esclaves. Ce que vous aviez de pré- 
cieux et de respectable y vos droits civils^ votre 
morale ^ on vous a tout ravi audacieusement , 
effrontément. Il vous falloit renoncer à votre 
langue maternelle^ vous laisser commander dans 
une langue étrangère ^ et par des etrangers^les plus 
ignorans , les plus vils de leur nation , que l'on 
vous envoyoit comme par dérision. Ce5va9ipires 
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66 noumssoieDt ae la caisse de vocn 
^ueur de votre travail , du sang de tos ik^ Les 
impôts étoient entassés sur les impAts , et aoooiD- 
pagnes de formes qui troubloient tout bonbeor 
domestique ^ toute sûreté civile. Yotie commeice 
étoit interrompu , votre industrie paralysée , vos 
fils étoient sacrifiés dans des pays étrangers pour 
des causes qui vous étoient étr^ogères, vos filles 
déshonorées ou insultées. Aucune lot ne proté- 
geoit y aucun ordre ne donnoit de sécurité. Des 
dénonciations secrètes appuyoient la rapacité 
publique, qui fiiisoît sa fm»e de tout ce que pos» 
sédpient les particuliers ou les communes, quand 
4es guerres ambitieuses le demandoient. Les 
anœurs étoient relâchées, la- foi chanceloit, et la 
religion même , la sainte reli^on , n eloit qu'une 
aaoomerie sous la protection apparente de celui 
iqui y . en Egypte , avoit reconnu Mahomet pour 
le prophète de Dieu , et qui actudlement rele- 
noit prisonnier notre vénérable Pape. Tout ce 
que vous aviez de grand, de bon , de sacré , étoit 
détruit à dessein , et il ne s en est fallu que de bien 
peu que vous n ayiez aussi péri tous. Mais le Sei- 
gneur a voulu , pour le bien de Thumanité et de 
h patrie ^ que vous fussiez sauvés comme cela 
est arrivé , et purifiés comme vous en aviez be* 
soin. - 
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Vous aveï mené une vie malheureuse; et nous 
aussi. De l'autre côté du Rhin ont aussi régné la 
peine, la misère , la terreur^ le trouble; mais il 
en est résulté une nouvelle vie , car aujourd'hui 
un esprit grand, admirable, actif, règne en Alle- 
magne, dans toute l'Europe, excepté dans la 
malheureuse France. Cet esprit a été conquis pai 
les armes , et s'est éprouvé dans la lutte. De même 
que nos ancêtres combattirent jadis pour la fd 
et pour le saint Sépulchre, de même dans cette 
guerre sacrée nous avons combattu pour ce qu'il 
y a de plus beau et de plus cher , pour la patrie 
et Thonneur, pour la vérité et la justice, poui 
la liberté et la foi. Ce n'est pas peu de chose ce 
que nous vous avons apporté, et ce que vous 
avez à maintenir avec nous. 

Concitoyens , j'arrive chez vous, je viens d'un 
pays d'Allemagne voisin, qui, ainsi que le vôtre, 
soumis pendant de longues années à la domina- 
tion françoise, est devenu pauvre et énervé. Mais 
lorsqu'au nom des grands Princes libérateurs je 
l'appelai à prendre part à la lutte pour la liberté 
et l'indépendance de l'Allemagne , des milliers de 
jeunes gens se sont levés , et ont formé un ba- 
taillon sacré , la troupe des volontaires du Rhin 
et de la Sieg. Us se sont mis en campagne , se 
sont réunis aux rangs 4es guerriers immortels , 
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et aujourd'hui combattent avec eux pour nous. 
Voulez-vous être moindres qu eux ? Pourrîez- 
vous faire moins qu eux ? Vous êtes devenus 
libres comme eux avec laide d autrui ; restez 
tels par vous-mêmes. Pourriez-vous craindre de 
prendre part à ceUe guerre sacrée? Poiivez-vous 
oublier la liberté, l'honneur, la prospéril^c dont 
vous jouissez déjà , les biens plus grands que vous 
avez à attendre ? Réfléchissez qu on vous excepte 
de toute oppression , que Ton vous rend tous vos 
droits y toutes vos propriétés. Voulez-vous les mé- 
riter et les conserver ? ou bien les vampires qui 
TOUS épuisoient reviendront - ils ? Une langue 
étrangère, une puissance étrangère domineront- 
elles encore sur vous ? vous humilieront - elles 
encore ? déshonoreront-eUes encore vos familles ? 
profaneront-elles encore vos autels? Non , jamais. 
Allemands du Rhin moyen , levez-vous , réunis- 
sez-vous autour des drapeaux de la patrie pour 
la guerre sacrée que Ton fait pour elle. Formez, 
comme vos frères de l'autre nve , une troupe de 
volontaires du Rhin , de la Moselle et de la Sarre, 
Allemands, mis en liberté , il s'agit de combattre 
pour l'Allemagne. Nobles et propriétaires , vous 
acquerrez de nouveau vos titres, vos honneurs, 
vos biens. Bourgeois , il s'agit de la véritable bour- 
geoisie allemande. Habitans de la campagne , on 
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combat pour votre propriété et pour celle de vp« 
communes , pour les fruits de votre travail , pour 
la conservation de vos fils. Employés allemands ^ 
c'est à vous d éloigner l'étranger, et de donner aa 
peuple y pour lé gouverner, des compatriotes qui 
en soient dignes* Hommes de tous états , il s'agît 
pour vous tous du commerce et de l'industrie , 
des arts et des sciences. La justice et la morale 
seront rappelées , la véritable vie du peuple sera 
fondée de nouveau. Pères et mères, qui y oyez 
ce temps glorieux, remerciez le ciel, bénissez 
vos fils de ce qu'ils peuvent y prendre part. Faites 
comme Abraham envers son fils unique, envoyez 
vos fils à cette guerre sainte , afin qu'ils combat- 
tent pour votre propriété et pour votre honneur, 
pour vos enfans et vos petits-enfans. Prêtres de 
l'Etern el , prédicateurs de l'Evangile , enseignez aux 
peuples la parole de Dieu et leurs devoirs. Appe- 
lez-les en son nom tout-puissant. Prenez la croix 
sainte et marchez en avant en son nom. Là où 
flotte la bannière de la croix la victoire est certaine, 
l'honneur assuré , la gloire éternelle , la mort une 
vie immortelle. 

Trêves, le jour de saint Alexandre le îî 
février i8i4- 

Le gouverneur général Juste Gruner. 
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N* XXIX. 

bulletin autrichien sur le combat de la 
du ^xqféy^rier 1814, daté du i/uartier^géi 
de Colombe le même Jour. 

Poua éviter les combats de détafl^ qui ne peu- 
"x^ent être d'aucune utilité pour le but de nos opé- 
^K*ations , le Prince dé Schwarzenberg avoît retiré 
\a grande armée dans une position concentrée 
derrière r Aube, pendant que Tannée de Blucber 
passa le :24 ^^^ rivière i Bau*de-Mont ^ pour 
attaquer le général Mannont qui étoit encore à 
Sézanne , et commencer ainsi , d accord avec les 
généraux Wintzingerode et Biilow , ses opéra- 
tions ofTensives. L'ennemi ne suivoit la grande 
armée ^ sur les deux routes de Bar-sur-Seine et 
Bar-^ur- Aube , qu'avec les corpâ de Victor, Ou- 
(finot et Macdonald^ et la cavalerie de Milhaud. 
Hier, Fennemi déboucha de Bar -sur -Aube et 
occupa en même temps les hauteurs d'Arçonval 
et le bois de Levigni. Les cinquième et sixième 
corps d'armée l'attaquèrent ; il essaya d'abord de 
s'emparer des hauteurs de Vemonfait, en atta- 
quant vivement, à la faveur de la forêt, notre aile 
droite avec des masses de cavalerie. Pendant que 
l'infanterie du Goixrte dé Witlgensteia se reptioit 
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sur les réserves du Prince Gortchaloff, le général 
Palilen , soutenu par le Prince Eugène de Wur- 
temberg, tomba, par les hauteurs de Tranne et 
Levigni, sur les derrières de Tennemî. En même 
temps rinfanterîe et les réserves réunies attaquè- 
rent l'ennemi à la bayonnette , et le chassèrent de 
cette position avantageuse, en lui causant une 
grande pferte. L'ennemi voulut , par une violente"^ 
attaque de cavalerie qu'il répéta jusqu'à trois fois, 
rétablir l'échec que ses troupes venoient d'éprou- 
ver; mais un feu de mitraille, supérieurement 
dirigé de la batterie russe, rendit vaines toutes 
ses tentatives , et porta le désordre et la confusion 
dans ses rangs. Il chercha alors à se maintenir sur * 
la dernière hauteur de Bar-sur- Aube ; mais une 
attaque de flanc bien conduite par le général 
Tolzmann, et une autre commandée par le co- 
lonel bavarois Hertling, soutenues par la cava- 
lerie du général Spleny, lui enlevèrent cette der- 
nière position , de manière que dès-lors ses der- 
nières colonnes destinées à attaquer suivirent ses 
divisions fuyantes. Une résistance qu'il essaya en- 
core dans les défilés de la ville de Bar-sur- Aube 
fut infructueuse,- le Comte de Wrede emporta 
cette ville d'assaut, malgré les batteries enne- 
mies placées sur les hauteurs qui sont derrière 
la ville, et décida ainsi de la victoire. 
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Les résultats de cette journée glorieuse ae sont 
pas encore parvenus^ parce que la caTaleric pour- 
suit encore Fennemi. Jusqu a présent il est tondié 
entre nos mains beaucoup de prisonniers , fia^ 
sieurs canons et un ^and nombre de fusils (i}» 

N« XXX. 

Proclamation du général Worom^ojfj JLaiée dm 
quartier-général de Réthel le iï'^ février i8i4- 



François y habitans des ArdenneSy de 
et de la Marne ^ j'apprends arec regret, 
courant votre pajs avec un corps de ti o up c s 
sant partie de Tannée du Prince-Rojal de Suide^ 
qu'à rinstigation des commandant de q uel q ues 
petites places dans le voisinage , et par suite de 
leurs rapports mensongers , jJusieurs de tos 
communes se sont armées contre non». 
^ans paisibles tous devenez des brigands ; 
que babitant qui a pris les armes , ne pouraul 
/ -.^ . 

. (i) A ce rApport un bnlletin officiel , daté de 
le premier mars, ajoute quelques détails : le 
|>risoaniers se montoit, au premier mars , k liait ceals^ et 
panni eux se trouvoit le colonel MoucrVy frère ém mm^ 

I i*écLal. Le Prince de Scbwarzenberg et le OnmUt de WiO' 

\ gensteio y furent légèrement blessé». 
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Combattre les trouptés^ attaque les voyageurs^ le4 
tralheurs^ et y refùèânt crofaéir aux autorités mili 
taires y doit être 4raité en yoleur« 

( François , écoutez la voix de ceux qui ne ve^:: 
lent que votre bien. L'illustre chef de l'armée 
laquelle nous appartenons est François com 
vous; il vous est garant de notre sincérité, 
n'est pas centre vous qu'il à pris les armes , mi 
contre votre Empereur qui ^ en vous sacrifian 
vouldit réduire toute l'Europe en servitude. 
Russes ne serôient pas ici y si nne ambition to- 
et abominable h'atoit conduit vos frères à Moscoi 
Maintenant que nous sommes ici y nous fero^i 
tout ce qui sera possible pour diminuer chez vfpwt 
lés maux inséparables de la ^erre. 

Habitans^ je suis toujours là pour vous aider , 
pour vous protéger, pour punir ceux qui vou- 
droient vous maltraiter. Venez avec confiance 
auprès de moi et auprès de chaque commandant, 
russe, on aura égard à toutes vos plaintes ; mais 
d'un autre côté conduisez-vous aussi côitii^ê de 
paisibles stijéts soumis aux lois ; cela sera le 
meilleur moyen pour assurer votre bien - être. 
Chaque commune, chaque village qui, aprè$ 
avoir reçu cette proclamation , sera encore re- 
belle et s'armera contre les troupes , sera détruit 
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de fond en comble : les maisons serODt brûlées , 
et les habitans traités en brigands. 

Signé Le Comte dk Woronzoff , 
lieutenant-général commandant un corps russe* 

No XXXL 

Rapport du Comte de Wiitgenstein sur le combat 
de la Ferté du H'j février 18 14^ daté de Bar'- 
êur-Aube le 28 du même mois» 

Ï>'apr£S les premières dispositions ^ le général 

\Vréde devoit attaquerl ennemi ; le Prince Eugène 

fJe Wurtemberg forma la première ligne , et le 

l^rince Gortschakoff conserva sa position sur les 

liâuteurs de Lignot. Le Comte de Wittgenstein 

proposa de tourner par Arçonval Vaîle gaucbe de 

Tennemi^ afin de menacer le pont de Doulen- 

court par lequel lennemi avoit débouché le 26 

pour attaquer le général Wrede. Le Prince de 

Schwarzenberg adopta ce plan. Pendant que les 

Bavarois commencèrent leur attaque surBar-sur- 

Aube, le Comte de Wittgenstein marcha en 

trois colonnes par les hauteurs vers Bar et Aren* 

tière. Le Comte de Pahlen avec toute la cavalerie 

et quelques bataillons d'infanterie se dirigea par 

Vernonfait et le moulin de Levigni vers Arçon- 

TOMK IV. la 
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•autrichiens: et d'une brigade bavaroise renforod 
notre .aile :gauche.' Le général WlastofF fit forcer 
-les hauteurs que lextrémité de l'aile droite ^e 
remieiai occupoît encore ; la '«brigade bavaroise 
Jfs teuma* La retr9ite:de leanemi étoit décid^^, 
lue Comte de Wittgènstein fit avancer tout$« ks 
•tcoupes^' dans ce moment il fut blesser L'enn^^-mi 
«quitta. Bar et se oetira à Aileville j lé igén^âral 
.Wrede'le poursuivit ; ju>6 iirailleurs pousser— -^nt 
au-ddà dos hauteufai d'Ailevilfe^ :Vers le- sormo le 
Comt^ de P^hlen atteignit. encore une fois r^«!i2. 
pemiLentj^e.AxconvalifetfDolilencourt et lui &Y du 
inal^'av^C: son artillerie* /: 

•: Au|0urd'hui 9 28^ le Comte de Pahlen j cîw- h 
formément aux dispositioiiSr faites par le Prince \- 
de Schwarzenberg, a marché sur DieUville ; il V 
envoie des détaohemena. jusqu'à Piney, Les Co^ | 
saqîiés ont passé l'Aube à Doulencourt q^e l?^ / 
François avoient abandonné dans la nuit.. L^ 
Prince Eggène occupe Arçonval et le pont d-^ 
Doulencourt; lé Prince .Gortchakoff esiV «VF 1^^ 
hauteurs de Tranne. ^L'ennemi a pris po^te ^ 
Magny. Jusqu'à présent le nombre des prîsoiP-^ 
niers se monte à quatre cents, dont ptusi^u 
officiers. 
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?f' XXXIL 

BuUetin éUitndLtm ^ du 3 ^^'^^ -*- 

Apres la TÎcloire -ie Bar-scir- 



le 27 février , rennemî cc-nîîina \ » J«tii^ «nr 
Troyes , et crut pouroîr défsoir» crCa* -rîLt «t 
^e plaçant entre eBe et le riILaçç 6t Laiàr»=«l 
Le 3 mars il fiit atta:{uê f*2r le* réscr^rx WjS- 
genstein et Wrede : les TiCases à^ f ^ J^/CT ■ 'w< ! j «f 
de Tenelîère furent cniporlés «f usasrt , vtis Si 
protection d'un feu d'artillerie bioi isn^ . < 1r» 
François chassés de leurs posidon». i 
fît dans le plus grand désoirért : la 
portée au comble par des chsr^** <Je 
dirigées contre les fuyards ; tout se ^€fy 
Troyes. Le corps du général llVîtig»*«tCTi * 
para de neuf canons et fit plus de nûDe pmo»- 
niers^ dont ^ept cents de Tieille car^lerie. Le 
rapport sur les trophées remportés par k oxza cti 
général Wrede n*est pas encore arrive. Dans li 
matinée du même jour la caralerie du Cofnte ôt 
Wittgenstein^ qui avoit tourné la grande rotiUt ^ 
rencontra un parc d'artillerie , tua plus de tro&^ 
cents chevaux y fit cinquante artilleurs pTWRni^< 
et s empara des équipages du général Girard. 
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N* xxxm. 

. Bulletin autrichien ^ du 5 mars i8i4« 

La ville de Troyes fut occupée par les 
alliéd le 4 9 ^ une heure après midi ; rennemi ne 
leur opposa qu une foible résistance et se retira 
sur la route de Nogent. Nos avant-gardes le pour- 
suivent* A Troyes on a fait plus de deux mille 
prisonniers ^ la plupart de la jeune garde. Dans 
leur nombre il y a quarante-cinq officiers. 

^ N^ XXXIV. 

\ 
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Rapport bavarois sur les événemens qui se sent 
passés du premier au S mars i8i4* 

ÂPRi:s la, perte de la bataille de Èar-sur-Aube , 
Tennemi se retira sur Vandœuvre. Le général de 
cavalerie Comte de Wrede le fit^ dans la nuit du 
aj au 38 février, poursuivre seulement par la 
cavalerie. On résolut de faire le lendemain une 
reconnoissance générale. Le Comte de Wrede 
en chargea le général de cavalerie autrichien Ba^- 
ron Frimont], et mît pour cela sous ses ordres 
toute la cavalerie de Farmée bavaro-autrichîenne^ 
et quelques batteries d'artillerie légère , et le lietf^ 
tenant-général Comte de Pahlen lui fut adjoint 
du côté russe. 
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Le premier mars, au point du jour , le généi 
Frimont y avec le gros de son corps de cavalerie , 
s^avança sur la petite route deVandoBuvre, tandis 
<pi*il envoyoit en avant sur la grande route par 
XDoulencourt une autre division sous les ordres 
<3u Comte de Pahlen. L ennemi fut , sans perte 
importante y chassé de position en position jusque 
cJevant Vandœuvre. Ayant enfin cherché à s'éta- 
blir en ce lieu^ le général Frimont lui fit tirer 
^pielques coups de canon en attendant larrivée 
^u Comte de Pàhlen. L'ennemi ayant vu paroltre 
<e dernier sur son flanc gauche y il abandonna sa 
position y et se retira sur Montierramé. Alors le 
général Frimont entra dans Vandœuvre^ occupa 
cette ville , et envoya la cavalerie du Comte de 
Pahlen en avant jusqu'au-delà de Villeneuve. 

Le d au matin y Tennemi avoît aussi abandonné 
Montierramé y et s'étoit posté derrière le pont de 
k Guillotiëre. Le général Wrede abandonna 
Vers midi sa position de Bar-sur- Aube y et prit 
eelle de Vandœuvre» Il plaça en échelons à Ville- 
neuve y à Montierramé et à Lusigny^ la cavalerie^ 
eoutenue par deux bataillons dlnfanterie. Le gé^ 
néral Comte de "Wittgenstein avoit y avec le 
sixième corps , occupé Piney, et le Prince Royal 
de Wurtemberg avoit ^ avec le troisième et le 
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qualrîème corps , forcé le passage ^e la Seine à 
Bar. 

Le 5 on attaqua conjointement la position 
ennemie derrière le pont de la Guillotière. 
Le Comte de Wittgenstein s'avança par Piney 
sur la grande route de Troyes , agissant sur les 
derrières de l'ennemi. Le Comte de Pahlen, pas- 
sant par Laubressel , Fattaqua en même t^jnps 
par son flanc gauche ; enfin le Comte de Wrede, 
qui s'étoit chargé de Tattaque de front, la com- 
mença par une vive canonnade. Vers le soir, l'aile 
gauche de l'ennemi commença à plier. Le Comte 
de Wrede fit alors attaquer les ponts par l'in- 
ffinterie. Le feu vif et tien dirigé des batteries 
mit l'ennemi en désordre, le pont fût pris, et 
l'ennemi qui fuyoit de tous les côtés fut poursuivi 
jusqu'à Saint-Paar , où il a cherché à sç rallier à 
la faveur de la nuit , après avoir dans cçttç. jour- 
née éprouvé une grande perte en hommes ^ en 
artillerie et en matériel. 

Le 4 > ïes corps de Wrede et de Wittgenstejin 
réunis marchèrent contre la position de Ten- 
nemi à Saint-Paar; après une courte résistance 
il l'abandonna, et se retira derrière le pont de 
la Seine, où il fut fortement inquiété par l'ar- 
tillerie des deux corps, et forcé de quitter le 
pont, et de se retirer dans le faubourg de Saint- 
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Jacques 9 en avant de Troyes; mais il en fut éga- 
lement chassé par des bataillons russes et autri- 
chiens. Alors le général de Wrede fit canonner 
Troyes par son artillerie et par une partie de 
celle du sixième corps. Il ordonna en même 
temps à un bataillon de Szekler infanterie , et au 
troisième bataillon de chasseurs autrichiens , de 
tourner la ville , de s'en approcher eu côté de 
loccident/et d'y pénétrer par-là. Dans ce mo- 
ment arriva un parlementaire envoyé par le gé- 
néral de division Gérard , commandant à Troyes , 
qui offrit de rendre la ville dans un délai de cinq 
heures. Le général de Wrede n'accorda qu'une 
demi-heure. Alors le général Gérard conclut une 
convention , et le délai expiré , Tarmée alliée oc- 
cupa Troyes, Le Comte de Wrede fit aussitôt 
fraverser la ville à toute la cavalerie sous les 
^i*dres du général Frimont , et poursuivre Fen- 
^^mi sur la route de NogenL Le général-major 
^^ Dietz , avec la troisième brigade de cavalerie 
*^^varoise , attaqua plusieurs fois , avec beaucoup 
^^e succès , la grosse cavalerie de Fennemi , et la 
ij^oursuivit jusqu'à la nuit , qu'il prit position à 
-fontaine - Lesgrès. Sur ces entrefaites, le troi- 
sième et le quatrième corps étoient arrivés de 
^ar-sur-Seine , et s'étoient placés en avant de 
Txoyes sur la route de Sens. Le corps du Comte 
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de Wittgenstein se posta sur la route de Noger 
Toute rînfanterie de larmée bavaro-autrichiem 
resta à Troyes , conformément aux dispositio 
du feld-maréchal Prince de Schwarzenberg. 

Le 5 , le général Frimont , avec la cavalei 
de Tarmée bavaro-autrichienne ^ s'avança jusqi 
Avon-la-Peze et TraîneL L'infanterie étoit • 
échelons en avant de Troyes, jtjsquà Avon-1 
Peze. Il resta une garnison à Troyes, avec 
quartier-général du général Wrede. Le Com 
de Wittgenstein marcha avec le sixième cor 
d'armée vers Nogent juscju à Méry; le troisîèt 
et le quatrième corps d'armée s'avancèrent s 
la route de Sens jusqu'à ViUeneuve-F Archevêqi 
C'est ainsi que chaque division de la gran< 
armée alliée rentre dans les positions qu'elle avi 
abandonnées peu de jours auparavant^ afin d'aj 
avec toutes les forces réunies contre les effoi 
de l'Empereur des François. 
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N* XXXV. 

Suite de rapports officiels de Formée devant 
Hambourg^ commandée par le ^ Comte de 
Benhigsen. (i) 

I. 

Do ^piarlicrwg^iiéral de Bergedorf dennl 
Hamboui^, le 5 janTier i8i4. 

Dmns Famyée du Comte de Bemiigoen , gé- 
néral en chef de Tannée russo - polonaise , dci 
combato ont eu lieu presque tous les jours arec 
f ennemi. Us ont constamment été à notre a^an* 
tige. 

Le 36 décembre 9 le général -major de Sem- 
tschuschnikoff ^ commandant sous le lieutenant* 
général Tscfaaplitz , chassa Fennemi de File 

(1) Sons réaniflflons'aoat ce noséro haitrapportf et 
<isiii proclamations qui ont été publiés ptr le générd 
lennigaen sur les opérations du siège de Hambourg. 
Oià peut les regarder comme frisant suite aox deux in- 
^éi<eiiantes productions de lilL Famhagen et Bauptp 
^titalées : Hambourg avant le maréchal Davoust , ou 
^écit de ce qui s'est passé à Hambourg dqpois la sortie 
des François de cette ville jusqu'à leur rentrée; et 
l*^itre : Hambourg et le maréchal Daronsl; appel k la 
l^istiee. 
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d'Ochsenwerder , le rejeta sur celle de Moor- 
werder, s'établille 27 sur la digue de Billwerderj 
et se procura par-là une communtcatioii directe 
avec Ochsénwerder. 

Le même jour le général en chef fit en pn- 
sonne une reconnoissance jusqu'au faubourg de 
Hoi^ f occupé par tes avant-postes ennemis. 

Le 39 des bàtimens portant des troupes enne- 
mies essayèrent de débarquer sur l'Ile de Moor- 
werder. Une moitié de ces troupes se rangea en 
bataille sous-la protection d'une batterie ; l'àutie 
débarqua , mais fut repoussée par la bravome 
des Russes; et le même soir le poste de Mooi- 
fleth fut renforcé de mille hommes. Là-dessiUr 
le Prince d'Eckmiihl entreprit lui-même une Tt- 
connoissance ; il fit attaquer très- vivement, le 
lendemain, notre poste vis-à-vis de Moorfieâit 
mais, malgré ses tentatives opiniâtres et réitérées, 
il fiit repoussé avec une perle considérable der- 
rière ses retranchemens. Ces divers înciden» 
tinrent Fénnemi dans des inquiétudes conti- 
nuelles , et favorisèrent la désertion qui augmenta 
journellement. 

Le 1" janvier l'ennemi essaya de nouveau avec 
huit bàtimens d'effectuer une descente à Ochsén- 
werder. Mais à peine les premiers soldats avoieot 
mis pied à terre, que les Russes, par une virt 
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fusillade , les obligërenl à prendre la fuite avec 
précipitation ^ en laissant quatre officiers et qua- 
rante-trois soldats tués sur le champ de bataille. 
La perte du côté des Russes consista en un 
officier et quatre soldats tués y et sept blessés* 



I Proclamation. 

Tandis que les Espagnols et les Anglois^ après 
aToir défait le maréchal Soult à Bayonne , s'a- 
vancent toujours davantage dans Fûtcident de la 
France ^ les armées alliées marchent à grands pas 
vers Paris. Partout ia nation françoise, lasse du 
gouvernement tyrannique sous lequel elle gémis* 
soit^ les reçoit comme des libérateurs. L'ambi- 
tion insatiable de Napoléon ne peut plus leur 
faire illusion. Après avoir fait couler le sang de 
plusieurs millions de victimes^ après avoir dé-> 
v^té et détruit les contrées et les villes les plus 
florissantes y il avoue enfin publiquement Tabus 
qu^l a fait de son ancien bonheur ; il déclare que 
la France ne songera poifit à reconquérir les pays 
quelle vient de perdre. Les Danois même, 
restés les derniers les alliés de Buonaparte, se sont 
détachés de lui, et, réunis à tous les peuples de 
l'Europe ^ travaillent là renverser Tédifice orgueil- 
leux, construit pour lés asservir. Il reste encore 
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SUT le Rhin et sur FElbe quelques places fortea 
que bientôt leurs barbares défenseurs seront 
obligées d'évacuer. Abandonnées à elles-mêmes^ 
leur chute est inévitable, et leurs truines annoncent 
à la postérité non une bravoure estimable, niaifl 
seulement la barbarie irréfléchie du chef farouche 
d'un peuple dégénéré.Torgau^réduità la famine, 
s'est rendu ; Wittemberg a été emporté d'assaut^ 
et sa garnison , qui avoit refusé une capitulation 
honorable , a été passée au fil de Tépée. FrançoiSj 
Italiens, Hollandois, Alsaciens, Lorrams, et voui 
tous Allemands , qui , forcés de rester dam 
Hambourg , faites un méti^ indice du nom de 
soldat, puisque Ton vous avilit jusqu'à éUrt .leç 
instrumens de cruautés inouïes et des incên** 
diaires , voulez -vous éprouver le sort de vos 
frères de Wittemberg ? Débarrassez - vous d'un 
joug honteux. Songez à votre patrie délivrée, 
et , puisqu*îl eh est encore temps , jetez - vous 
dans les bras des Russes magnanimes et de leurs 
alliés. 

i. 

Du qmrtkr^gibâral de Bergedorf devant Hambourg, 

It i5 janvier 1814. 

D'apr%s un rapport du lieutenant -général de 
Mafkoff au général en chef Comte de Btnnîgien, 
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sa division a emporté et occupé les TiUages d*Ep- 
pendorf^ Winderhude^ Hoheluft eliEimbuttd. 
L'ennemi a défendu les deux derniers aTec une 
opiniâtreté singulière. Les Russes ont ^ dans cette 
occasion^ fait vingt prisonniers. 

Le 5 janvier y Tenniemi, d après im rapport du 
Iteutenant-général de Tschaplitz , a attaqué vive- 
ment )es avan Impostes russes , qui d^abord ont été 
obligés de reculer, mais qui, après avoir reçu 
des renforts, ont repoussé Tennemi dans ses 
retranchemens , lui ont tué beaucoup de monde 
et fait Im certain nombre de prisonniers. 

Suivant le dire des Hambourgeois chassés dé la 

'Ville, et qui traversent journellement celle-ci, la 

perte des François dans ces dernières afiBûres se 

înonte à soixante-quinze soldats tués et plusieurs 

^^Bders blessés. 

Un de ces jours , un corps rosse d'infanteriç 
et d'artillerie , sous les ordres du général Rossi p 
arrivera ici. 

3. 

Du qoartier^énéral de Pinneberg; 
le a5 janvier i8i4« 

Dans la nuit du x5 au i4^ lavant-garde du 
S^éral Markoff repoussa tous les avant «postes 



françoisy jusque dans les retrancheniens de k 
redoute de i'Étoile ^ et d autres ouvrages avancés 
qui sont du côté d'Altona. La perte de Fennemi 
en tués, blessés et prisonniers a été considérable« 
Nos avant- postes se placèrent vîs-à-^vis des re- 
tranchemens de Fennemi; ses postes à Wandsbeck 
çt Barebeck , voyant que par cette manœuvre ils 
étoient tournés, se replièrent, de même que ceux 
de Schiffbeck et de Hom. Dans cette occasion, 
ainsi que le lendemain , il y eut quelques escar- 
mouches, toutes à Favantage de nos troupes; 
elles coûtèrent à Fennemi un nombre assez con- 
sidérable de morts et de prisonniers. 

Le 20 , le Comte Stroganof'f attaqua tojus les 
villages en ava^t 'de Haarbourg. Le général 
Schemtschuschnikof, posté à Ochsenwerde, ap- 
puya de son mieux cette attaque , dont le résultat 
a été pour Fennemi la perte de tous les villages 
situés dans les environs de Hambourg, et celle 
de Fîle de Moorwerder. Les troupes du Comte 
Stroganof pénétrèrent jusque dans Haarbourgy 
et y enclouèrent neuf canons de gros calibre. 

Le lendemain, Fennemi voulut attaquer Och- 
senwerder ; mais la belle résistance du général 
Schemtschusclmîkof , et un mouvement fait paf 
le Comte. Stroganof sur son flanc, le forcèrent à 
se retirer à la hâte et à laisser quatre canons au 
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ainqueur. Sa perte datis ces deux jours est très* 
onsidérable ; ou lui a fait douze officiers et cinq 
eats soldats prisonniers ; tué et blessé beaucoup 
e moiide. ^ 



Proclamation* 

HoLLANDOis y ce n'est pas assez que ^ retenus 
ins les murs de Hambourg loin de votre patrie 
^livrée^ Yous ne puissiez prendre aucune part 

rentrée triomphante des armées alliées dans 
arîs; ce nest pas assez de vous voir encore 
ins les rangs des ennemis de J'iiumanité, dan$ 
is rapgs des François; roà chefs vous ef&aient 
acore par la crainte que vous n'êtes plus maîtres 
(^.d^oisir votre sort« On vous fait croire que les 
lusses vous recevrontmal^ et vous relégueront un 
Sibérie; quen passant volontairement i eux^ 
^Mis ne vous déroberez pas ,à là juste vengeatice 
^^Hryée aux dévastateurs de Hambourg. Pauvre 
^{de abusé 1 -les François ^ et non les Rus^l^ 
codent votre perte ; les François veulent voud 
^ porter la peine de ce que vos compatriotes^ 
^ irères , grâce k leur énergie et à leur courage^ 
xmt devenus libres. Votre sort est affreux ; mais 
avenir dépend de vous. 

Apprenez à mieiix connoitre les Husses et les 

TOME IV. i5 
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peuples asiatiques qui vous ont été dépeints sous 
des traits si hideux. Le sentiment de Thurifanité, 
qui n'a pas besoin d être dans leur cœur excité 
par des ordres, les porte à secourir de la manière 
la plus désintéressée des milliers d'infortunés.. 

' chassés de Hambourg par les François. Ils portent 
dans leurs bras, pendant des lieues entières, dél: 
petits ènfans à demi-nus, ou ce que les femmes et 
les vieillards délaissés ont pu sauver, et les mènent 
ju^iie dans les villages épargnés par la torche • 
incendiaire de lennemi. Ces Cosaques , ces Bas- 
kires , que Ton vous a représentés comme si 
grossiers, protègent et aident, sur un sol étran- 
ger , les infortunés livrés sans pitié et avec dé- 

' rision , par les François civilisés , auK faorreuli > 
du froid et de la faim. C*est avec le même in- ^ 
térêt que les libérateurs de FEurope vous re^ - 
gardent , HoUandois , Brabançons , Alsaciens , 
Lorrains^ Piémiontois, Italiens ; ils vous tendent 
à tous la main comme à des camarades • et i 
vous aussi, François , qui par la conscription atef 
été arrachés à vos parens désolés. Ils soignétit 
vos malades , partagent avec vous ce qu'ils pcis- . 
sèdent , ils secourent générebsement tous ceux 
de vous qui désirent retourner chez eux. Qiioi 

.que puissent inventer vos oppresseurs pour étouf- 
fer votre juste mécontentement qu'ils redoutent 



( »95 ) 

avec raison , ne vous laissez pas abuser. Croyez 
Tos amis , croyez les braves Russes ; ils rece- 
m)Dt avec des égards, avec amitié, tous ceux de 
vous qui viendront volontairement et avec con- 
fiance à eux. La ruine et la mort ne menacent 
que lennemi qui par ses cruautés mérite la haine 
du monde. 



4. 



Du quartier- général de PlnneLerg> 

le 28 janvier j8i4- 

Le commandant en chef, iidèle au système 
qu'il a adopté d alarmer sans relâche la garnison 
de Hambourg et de lui arracher les postes qu'elle 
est obligée d'occuper en avant de ses retranche- 
mens pour être en garde contre les surprises, 
ordonna le if janvier, pour honorer le jour de la 
Baissance de notre Impératrice bien aimée par une 
*ête conforme aux circonstances , une attaque gé- 
nérale contre tous les postes ennemis à Hamm , 
*ur la route d' Auschlag et sur la digue de la ville. 
Pédant qu'il faisoit inquiéter les avant-postes 
placés du côté de Wandsbeck et d'Altona. 

Ce cri de guerre, Pour noire Impératrice ado- 
fée, suffit pour doubler le courage naturel des 
Russes et assurer le succès complet de cette al- 
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taque. Hamm , la route d'Auschlag et le poste 
derrière Morfleth ont été emportés à la baïon- 
nette, et les piquets d'avertissement en avant de» 
retraricbemens de l'autre côté ont été tués ou feit» ' 
prisonniers, et la recorinoissance de cesouvragefi^ 
a été poussée jusqu'à portée de mîtraflle. La pert 
de Fennemi a été très-considérable. Le nomlir 
des prisonniers qu'on lui a faits se monte à huî 
officiers et trois cents soldats. On lui a tué beau- 
coup plus de monde. A l'église de Hamm, plu- 
sieurs officiers et soldats ont péri par la baïonnett 
des Russes. Notre perte est peu importante. 

Nous attendons sous peu le rapport officiel d 
Taffaire du 9; elle a été très-chaude. Le généi 
Osten et un autre général françois sont morts d 
blessures qu'ils ont reçues* Nous avons fait mille 
prisonniers et pris douze canons, quarante barils 
de poudre et trente mille cartouches ; cent ba- 
nques de vin et d'eau-de-vie bnt été brisées. 

j 

Les troupes hanséatiques de Hambourg et de 
Lubeck , postées ici et dans les environs, ont reçu 
ordre de partir pour le siège de Haarbourg. On 
dit que le colonel de Witzleben leur chef auw fe 
commandement du corps de dix mille hommes 
destiné à faire le siège de Haarbourg. 
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5. 



Da quATtier-génér»! de PinBeberg, 
le 12 férrier 1814. 

Le Comte de Bennigsen^ général en chef de 
i armée de Pologne, ayant résolu d*attaquer 
Wîlhelmsbourgle 9, fit les dispositions suivantes. 

Le général Ahrenschild qui, dans Tabsence 
du Comte de Wallmoden , commande le coqis 
<ie troupes devant Haarbourg , reçut ordre d'oc- 
djper la garnison par une forte démonstration , et 
par-là de favoriser ïatUque de Wilhelmsboui^g 
qui fut fixée à quatre heures du matin. On com- 
[ manda au reste des troupes , sous les ordres du 
Comte de Bennigsen, de marcher sur trois co- 
lonnes vers le lieu indiqué , dans la direction de 
Wilhelinsbourg. Des deux premières colonnes 
€0U8 les ordres du général DoctorofF, lune étoit 
coomiandée par le lieutenant-général Emme^ la 
seconde par le Comte de Tolstoy; la troisième 
colonne 1 etoit par le général Markoff. 

La première colonne du général Doctoroff et 

la troisième éloient chargées de surprendre et de 

repousser tous les postes ennemis qu'ellesrencon- 

treroient sur le chemin; ce qui fut exécuté. La 

première pas^a d'un côté par le grand chemin de 
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Hambourg à Haarbourg , et la troisième prit de- 
l'autre côté; mais Tarrivée de la colonne du Comte 
de Tolstoy fut retardée par une inondation à la- 
quelle on ne s attendoit pas, et par d'autres obs- 
tacles. 

Le général en chef, ayant atteint son but, or- - 

donna aux troupes de retourner dans leurs an 

ciennes positions. L'ennemi a dans cette affaire r^ 
perdu mille hommes en lues et blessés; parmi le 
premiers sont les deux généraux Osten et Rome 
et trois colonels, et environ neuf cents à mill 
prisonnic?rs, dont dix-neuf officiers. L'ennemi 
en outre abandonné aux Russes douze canons 
soixante barils de poudre , plus de trente milL. ^ 
cartouches, soixante bariques de vin et beaucoiL-j? 
d'autres provisions. 

L'objet de la dernière entreprise tentée le 17 a 
été complètement rempli; c'étoit de détruire le 
pont entre Hambourg et Haarbourg. Le rapport 
officiel de cette affaire n'a pas encore paru. 

Un nombre considérable de malheureux ba- • 
bitans dé Hambourg a de nouveau été forcé ces 
jours derniers de sortir de la ville. Ils disent qu il 
ne règne pas de maladie épidémique à Ham- 
bourg, quoique beaucoup de militaires soient 
malades et que les morts soient fréquentes. On 
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aiterre sourcnt jusqu a cent hommes dans une 
seule nuit. 

(5. 

Du quartier -général de Pinticberg, 
le 19 février 18 i4. 

Le 17 février mérite d'élre compté, pour Tar- 

'ïïée de Pologne, parmi les jours heureux de cette 

guerre glorieuse. Les Russes de l'Elbe se sont en 

Cette occasion efforcés de ne pas le céder à leurs 

oaiflarades des bords de la Seine. 

Ce jour-Jà Je général en chef Comte de Ben- 
TQÎgsen ordonna une expédition semblable à celle 
du 9 contre Yiihelmsbourg en faisant menacer 
Hambourg et Haarbourg par des attaques simu- 
lées conduites par les généraux Tschaplit2 , Che- 
pelef et Ahrenschild. Le général DoctorofF^ 
[ ^^ec deux colonnes sous les ordres des généraux 
Tol^toy et Emme, marcha par Billwerder et 
Ochsenwerder sur Wilhelmsbourg , afin de s'y 
^unir, sur la route de communication entre 
, Hambourg et Haarbourg, à la colonne du général 
Markoff qui prenoit la même direction en venant 
du côté d' Altona par Reiherstieg. 

Le maréchal Davoust, reconnoissant quenous 
étions bien maîtres de Wilhelmisbourg^ et forcé 



■v^ 



_^ I 



( 300 ) 

cependant pour ses communications avec Haar- *' 
bourg de défendre cette île fortifiée sans pouvoir 
la conserver, fit des signaux en brûlant une maî^ 
son et lançant des fusées pour annoncer à 
pointe du jour lapproche de nos colonnes, parc 
qu'il avoit malheureusement été trop tôt inform^^-^ 
de notre projet. Alors les postes ennemis qui 
trouvoient à Wilhelmsbourg et sut les lies voi 
sines cherchèrent à se réunir, afin d'attendre e 
Combattant du secours des deux places fortes.--i 
Nos colonnes s'opposèrent à cette réunion , et s'a — 
vancèren t sans s'arrêter vers la chaussée où , faisan 
front contre Hambourg et vers Haarbourg, elles 
rejetèrent derrière les remparts de ces deux viUeft. 
les ennemis séparés. Le général Ahrenschild so 
tint cette opération à la satisfaction du gpnp i - P — =^ / 
en chef, par une démonstration qu'il fit en mên^ive 
temps contre Haarbourg, et facilita aux troup^zi^j 
qui se porloîent de Wilhelmsbourg sur Haa.:a7. 
bourg le brûlement du pont de communicâtioi? 
à Haarbourg, chose si importante. Par ce moyen, 
cette ville eût été entièrement séparée de Ham- 
boui^, s'il fût entré dans les plans du général en 
chef de conserver Wilhelmsbourg, 

Le but de cette expédition r.yant été atteint 
vers midi plus promptcment qu on ne lespéroit, 
et le Prince d'Eckmiihl alarmé s'élant retiré der- 
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rière ses murs avec son armée réduite à vingt 
mille hommes , le Comte de Bennigsen ordonna 
d'abandonner Wilhelmsbourg, ainsi que Ton avoit 
déjà fait précédemment, et de ramener les trou- 
pes dans leurs anciens cantonnemens. On em- 
Kiena comme trophées de cette journée quatre 
<îaDons , sept officiers et trois cent quatre-vingt- 
tï^ize soldats prisonniers. Les soldats burent à 
*eur victoire avec le vin pris à l'ennemi. L'en- 
nemi échappé trop vite a perdu dans cette jour- 
née peut-être cinq cents hommes en tués et 
blessés; de ce nombre doivent être plusieurs of- 
ficiers de haut rang. Notre perte n a pu qu'être 
peu considérable, puisque nos braves troupes 
ïî*ont pas laissé à l'ennemi qui fiiyoit le temps 
de faire front une seconde fois. Elle consiste en 
^atre-vingt-sept soldats et sept officiers, propor- 
tion très-honorable pour nos officiers. 

Le a3, le corps de siège devant Hambourg a 
fait une nouvelle attaque sur Haarbourg et 
\Vilhelmsbourg. Elle n'a duré que depuis trois 
heures du matin jusqu'à sept; on a fait à l'ennemi 
cent prisonniers. 
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Do quartier général de Pinneberg^ le 1 5 mars x8i4. 

L E maréchal Davoust y après aroir itérative- 
ment essuyé des pertes à Wilheln^sbourg, semble 
renoncer au projet de défendre cette lie contre 
nous y car il n y conserve que des postes d'obser- 
vation et de communication entre Hambourg et 
Haarbourg ; postes défendus par dç bons retran-* 
chemens et joints les uns aux autres. 

Des obstacles insurmontables forcent les as- 
siégeans à se contenter de petits avantages sur 
leur ennemi. Le général en chef Comte de Ben- 
nigsen a ordonné de les pousser aussi loin qu 
le permettroit^ malgré la position favorable d 
notre ennemi , la supériorité morale et phy 
. sique de nos troupes. En conséquence ^ on faL -it 
journellement 9 et surtout pendant la nuit, d« 
petites expéditions de quelques centaines de vo- 
lontaires, tantôt contre l'ile de Wilhelmsbourg , 
tantôt contre un autre avant-poste ennemi plac^ 
mal à propos trop loin ; c'est un vrai passe-temps 
pour nos troupes ^ mais cela fatigue les assiégés 
et leur cause un tort qui augmente sans cesse 
leur découragement. 
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Parmi ces heureuses excuràoui , durm: les- 

^elles on a fait constamment un cocnrre de 

prisonniers plus ou moins consioenibue. sscs roe 

ïious ayons perdu beaucoup de mca-:e« ce re- 

Aiarquera les suivantes : 

Le H février, Fennemi fut in«^^te « Li foê 
sur différens points, et, tandi* qu»?n 0:1 
'•'oit plusieurs postes avances, il futreiuit « Le 
des signau!c, et*d'une tre^srande distan-re x fsirç 
jouer sa grosse artillerie contre ce r^tès pa- 
trouilles. 

Xie îl , lennemi , rassuré par la petite ^tiaf^p^ 
de \?i miit précédente, laissa ipprochrT h p-res 
de Wiihelmsbourg une forte colonne •*:-u* le» 
ordres du général Bulatof , et tirr^? du C'jrpc* de 
^ Markoff , quelle réussit à surprendre plusieurs 
postes d'officiers, et à s'avancer jusqu'à ia chaussée 
de communication entre Hambourg et Hatf* 
ûourg; alors les batteries de Hambourg et de 
Haarbourg commencèrent à tirer sans nous causer 
1^ moindre dommage. Après avoir atteint ce but 
principal que Von avoit eu en vue , nous ren- 
tînmes dans nos cantonnemens avec les prison- 
niers que nous avions faits. La prompte retraite 
de Fennemi nous a empêchés de le couper de 
ses canons. 
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Le î| , le général Markoff entreprit une expé- 
dition contre Wilhelmsbourg 9 culbuta tous les 
piostes de cette ile ^ et alarmant à la fois Ham- 
hourg et Haarbourg» il perça entre ces deux 
places en traversant les lies de Wiihelmsboui^, 
de Billwerder et d'Ochsenwerder , jusqu'au 
côté opposé où le général Doctoroff qui y 
commandoit avoit enToyé quelques bataillons ^ 
au-devant de lui. Le résultat de ces trois expé^— ^ 
ditions est très- satisfaisant auprès de la petit^^ 
perte qu'elles nous ont coûté et qui se monte 
•environ vingt hommes tués et blessés. On a ai 
contraire tué et blessé beaucoup de monde ^ 
iennemi ^ et on lui a pris huit ofEciers et tro^^^^^^ 
cent trente-trois soldats. 



Le \^^^ 9 le Prmce Bagration , qui commande 
les avant -postes du côté d'Altona, après avoir 
journellement harcelé l'ennemi , entreprit une 
petite expédition contre Wilhèlmsbourg ; il cul" 
buta les postes de carabiniers soutenus par de 
l'infanterie, et fit prisonniers treize cuirassiers et 
dix-huit fantassins , quoiqu'il n'eût eu que trois 
Cosaques de blessés. 

La nuit suivante le ""i^^ '^ général Bulataf 
surprit les ouvrages extérieurs du fort de l'Etoile, 
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et, avec une perte aussi insignifiante , fit prison- 
niers dix officiers ^ six sous-offîciers et soixante- 
neuf soldats. 

Dans la nuit du \/,V i« ml7» 9 le Prince Bagrt- 
tion surprit si heureusement le grand poste en- 
nemi de carabiniers sur Wilhelmsbourg y qu'il 
enleva quarante-trois cuirassiers et trente-neuf 
chasseurs à cheval ^ sans avoir un seul de ses gens 
de tués. Les prisonniers assurèrent qu'un de leurs 
officiers avoit été tué. 

Du côté de Haarbourg y où le général anglois 
layons commande actuellement une partie de 
l^armée assiégeante ^ il j a eu plusieurs petits en- 
gagemens; toutes les sorties que lennemi a voulu 
faire ont été repoussées avec perte. Les troupes 
hanovriennes , postées de ce côté, savent tenir 
l'ennemi en respect. Le général en chef a au reste 
pris les mesures convenables contre les sorties 
^e peut faire la garnison de Hambourg. Les 
généraux de cavalerie Tschaplitz et Chepelef ont 
le commandement de tous les avant-postes , et les 
généraux Doctoroff , Tolstoy et Markoff les sou- 
tiennent avec leurs divisions d'infanterie. Le gé* 
néral Lyons a, devant Hambourg, un corps 
mêlé de Russes , de Hanovriens et de Hanséa- 
tiques. 
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Le général en chef a de nouveau détaché vers 
le Rhin plusieurs corps de cavalerie j et n'en con- 
serve devant Hambourg et Haarbourg que ce qui 
est nécessaire pour y faire le service ; il fait venir 
au contraire des délachemens considérables dïn- 
fanterie pour se renforcer. Le dégeV., qui sans 
doute va bientôt se faire sentir, exigera devant ' 
Hambourg et Haarbourg un nouveau genre d'o- 
pérations auxquelles on se prépare. Plusieun 
déserteurs, parmi lesquels se trouvent même des 
officiers françois , nous ont mis bien au fait dé la 
force et de l'esprit de la garnison. Si on n'a égard 
qu'au nombre , la garnison de Hambourg forme ^ 
encore un corps ccftasidérable , mais «n consîdé* 
rant son état moral et physique on doit la réduire . 
à la moitié. 

A la demande du Prince souverain des Pay«- 
Bas le général commandant a permis de former 
à Blankenese une compagnie composée de pri- 
sonniers et de déserteurs hoUandois qui sera en- 
voyée en Hollande. De cette manière plusieura 
centaines de ces infortunés sortis de Hambourg r 
€ette ville malheureuse qu'on doit regarder comme 
une des dernières prisons qui restent à Napo* 
léon , sont allés combattre pour Tindépendance: 
de leur patrie. 



N 
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8, 

Ordre dujour^ daté de Puineberg le Q avril i8i^ 

L*ENNEMt ne cesse de brûler et de dévaster 
d*une manière révoltante pour tout homme qui 
n'a pas perdu tout sentiment d'humanité. Il 
i^existe pas de motif militaire qui puisse justifier 
Me conduite dont rougiroient les hordes barbares 
ïe l'Afrique et de TAniérique méridionale. Que 
on porte les yeux sur les environs de Hamboiirg 
'X de HaarbourgI Près de la dernière de ces villes 
!*ennemi vient de brûler les villages d'Eisendorf , 
A^ppenbuttel, Edelsdorf, Lieberode , Ronneberg , 
Wilsorf et Neuhof , sans que les paisibles habi- 
tans de ces lîeux aient fourni le moindre prétexte 
à une conduite si atroce. Ne doit-on pas chercher 
la aource, de cette fureur insensée dans le déses- 
}HHr auquel les gamisoiib françoises renfermées 
dins Haarbourg et dans Hambourg ont sans doute 
^ réduites en apprenant que les armées fran- 
Çoiaes ont été battues en France sur tous les 
points; que les alliés sont près de Paris; que le 
général Wellington s'est avancé jusqulà Bordeaux 
où il a été reçu à bras ouvert et avec des accla- 
mations universelles? jl seroit injuste de ne pas 
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tirer d'une conduite inouïe parmi les peuples civi- 
lisés , la vengeance que réclament les malheureux 
habitans. Le général en chef Comte de Bennigsea 
dhdonne qu'à Tavenir tous ceux qui y après avoir 
pris part à ces excès^ seront faits prisonniers j^ 
seront^ sans distinction de personnes^ traités , non 
comme prisonniers de guerre, mais punis comme i 
incendiaires. ^ 
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FFAIRES DE LA SUÈDE. 



'e des pièces officielles qui accompagnent le 
apport fait au Roi de Suède le 7 janvier 

Îi3 (i). 



e de M, le Baron dEngestrœm , adressée 
u Comte de Neippergy ministre de la cour 
^ Autriche h Stockholm y le mars 1812. 



12. 



lES menaces de la France ; les atteintes réité- 
qu'elle a portées au commerce suédois; la 

ie de près de cent bàtimens destinés à des 

ts alliés ou soumis à la France ; le séquestre 
sur les propriétés suédoises à Dantzig et dans 

ttres ports de la Baltique ; enfin loccupatioti 

» 

) Voyez les onze premières de ces pièces, tom. U, 
566 — 407- Nous n'ayons pu nous procurer les sni^ 
es dans la langue dans laquelle elles ont été publiées. 
8 les donnons d'après une traduction &ite snr le 
lois. 

OME lY. 14 



dcî li Pomëranie 9 contraire à tous les traités % 
toutes ces circonstances auroîent suffi pour jus- 
tifier la Suède des engagemens qu'ellp auroit con- 
tractés arec les ennemis de la France. Mais quel- 
que graves que soient ses justes grie£s contre cette 
puissance y cepetidant la Suède ne veut pas là 
guerre ; elle ne veut pas même penser au cas où 
elle seroit obligée de la faire pour défendre son 
indépendance et ses lois. Elle est prête à écouter 
toutes les propositions de rapprochemens qu'on ; 
pourra lui faire. La justice est de son côté. Si 
la Suède avoit la conviction que TEmpereor 
Alexandre s'arme pour subjuguer rEùi*ope et • 
étendre ses états jusqu'au nord de F Allemagne ^ 
elle ne balanceroit pas un moment de se déclarer 
et de combattre pour mettre des bornes à cfetie 
ambition I parce qu'elle se laisseroit alors e» 
duire par ce principe politique qui ordonnènil 
de craindre un accroissement de puissance, si diB- 
gef eux. Mais si ^ au contraire , là Russie ne s'anne 
que pour é^ propre défende et pour garantir aè 
frontières , sa capitale , de toute invasion étraor 
^re \ si en cela elle ne fait qif obéir au devoir 
impérieux de la nécessité ^ le salut de ta Suède 
exige qu'elle n'hésite pas un moment à dé- 
fendre la cause du Iford, qui est en même teDopi 
la sienne. • 



Gonimë ^iiiiséncé du èecond ordre , la Suède 
â'ëèë se flatter de pouvoir se soustraîrc à Tétat de 
ternlt^dé doïit là France menace les états du pre^ 
îiiiër ordre. Une giiferrè pour reconquérir la Fin- 
hhdë h'èst pas du tout avantageuse à la Suèdes 
Lïiirbpé connolt les causes qui lui ont fait 
I^érdrè cette province : entreprendre une guerre 
pour se remettre en possession de ce pajs, ce 
«^roit méconnoltré le bien du peuple suédoiis. 
Cette conquête entralneroit des dépenses que là 
Suéde tf est pas en état de supporter ; et en sup- 
pbèdUt înéme qu'elles pussent être effectuées, 
éettë possession rie balanceroit jamais les ddrigèrs 
qui en tésulteroient pour la Suède. Pendant Té- 
Ipignemetit de ses armées, les Anglois lui porte- 
iélëhtdès coups mortels ; ses ports seroient détruits 
et ses villes maritimes réduites en cendres. Il y a 
pUs ; aussitôt qu'il àiriveroitun changement dans 
K Système politique de la Russie, Soit après des 
ViciDires , soit après dès défaites , ses regards , qui 
ôift (oujours été fixés sur la Finlande, jelteroient 
tmà faute de nouveau la Suède dans une guerre 
destructive. Le golfe de Bothnie sépare maintë- 
iKint les deux états ; il n'existe pas de motif de 
disËorde , et la haine nationale disparolt davâù- 
ÏSÊgé de ]ôtiv en jour par suite des dispositions pa^ 
(rtfiques des deux m^onarques. 



Si la France vçut reconnoitre la neutralité ar- 
mée de la Suède , qui embrasse le droit naturels 
d'ouvrir ses ports avec avantages égaux à toutes 
les puissances , elle n'a aucun motif de s'immis — 
cer dans les événemens qui peuvent arriver. L^ 
France promet de rendre la Poméranie ; dans I^ 
cas où elle refuseroit cette action également ré — 
clamée par les droits des^ peuples et parlasain__ 
teté des traités , S. M. le Roi de Suède acceptées 
pour cet objet seulement , la médiation de 
IVIM. les Empereurs d'Autriche et de Russie. 
Roi sera porté à toujte réconciliation qui soit 
patible avec l'honneur de la nation et le bien ^i/ 
Nord. 

S. M. le Roi de Suède étant convaincue que 
tous les préparatifs que fait S. M. l'Empereur \ 
Alexandre n'ont absolument d'autre but que la \ 
défense , et ne visent qu'à assurer à son empire \ 
la même neutralité armée que la Suède , d'accord 5i 
avec la Russie, voudroit établir, elle s'engagea ,\ 
tout employer auprès de S. M. I. afin qu'il ny : 
ait pas de rupture avant qu'on se soit accordé ' 
sur une époque où des plénipotentiaires suédois, 
françois , autrichiens et russes pourront s'assem- 
bler pour convenir amiablement d'un système , 
de paix qui , fondé sur ladite neutralité , mette 
un terme aux discussions actuelles entre la France 
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rt le Nord, et rende ainsi à l'Europe la tranquil- 
lité dont elle a si fortement besoin. 

Signé le Baron d'Engestrobm. 

i3. 

JVotedeM,d*Ohsson, chargé d'affaires de Suéde 
a Paris ^ remise le 28 mars 1812 à S. £. le 
Duc de BassanOm 

Les hostilités que les corsaires sous pavillon 
François commettent contre le commerce sué- 
dois ^ augmentant dans une proportion inouïe ^ 
€t s'étendant même sur des vivres auxquels l'avi- 
dité prête à son plaisir des dénominations et des 
distinctions 9 imposent au Roi le devoir sacré 
de tâcher de se procurer à lui-même et à ^^s su- 
jets des éclaircissemêns sur un état qui donne 
à la paix tout le caractère de la guerre. 

Le corsaire le Mercure^ qui avoit pour ainsi 
dire pris poste sur les côtes de la Suède pour 
exercer librement ses pirateries , et qui de fait 
4*étoit entièrement montré comme ennemi , fut 
enfin pris dans ses courses et amené dans un 
port suédois : mesure de défense qui n auroit pas 
dû être méconnue. 

Le Roi qui n avoit jamais douté un instant 



de^ §Qxitiii?e9$ de justice qui anii^e^t Q. M^ YBw^ 
pereur des François , Rpi d'il^lî^î , s'ftdressa h pi* 
sieurs reprises à ce monarque, pour porter dei 
plaiîites contre la conduite des corsaires françois^ 
si directement opposée à la nature des rapports 
subsistans entre les deux cours ^ au contenu des 
traités, a\\i^ lettres de marquç ?pé?[^.^* ÇpiSW 
cependant S. M* p ayoit pas reçu de répop$e i 
ses justes plaintes dictées par le bien de son 
peuple , elle expédia, aussitôt qu'elle eut reçu : 
la nouvelle de la prise du Mçrcure , un courrier 
extraordinaire au soussigné, pour quii mit ca^ j 
core une fois sous les yeux du ministère firaii'^ 
cois tout ce qui s'étoit passé, et ce que la Suède 
demandoit pour sa sûreté à Tavenir. Le soussigné 
a satisfait à cet ordre le 1 5 juin de cette annéci 
et cette communication est également restée sani 
réponse. 

Au milieu de toutes ces attentes , et lors^ 
S. M. cédant uniquement à ses sentimens des^ 
time et d amilié pour S. M. I. R», s abandonnoU 
déjà aux plus justes espérances , elle apprit qu un 
corps considérable de troupes françoises étoit 
entré le 37 japvier dans la Poméranie suédoise. 
iDn a'adressa au chargé d'affaires de France à 
Stockholm, pour qu'il donnât des explications 
^HUC ks motifs d'une occupation j$i proippte et 



u h^fLiie^due ; mais il assura pVa avoir pas !• 

içoindre çonnoi^nce. Le sqiissigqé s'^idretôa , 

dans le même bul ^ à S. £• k Duc de Bassano , 

et eut pour réponse qu'il falloit attendre les 

o^dpe de U couf de Suède. 

. £n çifety ç^ ordres, qui se hcffTioient k de*- 

fi^^oder une explicatiou franche e^ ouverte sur 

If^ vues de S.- M. Iflmper^ur ^^ Bol dans Toc- 

cupation de la Paméraqie , partirent de Stock*- 

L)olxn le 4 €t 1^ 7 février, san$ jamais panrraîr 

i\u spussi^^né.s ' 

L'interruption du cours ordinaire d e poftei 
destinées pqur la Suède , qui commença peu 
appès rinyasion de la Poméranie par la France; 
l'avis certain qu on avoit fait k Hambourg la 
f^fsrc^e des fonds qui s y trouvoient pour le 
compte de la S.uëde ; la s^iisi^ et inéme la ven}p 
d^ bâtimens suédois dans les ports dij Mecl^Ieffl- 
jtçurg çt àDantzjg youvrirentun vasle champ au^ 
eq]Q)ectuTes. Pour avoir quelque certitude par 
ffipport à letat des choses dans la Poméranie 
Suédoise ^ le Roi y envoya comme parlement^re 
1^ général d'Engelbreçhtçn ; mais S. IVI. ayant 
bief^t aprèu; reçu la pouyelle que le génér^ 
Qomte f'riant avoit refusé de recevoir le général 
suédois ^ et quil n'avoit pa^ fflême voulu ré- 
pon^^ k h ,lçttrç! qu'il lui ^yo^t apportée , elle 
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crut reconnoître un système combiné pour maii^ 
tenir la Suède dans Tincertitude y tant sur les , 
affaires générales que sur celles qui la concer- 
noient particulièrement. 

Cependant, malgré tous les obstacles , on sut 
diverses circonstances sur là conduite des troupes 
françoises en Poméranie ; conduite difficilement 
compatible avec l'apparence d'amitié qu'on vôu- 
loît donner à l'occupation de cette province ^ 
dont l'inviolabilité , aussi-bien que celle de la-, 
Suède elle-même , avoît été assurée par S. M. 
l'Empereur dans le traité de Paris. 

Des fonctionnaires publics qu'on arrétoit , 
qu'on transportoit à Hambourg , et qu'on me* 
i^a^oit des traitemens les plus sévères pour lei 
engager à devenir parjures à leurs devoirs et à 
leurs sermens j les caisses royales auxquelles où 
mit les scellés ; les vaisseaux de S. M. qu'à coupi 
de canon on empêcha de sortir, et qu'on finit 
par décharger et confisquer au profit de la France; 
des impôts onéreux imposés à un pays qui avoft 
à peirle eu le temps de se remettre des maux 
qu'il avoît soufferts ; enfin le désarmement dies 
•troupes qui s'y éfoient trouvées ; tous ces motift 
réunis justifient sans doute la deitiande du Roi 
d'une e-^plication qu'exigent aussi-bien la dignité 
'des têtes couronnées , que les stipulations ex- 
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presses des traités entre la Suède et la France. 

Le Roi n avoit contracté avec d'autres puis- 
sances aucune obligation qui fût contraire au 
traité qu'il avoit conclu avec la France,' dont il 
continue de remplir les articles avec sévérité. Siles 
escadres hritanniques menaçoient le commerce de 
Sabotage des Suédois, c'étoit de leur part une 
conduite volontaire qu'elles observoient sans doute 
parce que de' cette manière elles vouloient faire 
•contraster leur manière d'agir avec celle des pi- 
rates des puissances amies de la Suède. Si des 
vaisseaux suédois, portant en Allemagne des pro- 
duits du sol suédois, se servoient de licences an- 
gloises pour échapper aux croiseurs ennemis , 
ils ne dévoient pas s'attendre à être confisqués 
■fers de leur arrivée , puisqu'ils savoient avec cer- 
titude que des navires de Dantzig, destinés pour 
l'Angleterre, et pourvus de licences de S. M. TEm- 
pèreur et Roî , avoient passé le Sund. 

Si le Roi, lorsqu'il se vit attaqué par la France 
dans une de ses provinces , commença à penser 
à la sûreté de son royaume , S. M. se flatte qu'en 
câ» pareil S. M. L R. n'auroit pas agi autrement. 
On peut tout nier, excepté les faits subsistans, 
et =06 sont les faits seuls sur lesquels le Roi se 
fonde. 

En conséquence de cet exposé, S. M. a or- 
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donné tu $9u$çigné d annoncer pjB^ciçUem^t k 
S. £• M. le Duc de Basfsanp : 

Que le Roi proteste formdlepieiit contre I-ocr 
cupatioq de laPoméraoie Suédoise par des troiip^ 
j^ançoi^es ; 

Que S. M. ne peut regarder cette occupatioa 
quç comme une violation du traité de paix m\(t 
la àqède et la France ^ que cependant, dVprèt 
les principes de ir^odération que le Roi aiineà 
conserver dans sa conduit^ politique envers Ja 
France ^ et d après les sentimens qu'il continua à 
la France y S. M. ne $e regarde pas en état (ie 
guerre avec cette puissance , mais qu elle ^tjen^ ' 
du gqMver^ement f^ançois une déclaration fraqçite ; 
et positive sur Tpccupation d^ la Pofpéraniç;^ / 
Que , pour élabljr une parfaitie rçcipypcité, et^ 
attendant cette déclaration , te paiement dç^ ior 
térêts et capitaiix dus en Suèdfi k d^s pays réuniq^ 
en vertu de décrets impériaux, çiyec la Frapce^ 
est suspendu y et que cette mesure durera jusqu'à, 
ce que la Poméranie soit évacuée ^ et que la bonne 
intellîgcBce entre les deux cours so^t rétablie ; 

Que comme enfin S. M. a été, par Voçcupi- 
tion militaire de la Poméranie Suédoise ^ mise 
d^ns une position k $e regarder comnie eQtièt<h 
ment dégagée de tous les engageraens particuliers 
pris envers la France , et principalement de ïo^ 
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bligatiou de continuer une guerre que la Suède 

na entreprise que par suite de son accession au 

système continental , accession qui ^ de son côté ^ 

tfétoît qu'une suite de la restitution antérieure 

de la Poméranîe; le Roi déclare en conséquence 

que dès ce moment il se regarde comme neutre 

àlegard de la France et de TAngleterre, et que 

par sij|i(e dfi ce ç;yst^me adopté par S. M. elle 

fjrendr^ tQi^^ Içs rqo^ns qui sont en son pouvoir 

pour protéger le pavillon neutre de la Suède 

contre toutes les pirateries qui ne doivent leur 

durée qu'à une longue patience. 

La Suède ^ attachée à la France depuis Fran- 
çois Pt^ désire concilier cet attachement avec le 
maintien de l'indépendance du Nord. Le Roi 
^prouverpit une vive douleur s'il se voyoit dan$ 
la nécessité de sacrifier les penchans de son cœur 
ice qui est uniquement ipcré et cher à sa patrie» 
et avise quoi la seryitude et Tignominie sont égale- 
iDeqt incompatibles. Fermei;nent résolu cepen- 
dant de maintenir la dignité de sa couronne et 
la liberté de ses sujets ^ S. M. attendra tranquil^ 
[emeat le développement ultérieur des êvéne- 
cnena^ 

Le soussigné prie de la manière la plus près- 

• 

;ante S. E. M. le Duc de Bassano de porter cette 
ipte h la connoissance de S. M. l'Empereur et 



\ 
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Roi , et de lui communiquer , aussitôt que po8-î 
sible , la réponse de S. M. I. et R. 

Il a rhonneur , etc. 

■■ 

Signé C. d'Ohsson. 

. i4. 

Note de s. E.M. le Baron (PEhgestrœm ^adressée 
à M. de Cabre ^ ancien chargé d* affaires frart/^ 

cois à Stockholm . le 20 décembre 1812. 

/ 

D u moment où l'occupation , contraire à loui 
le s traités et aux engagemens les plus sacrés ^ de ] 
la Pom(' ranie Suédoise par des troupes françoises, ,■ 
donna la mesure des intentions de S. M. lEoi* \ 
pereur Napoléon à Fégard de la Suède, le Roi, 
dans la juste surprise que lui causoit une attaque 
si imprévue, a fait uqp démarché après Fautre 
pour obtenir une déclaration positive et franche 
sur cet événement , tandis que la France ny ré- 
pondoit que par de nouvelles hostilités. 

S' M. croit que si la force donne des droits 
dont l'existence n'est que trop confirmée par le 
malheur de nos temps , la cause de la justice et 
le sentiment de sa propre dignité peuvent aussi 
en réclamer quelques-uns. 

Elle n'a donc pas vu avec indifférence qu'une 
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de ses provinces ait été enlevée par la puissance 
même qui en avoit garanti Tinviolabilité ; que les 
troupes que le Roi y avoit laissées aient été dé- 
clarées prisonnières de guerre , et comme telles / 
conduites en France ; ausî>i peu que les pirate- 
ries que les corsaires françois continuent de com- 
mettre contre le commerce suédois. En consé- 
^ence S. M. avoit chargé, au mois d'août passée 
M. de Bergstœdt, et ensuite le soussigné^ de sa- 
Iresser oÉSciellement à M. de Cabre, d abord 
3our s'informer des motifs sur lesquels lesdites 
lostilités mentionnées se fondoient, et à la fin 
polir lui annoncer que ^ comme après un long 
délai sa cour ne s'étoit pas expliquée à cet égard, 
et qu^ainsi elle faisoit connoître qu elle ne vouloit 
plus retourner à un système pacifique avec la 
Suède, M. de Cabre ne pouvoit pas être plus 
long-temps regardé comme le chargé d'affaires 
d'une puissance amie , et que ses rapports diplo- 
matiques avec le ministère du Roi dévoient cesser 
jusqii'au moment où il auroit reçu les éclaircis- 
semens demandés au cabinet des Tuileries. 

Plus de trois mois se sont passés depuis, et 
comme le gouvernement françois laisse toujours 
durer le même silence, le Roi croit devoir à lui- 
même et à son peuple de ne pas attendre plus 
ong-temps une explication qui, après tsgat de 
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comme agent d*une puissance amie ou ennemie; 
et déclaré en même temps au sousisigné que m 
séjour dans les états du Roi dependroit deUtré^ ' 
ponse qu'il seroit en état de donner. 

Pour ce qui conôerne Tobjet principal de la 
note de S. Exe. le ministre d'état des affaties 
étrangers ^ le soussigné ne perdra pas un seul 
instant pour le porter à la connoissance de sa 
cour. Mais il ne dépend pas de lui de satisfaire 
au vœu de S. M. ; et il doit au contraire déclarer 
qu'il ne quittera jamais de gré le poste que TEm- 
pereur et Roi , son souverain maître , a daigné 
lui confier , sans en avoir reçu l'ordre par lui- 
même. 

Lorsque S. M. Suédoise, usant de ses droits j 
de souveraineté, aura fait annoncer au soussigné, 
par la voie officielle et par écrite qu'elle ne pe^ 
met pas plus long-temps son séjour, le souSvsigné 
'^ croira ne céder qu'à la force, et ne balancera pas 
de faire, dans le plus bref délai possible, usage 
des passe- ports qu'il a l'honneur de renvoyer ci- 
jolnls'à S. Exe. M. le Baron d'Engestrœm, ministre 
d'état des affaires étrangères , parce que jusque- 
là il lui est impossible de s en servir, ni par con- 
séquent de les garder. 

Le soussigné a l'honneur, etc. 

Signé Auguste ds Cabre- 
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i6. 

Lettre de M. le Baron d'Engestrœm à M. de 
Cabre , du aS décembre 1812. 

J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez 
adressée le 21 décembre. Je Tai sur-le-champ 
mise sous les yeux du Roi, et S^ M. m'ordonne 
le nouveau de vous répéter que votre présence 
l Stockholm ne peut être plus long-temps tolérée. 
I^omme votre caractère politique a déjà cessé, 
TOUS vous trouvez , Monsieur, dans le cas de tous 
es étrangers, et êtes, par conséquent, obligé de 
rous soumettre aux ordres que la police peut 
vous donner. Le grand-gouverneur, auquel il a 
été fait des rapports peu favorables à votre égard , 
a reçu l'ordre de veiller à ce que vous quittiez la 
capitale dans les vingt -quatre heures. Un corn- 
nûssaire de police vous accompagnera jusqu'à la 
fr<mtière , et de cette manière vous n'aurez plus 
W)iii des passe*ports que vous m'avez renvoyés. 

Signé le Baron d'Engestrceat. 

Réponse de M. de Cabre, du même jour. 

Je viens de recevoir la lettre que vous m'avez 
adressée aujourd'hui , et dans laquelle V. Exe. , 

TOMK IV. i5 
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en m'apprenant pour la première fois que no^ 
rapports politiques ont cessée me prévient en 
inéme temps que je suis maintenant soumis aux o^ 
dresde la police, et que le gouverneur a reçu Tordre 
de me faire accompagner jusqu'à la frontière* 

Cette résolution du gouvernement suédois , et 
la manière dont elle ma été communiquée, me 
paroissent plu§ que suffisantes pour me justifier • 
auprès de ma cour, si je. quitte le poste que de*, 
puis une année j'ai rempli avec honneur près S. M. . 
le Roi de Suède. En conséquence , je pirie V.Exc ; 
de m'envoyer un passe - port dont je me propose 
de faire usage dans le plus bref délai. 

J*ai rhonneur, etc. 



) 



Signé Aug. DE Cabei. 

Nota. Sur cette lettre on rendit à M. de Cabre M 
pas8e*portSy et on ne le fit pas accompagner par an con- ; 
missaire de police. Il obtînt la permission de rester encore 
trois jours à Stockholm^ d'où il partit le 27 décembe 
1812. 
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N^ IL 

Traité de paix entre LL. MM. les Rois de 
Suède et de Danemarck , conclu à Kiel le i^ 
jêwier ]8i4* 

4u nom de la Très - Sainte et indivisible Trinité. 

• S. M. le Roi de Suède et S. M. le Roi de 
Danemarck également pénétrées du désir de faire 
wccéder une paix heureuse aux calanoiités de la 
l^uerte qui malheureusement a eu lieu entre elles ^ 
ît de rétablir la bonne intelligence entre leurs 
états respectifs^ ont , pour cet effet ^ et pour éta* 
blir des bases qui puissent à jamais en assurer la 
durée , nommé les plénipotentiaires suivans ^ sa- 
toit : 

S. M. le Roi de Suède le S. Gustave Baron de 
Wetterstedt, chancelier de la cour ^ commandeur 
de Perdre polonois de TEtoile, chevalier de Tordre 
prussien de TAigle Rouge de la première classe ^ 
^ des dix-huit de TAcadémie suédoise ; 

Et S. M. le Roi de Danemarck le S. Edmond 
de Bourke y son chambellan , grand croix de Tordre 
deDanebrog^ et chevalier de celui de T Aigle 
filanc ; 

Lesquels ^ après Téchange de leurs pleins pou- 
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voirs réciproques , trouvés en due et bonne forme; 
sont convenus des articles suivans : 

1. Il y aura à l'avenir paix ^ amitié et bonne 
intelligence entre S. M. le Roi de Suède et S. M. 
le Roi de Danemarck ; les hautes parties contrsK> 
lantes emploieront tous les moyens possibles 
pour maintenir une parfaite harmonie entre db, 
leurs états et sujets ^ et éviter soigneusement tout 
ce (jui pourroit étrç préjudicable à la concorde fii 
heureusement rétablie entre elles. 

2. S. M. le Roi de Suède ayant pris la résolu- . 
tion inaltérable de ne pas séparer Tintérét d« 
alliés du sien, et S. M. le Roi de JDanemarck dési- 
i*ant faire jouir ses sujets de tous les bienfaits de 
la paix; S. M. ayant aussi, par suite de Imtep- 
vention de S. A. R. le Prince Royal de Suède, 'i 
obtenu , de la part des cours impériale de Russie 
et royale de Prusse, lassurance la plus positire 
de sentîmens pacifiques , pour rétablir arec la 
<;our de Danemarck les anciennes liaisons amicalel 
qui cxistoiént avant la guerre; elle promet 1* 
s'engage de la manière la plus obligatoire de nfe 
rien négliger de son côté de ce qui pourra con- 
duire à une prompte pacification entre elle et 
LL. MM. l'Empereur de Russie et le Roi de 
Prusse. S. M. le Roi de Suède promet en outft 
fie faire valoir, auprès des hautes puissances 
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alliées , sa médiation , pour que ce saint but soie 
atteint aussi promptement que possible. 

3. S. M. le Roi de Danemarck votilant donner 
une preuve frappante de son désir de renouTeler 
les liaisons les plus intimes avec les alliés de S. 31. 
ie Roi de Suède ^ et fermement con¥«iincu du 
désir sérieux de Sadite M. de rétablir , de son 
tAXé y promptement la paix , telle qu'elle avoit 
lieu avant le commencement des hostilités ^ dé- 
clare formellement vouloir prendre une part ac- 
tive à la cause commune contre S. ]\I. ITmpereur 
"des François y déclarer la guerre à ce soureraîn j 
et joindre^ pour cet efTet^ un corps , dont la 
force sera déterminée, à Tarmée du nord de 
l'Allemagne , sous les ordres de S. A. R. le Prince 
Royal de Suède; le tout dans la forme et par 
suite de la convention qui vient d*étre arrêtée 
entre S. M. le Roi de Danemarck et S. M. le 
Roi de la Grande-Bretagne et dlrlande. 
. 4* S. M. le Roi de Danemarck ^ pour lui et ses 
successeurs, renonce irrévocablement et à jamais, 
en faveur de S. M. le Roi de Suède et de ses suc- 
cesseurs , à tous les droits et prétentions au 
royaume de Norwège ; savoir , aux évêchés ci- 
après dénommés, savoir, celui de Christiansand , 
de Bergenhuus , d'Aggorhuus et Trondliîem , 
avec le Nordland et les Marches finoises jus* 
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qu aux frontières de 1 empire russe. Ces évêcbéf 
et provinces , constituant le royaume de Norwège, 
avec leurs habi tdnSy villes, ports, forteresses, villages 
et lies , le long de toutes les côtes de ce royaumoi 
ainsi que leurs dépendances ( le Groenland et les 
}les Ferroe et dislande exceptés), de même que 
toutes les prérc^atives , tous les droits et émolu^ 
mens appartiendront dorénavant en propriété en. 
tière et souveraine à S. M. le Roi de Suède , et , 
formeront un royaume uni à celui de Suède. A 
cette fin S. M. le Roi de Danemarck s'engage «t ; 
s oblige de la manière la plus solennelle, pour ellor ; 
même et pour ses successeurs , ainsi que pout 
tout le royaume , de ne former à lavenir aucune 
prétention ni directe ni indirecte sur leToyaume 
deNorwège,ni ses évêchés^ îles ou autre territoire^ 
En vertu de la présente , tous les habitans sont 
dégagés du serment qu'ils ont prêté au Roi eti 
la couronne de Danemarck, 

5. S. M. le Roi de Suède s'engage par conséquent 
de la manière la plus formelle de laisser jouir, 
pour le futur , les habitons du royaume de N<v* 
wège et de ses dépendances de toutes les lois, 
libertés, de tous les droits et privilèges maintenant 
exisfans. 

6. Comme la totalité de la dette dé la miH 
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narclile danoise repose aussi-bien sur le royau- 
me de Norwëge que sur les autres parties du 
foyaame y le Roi de Suède y souverain de la 
Norwègç , s'engage de se charger d une partie de 
ces dettes^ proportionnée à la population et aux 
revenus de la Nprwège. Par dette publique sont 
entendues aussi-bien celle qui a été contractée 
par le gouvememei^t danois à l'étranger y que 
celle qu il a contractée dans Tintcrieur de st^ états. 
La dernière se compose d'obligations royales et de 
1 état , de billets de bsinque et d'autres papiera 
émis par autorité royale et actuellement circulant 
dans les deux royaumes. Le montant exact de 
cette dette ^ lA quïl étoît au i*' janvier i8n4» 
sera fixé par des commissaires qui seront nom- 
més pour cela par les deux gouvememens , et 
réparti d'après un calcul exact sur la population 
et les revenus des royaumes de Danemarck et de 
Norwège* Ces commiss3ires s'assembleront à Co- 
penbague ds^ns le mois aprçs la ratification de ce, 
traitai et termineront cette aifaire le pljus prompte- 
ment y mais au plus tard dans le courant de cette, 
année. 11 est bien entendu que S. M. le Roi de 
Suède. 9 comme souverain du royaume de Nor- 
wège,-ne se chargera, pour sa part, d'aucune 
dette contractée par le royaume de Danemarck y 
d ce n'est la susdite ^ au paiement de bquelle tous 
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les états de ce royaume ^ jusqu'à la cession de la 
Norwège , sont engagés. 

7. S. M. le Roi de Suède renonce, pour elle et 
ses successeurs , en faveur de S* M. le Roi de 
Danemarck et de ses successeurs , irrérocablement 
et pour toujours , à tous droits et prétentions au 
duché de la Poméranie Suédoise et à la principautl 
de l'île deRiigen. Ces provinces, avec tous l 
habitans, villes, ports, fortereisses , villages 
îljBS, ainsi que leurs dépendances , prérogatives J 
droits et émoiumens, appartiendront dorâÂavanti^ 
comme pleine propriété , à la couronne de Di 
marck, et seront incorporés à ce royaume. A 
fin, S.'M. le Roi de Suède promet et s'engage dé 
manière la plus formelle , tant pour elle que 
ses successeurs et pour tout le royaume de Suède 
de ne jamais faire aucune prétention directe aT;- 
indirecte aux provinces , lies et territoires susdit^i^' 
aus$îpar la présente et en vertu de cette renondi*:. 
tion tous leurs habitans sont dégagés du sermen)^ 
de fidélité qu'ils ont prêté au Roi et à la couronne " 
de Suède. 

8. S. M. le Roi de Danemarck s'engage égali- 
ment , de la manière la plus solennelle , à assurer 
aux habitans de la Poméranie Suédoise et de 
nie de Rijgen, avec leurs dépendances, leurs 
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às, droits ^ libertés et privilèges , tels qu'ils exis- 
int maintenant et ont été déteimiaés dans les 
nnées 1810 et 1811. Comme le papier-monnoie 
uédois n'a jamais eu cours dans la Poméranie 
iiédoise , S. M< le Roi de DanemarcL promet de 
^faire aucun changement à ce système ^ sans le 
Reniement des états du pays. 

\ S. M. leHoIdeSuèdes'étant,parrarticIe6 

bité d'alliancç conclu à Stockholm le 3 mai 

lavec S. M. le Roi de la Grande-Bretagne et 

^nde,engagé pour le temps de vingt années, 

: du jour de la ratification dudit traité, k 

ï sujets de S. M. Britannique le port 

Isund comme entrepôt de toutes les dcn- 

^niales, productions et manufactures, tant 

■leterrc que de ses colonies, apporti'cs sur 

Tiglois ou suédois, moyennant l'acquit 

t d'un pour cent de la valeur des mar- 

llors de leur entrée, et d'autant lors de 

t, S. M. le Roi de DanemarcL, souverain 

iiéranie Suédoise , promet de remplir 

Jilion et de la renouveler dans le Irailé 

z la Grande-Bretagne. 

] dette publique contractée par la cham- 
"e royale de la Poméranie reste à la chaîne de 
'• M. le Roi de Danemarck, comme souverain 
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de la Poméranie Suédoise, qui prend sur lui tet 
slipulatîoos faites à eet égard pour Faccpiit de cette 
dette. 

II. S* M. le Roi de Danemarck reconnottki 
donations faites jusqu'à ce momeat par S^ M«.le. 
Hoi de Suède en domaines ou revenus de la ^ 
méranie Suédoise et de l'ile de Riigen , et quin 
montent à une somme annuelle de quarante-bqii 
mille rixdalers courant de Poméranic.^ S. 
s'engafi^e à laisser les donateurs dans la pleine A; 
pabible possession de leurs biens , droits et revit» 
nus > de manière qu'ils puissent en disposer ÏÏtoe- 
ment, percevoir lès revenus, les vendre et aliéiier 
sans obstacle et sans être obligés de payer pôyr cck 
dcv^ droits ou autres frais sous quelque dénoim* 
nation que ce soit. Les deux hautes parties coor 
tractantes sont entendues que toutes les conditions 
stipulées d'après Tarticle 20 à l'égard de la vente 
des propriétés particulières, sont aussi applicaliià 
à ceux qui désireroient quitter l'un ou laulie 
état, ainsi que sur ceux des donateurs ^: 
ne demeureront pas dans la Poméranie Suédofc 
et dans File de Riïgen. Ces derniers conserveront i 
leurs donations domme toute autre propriété j»-» 
ticulière. 

I 

la. S. M. le Roi de Suhde et S. M^ te Rot^ 
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Danemarck s*cngageiit réciproquement de ne 
jamais soustraire de leur destination originaire 
quelcjues sommes employées à des objets de bien* 
/aisance ou d'utilité publique^ dans les pays 
ijHelles acquièrent par le présent traité ; savoir , 
dans le royaume de Norwége et le duché de Po- 
mér^nie Suédoise et leurs dépendances.En consc* 
quence de cette convention réciproque S. M. \r 
Roi de Suède promet He conserver l'université 
fondée en Norwège, et S. M. le Roi de Dane- 
marck celle de Greifswalde. Les appointemens 
des fonctionnaires publics , tant en Norwège 
qu^en Poméranie, sont à la charge de la puissance 
acquérante^ du jour de Toccupation de ces pro- 
vinces. Les pensionnaires conservent ^ sans retard 
ou innovation , les pensions qui leur ont été ac- 
cocdées par leur ancien gouvernement. 

i3. S. yL le Roi de Suède désirant contribuer , 
autant qu il sera possible et qu'il dépendra d'elle, à 
ce que S. M. le Roi de Danemarck obtienne q* leU 
oue dédommagement pour la cession au rov^fjrne 
(le NoiTvcge , ce dont S* M. doTin« uw: pT*vv^ 
manifeste par la cession de ]^VfARé:^nle bii^M¥t 
et de Tile de Rogen, eTie emptiiiera tixtfe MXk ^e^^ 
lotilé auprès de:i hantM pcSMOûrjCt iuf^ y?,: 
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paix générale^ un dédommagement proportionné 
pour la cession de la Norwège. 

14. Immédiatement après la signature de b 
présente convenlion la nouvelle en sera portée, 
dans le plus bref délai possible , aux généraux et 
armées^ afin que des deux côtés les hostilité 
cessent entièrement par terre et par mer. Ce qui l 
pourra arriver dans Fin tei;v aile sera regardé coman 
non avenu et ne pourra avoir aucune influence 
sur le présent traité. Tout ce qui , dans cet iIltc^ 
Valle , aqroit été pris, sera fidèlement rendu (le ] 

■ 

part et d'autre. 

i5. Les hautes parties contractantes sont ex* 
pressément convenues que^du moment de la signar 
ture de la présente convention , toutes contribu- 
tions , réquisitions et fournitures de toute espice 
et sous quelque dénomination que ce soit, cesse- 
ront , et que celles qui auront été précédemment 
établies ne seront pas perçues. Il est aussi en- 
tendu que toute propriété qui , dans les provinces 
occupées par Tarmée du nord de rAllemagne,â 
été séquestrée , sera rendue aux propriétairts. 
Sont. exceptés les bàtimens et cargaisons appât- 
tenant à des sujets de S. M. le Roi de Suède ou de 
ses alliés, ou qui ont été capturés et conduits daB8 
les ports des duchés de Schlesvick et de Holstem; 
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ib resteront à leurs propriétaires actuels y qui en 
disposeront librement et selon leur bon plaisir. 
Des deux côtés on nommera des commissaires 
^p pourvus des pleins pouvoirs nécessaires des 
kautes parties contractantes , seront chargés , im- 
xaédiatement après la signature du présent traité^ 
de soigner la reddition et réception des places 
fortes et paj^s cédés ^ ainsi quelles ont été sti- 
pulées dans les articles 4 ^t 7 , de même que 
fëvacuation des possessions appartenant & S. ^f • 
le Roi de Danemarck et occupées par Ie4 troupes 
de Tarmée du nord de TAUemagne. Ces coanm» 
Baires seutendront amiablement sur tons les 
points qui nonbpu être spécifiés ici* Comme 
base immuable et règle dans l'administration et 
les pleins pouvoirs desdits commi«wire^, W 
Imites parties contractantes ont arrt4^ ce qin 

tuii^ 

I. Le duché de Schleswick , v compris la forte*- 
feaae de Friedricfasorty sera évacué par le^ trcrup^ 
dliées immédiatement après la «âgnature du j^ré- 

satit traité. 

:. 3« Les troupes des alliés quitteront 'Je^ c*r mo- 
mentle duché de Holstein , à l'exc^f Aîon du c/^rpt 
destiné au Uocus de Hambourg, <k maffiier^ 
qu'imméd iatement après l'échange de» r^ftilkatiom 

lité^tout le duché ^enabaodonxxéf/^r 
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les troupes alliées et sera occupé par les ttoupei 
de S. M* le Roi de Danemarck. 

3. La forteresse de Gluckstadt set*a occupée eî ' 
remise aux troupes de S. M. le Roi de Dane- 
marck , et cela immédiatement après Téchaugede 
la ratification du présent traité y contre la ratifi- 
cation préalable de S. A. R* le Prince Royal de 
Suède ) et dans Tattente de celle de S. M. le Rd 
de Suède. 

4* Par suite des relations amicales rétaUief 
entre les deux puissances , les troupes suédoises, 
qui restetit encore dans le duché de Holstein jus^ 
qu à son évacuation totale ^ paieront comptait ;. 
leur entretien y d après une convention particih.- 
lière à conclure avec les autorités danoises* \Jk^ 
dites aut.orités sont tenues de procurer aux troupci 
toute lassistance et lentretien nécessaire y comnfe ] 
celles-ci , de leur côté , n'auront droit à faire fflh 
cune réquisition quelconque. 

5. Immédiatement après la signature du pié* 
sent traité les troupes suédoises entreront et 
Norwège et occuperont toutes les places fortei 
qui s'y trouvent. S. M. le Roi de Danemark 
s'engage à donner à cet égard les ordres néco- 
saires y ainsi que cela sera plus particulièrcmest 
déterminé dans l'article suivant. 

6. Les troupes suédoises remettront la Pomé* 
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anie Suédoise et TUe dé Rugen aux troupes de 
î. M, le Roi de Danemarck, aussitôt que les 
Forteresses de Friedrichsball , Kœnigswinger y 
Pnedricbstadt et Aggerhuus en Norwège seront 
Dccupées par les troupes suédoises. 

i6. Pour faciliter l'exécution du précédent art* 
S. M. le Roi de Suède et S. M. le Roi de Dane- 
marck s'engagent réciproquement y de la manière 
la plus formelle, d adresser, après la signature du 
présent traité, des proclamations aux habitans 
des pays réciproquement cédés , pour leur faire 
connoitre le changement qui a eu lieu dans leur 
position , les dégager de leur serment de fidélité 
et les engager à recevoir avec tranquillité les 
troupes de leurs nouveaux souverains , lorsqu'elles 
entreront sur leur territoire. En même temps 
les hautes parties contractantes donneront aux 
autorités respectives civiles et militaires les ordres 
nécessaires pour remettre les forteresses, arsenaux 
et autres établissemens militaires, de quelque 
genre quils soient, ainsi que le domaine appar- 
tenant à la couronne, sans exception, de manière 
que le pays cédé passe tranquillement en la domi- 
nation du nouveau souverain. Les hautes parties 
contractantes rappelleront sans délai , des pays 
cédés , leurs gouverneurs et autres o£Sciers non 
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indigènes , â moins que ceux-ci désirent rester 
sous le nouveau gouvernement ; en général on 
prendra toutes les mesures convenables pour em- 
pêcher tout retard dans l'exécution du présent 
traité et toute violation des points qui y sont 
stipulés. 

17. Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement mis en liberté et cela sans distinction ni 
égard au nombre; ils seront tous y et aussitôt que 
possible^ mis en liberté sur un ou plusieun 
points des frontières respectives, et jouiront, dek 
part du gouvernement où ils étoient prisonmeis/ 
de toutes les facilités qu'offre le rétablissement 
du bon voisinage ; le même gouvernement sup- 
portera les frais de vojage jusqu'au lieu de 
l'échange. Les deux goùvernemens se rendronl 
respolisables pour les dettes que les prisonniers 
de guerre pourront avoir contractées pendant leor 
captivité ; les comptes seront envoyés dans Fes- 
pace de deux mois après la signature du pré- 
sent traité de paix, et payés aussitôt que possible. 

1 8. Le séquestre qui a été mis sur les biens et 
la propriété des sujets respectifs des deux auguslçs 
souverains, ainsi que Tembargo qui, depuis la 
déclaration de guerre , a été mis sur les vaisseâui 
qui se trouvent dans les différens ports des deux 
nations , cesse dès le moment d« la ratification 
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du présent traité. Dès ce moment toutes les 
af](aires devant les tribunaux concernant les di- 
verses ^ prétentions des sujets, et qui ont été in- 
terrompues avant la guerre , reprendront leur 
cours ordinaire. 

19. S. M. le Roi de Suède renonce , en faveur 
de S. M. le Roi de Danemarck y à toute préten- 
tion sur des vaisseaux ou cargaisons sur mer^ qui, 
depuis la paix de Jœnkœping jusqu'à la présente 
guerre , ont été pris par des corsaires danois. 

20. Les Norwégiens qui se trouvent actuelle- 
ment en Danemarck, et les Danois qui se tirou- . 
v^nt en Norwège, ainsi que les Poméraniens qui 
se trouvent en Suède, et les Suédois qui sont en 
Poméranie, auront pleine liberté de retourner 
dans leur patrie , et de disposer , selon leur bon 
plaisir, de leurs propriétés , meubles et immeu- 
bleSy sans en payer la moindre contribution, péage 
Ou autres frais. Les sujets des deux hautes puis- 
^nces, établis dans Tun ou lautre pays, savoir , 
en Norwège ou en Danemarck , auront pleine 
liberté, pendant les nremîères six années , à dater 
de réchange des rati^ations du présent traité , dé 
changer à volonté leur domicile, et ne sont tenus 
iiu*à vendre ou à louer, dans ce délai, leurs pro- 
priétés à un sujet de la puissance qu'ils veulent 
juitter. De méo^e il est permis aux sujets des 

TOMS IV. 16 
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deux parties contractantes qui sont établis dans 
Tua des deux pays y savoir ^ en Suède ou en Po- 
méranie > et Tlle de Kûgen y de changer de àovà* 
cile^ et cela dans le délai et aux conditions pré? \ 
citées. Les biens de ceux qui y après Texpiration \ 
de ce délai y n auront pas satisfait à cette dispo- | 
sition^ seront publiquement vendus à Tenchère 
et par Fautorité publique , et fo provenu sera re- 
mis au propriétaire. Pendant ces sin^ années il 
sera libre i chacun^de faire tel usage qu'il juga? à 
propos de sa propriété y la jouissance tranquiUelui | 
en étant formellement garantie. Les propriétaires 
et leurs agens pourront aussi librement vojager 
d un état dans l'autre pour régler leurs afiaira 
et stipuler leurs droits/ comme sujets de Tune eu . 
de lautre puissance 

ai. Les documens^ archives et autres papiers 
publics ou particuliers^ appartenant aux domainM^ 
les plans et cartes des forteresses^ villes et pa^ 
qui, par le présent traité , échoient à S. M. leBâ j 
de Suède et k S, M. le Roi de Danemarck^y com* . i 
pris les cartes et papiers quL appartiennent au bfr i 
reau de larpentage, seront échangés, sans aucune 
retenue et exception , par des officiers suédois et 
{danois, qui seront délégués pour cela, dansTea- 
pace de six mois, ou , si cela n est pas possible , 
au plus tard dans celui d'une année. 
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33. iToulé délie pnbliqbe ou particidKre con- 
tractée par des Poméranîens en Suède et vice versa 
par des Suédois en Pomérânie , ou par des Nor- 
•wégîens en Danemarck , ou des Danois en Nor- 
i^ège, sera acquillée aulL conditions et aux termes 
stipulés. 

!i3. Gomme les pays qui, par le présent traité, 
^tont i^nis eu royaume de Suède ou â celui de 
Danëmenrjcky se trôurent^ par des traités de com- 
merce y eh rapports intimes avec leurs métropoles, 
et qu'une longue habitude de voisinage et de be- 
soins técîproques le4 ont rendus presqu mdispen- 
l»bles^ les hautes parties contractantes ^ désirant 
assuiieir les ressources par Favantage réciproque 
de leurs sujets , sont convenues de conclure sans 
délai un traité de commerce entre des deux p^s. 
Jusque-là elles se sont entendues pour faire con- 
tittuér pendant une année, depuis l'échange des 
ratifications du présent traité y les rapports ac« 
tuëls de commerce entre le Danemarck et la 
Norwège , entre la Suède et là Pomérânie. 

34* Tous les effets, quelle qu'en aoit la nature 
ou la dénomination^ qui appartiennent à Farmée 
suédoise actuellement sur le continent, ou qui 
se ' Irourent dans la Pomérânie Suédoise et File 
de Riigen , peuvent être librement et sans gte'e 
transportes en Suède sans qu'on demande pour 
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cela le tnoindre péage ^ droit de sortie ou autr( 
paiement L'artillerie et les autres effets militaires^ 
qui appartiennent à. la forteresse de Stralsund 
aux autres forteresses de la Poméranie et de ïïi» 
de Riîgeh y restent dans leur état actuel y et sont 
remis à S. M. le Roi de Danemarck. Les bàd- 
mens de guerre et paquebots appartenant à 1^ 
marine suédoise ou danoise pourront^ aussitôt 
que la saison le permettra^ être emmenés des port» 
de la Norwège et de , la Poméranie. Les hautes 
parties contractantes sont également convenues 
de laisser ouverte , pendant la durée de la guene 
actuelle et jusqu'au retour de Tarmée suédoise 
du continent en Suède^ la communication par 
la Poméranie Suédoise et par Tile de Riîgen pour 
des corsaires , |30Stes , troupes , convois et trans- 
ports militaires de toute espèce; 'par contre 
S* M. le Roi de Suède s'engage à payer tous les 
frais que ces passages causeront. 

2 5. L'article 6 du traité de Jœnkœpîng, con- 
cernant le cours des postes^ est supprimé^ les 
rapports réciproques cessant par la cession de la 
Norwège. 

26. Tout fonctionnoire employé en Norwège, 
qu'il soit Norwégien ou Danois , peut avoir son 
congé y s'il le demande dans l'espace d'une année 
après la ratification du présent traité. La même 
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eefc artûde Sijnc -^.'■'nn^n'. i.:ciîcicief lux ixt- 
au F'nntîirHnH'Trrw 

amai qae celaî Se Jc7nkœpm|; du xo dtvombn' 
1809, MHt, par le présent article • rt'Liblis liaus 
tonte leur ▼%aeury tonne et clauses, autant i{u'iU 
BeaoDtpas contraires aux stipulations du invsent 
tmté. 

28. Les ratifications du présent traité sertnit 
édaogées à Copenhague dans 1 es(>ace d*> quatrt* 
lemainesdu jour de leur signature , ou plus iM m 
fiire 8e peut. 

En foi de quoi, nous, soussignés , en vertu de 
DOS pouvoirs 9 avons souscrit le présent traité i\v 
psdx et y avons apposé nos sceaux. 

Fait à Kiel, le 14 janvier 1814 

Signé Q.BaTon de WKTTKusTKni. 
Edmond Boimiki-, 
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article séparé. 

S. M. le Roi de.DaaemarcVy comptant avec 
coDËançe sur la médiation amicale de S. M. le 
Roi de Si^de et de & M. le R.oi de la Grande-Bre- 
tagne pour rétablir y aussitôt quiÇ possible y tojoslei 
rapports d^ paix et d'a^i^é eijitr^ 3^ M. le Roi 
d^ Dançin^^cX et i^ji^^t IVIJ^. FEmpereur deBuaaiie 
et le Koi de Prusae, ^nsi qu'ils ^voifsnt lieu ^i^asjt 
la guerre., S. M. le Roi de Danjeo^rcls. cqna^ 
à. fûre sur-le-çhamp çesaer les. hostijité^ entrv 
ces puisa^nçes comi^ 'aUiées d^ b ^èdi^ .et de 
la.Grande^'Çretagne. T^qi^b^ lesi.prî^s fs^tes apti» 
la signature du pré^enjt tm^è serqnt respectif^ 
meut irqodues* I^e. pré«^nt article sépa^ é^ % li) 
même vigueur comme s'il avoit été inséré mA 
à, mot d^ns. le tr^^ti^, 4e| p^^ quj^ ^.été sigi^i au- 
}pur4!hui^ et s^a en, mén^: teoips ratifié» 

!l^n, foi de; qupi,^ ^ou$^ ^pu^sjgpé^v^ verti^djc 
nos pouvoirs ^ avons signé le prése«^ drtiçl€^<||r 
par/^ ^ et }ç avQi^ ^^q^ QPJtçe sceaUt 

Fbit à* fidel^ le» 1 4 )dnvîer I &i 4* 

Signé G. Baron de Wetteustedt; 

lEdouard Bouru. 
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PIÈCES 

RELATIVES A LA HOLLANDE. 



No L 

Détail de ce yni s'est passé a t audience que 
Napoléon Buonaparte donna à Brvda le 6 
mai i8iOy dans la salle du barreau de la 
cour de Justice ( i ) . 

T^ATOtziôii, codcfuisant pHr h main Flmpé* 
iMrice Marie-Lôûîse y et suivi du Roi Jéràme, 
de la Reine son épouse , du Prince Eugène qui 
dornioit la main à la Duchesse de*Montebello , 
wtca dans la salle du barreau ^ où ëtoient as- 
semblés les grauds-dt^taîres de FEmpirs p le 
Prince de Neudiàtel • le Due de Bassano • les 



(i) Ce morceau n'est pMt officiel, mais des personnes 
les de foi en garantissent Texactitade : il rappelle ^ 
par l'extravagance des propos tenus à cettie audience par 
l'Empereur Napoléon^ le femenx dîscèui^ entrecoupé 
fH^il prononça lonr de k dissolu tf oa; da corps^légielatif , 
et dont les étrangers persistent k révoquer en doute l'an- 
ihenticité^ 
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maréchaux Ducs d'Istrîe et de Frîoul , le mi- 
nistre de l'intérieur, le Comte de Bondi , cbam- 
bellan de service , le Marquis d'Ai^enson , préfet 
des Deux-Nèthes , une dame du palais , une 
dame datour, et quelques autres personnes de 
la cour ; les membres de la cour de justice du . 
département 9 ceux du tribunal civil, les éche- 
vins , le clergé catholique , qui n etoit pas ei 
costume, les pasteurs de l'Eglise réformée, 
qui , par ordre supérieur , étoîent en cos- 
tume y et les consistoires protestans. Toutes cei 
personnes étoient rangées en cercle dans l'inté- 
rieur de la salle ; en dehors du barreau il y avait 
encore quelques autres corps, et diverses autres 
personnes. 

L'Impératnce s'assit. Napoléon , faisant sut' 
le-champ le tour du cercle , adressa ces mots au 
président de la cour d'appel : Vous êtes le pré- 
sident de la cour d'appel ? — « Oui , Sire. » 

Combien d'âmes y a-t-il sous votre juridiction? 
— ce Quatre cent mille , Sire. » 

Où en appelle- t-on de vos sentences ? — w A 
« Amsterdam. » 

Combien de membres étes«vous ? — « Neuf ^ 
« Sire. I) 

Puis , passant outre , il s'arrêta devant le vî- 
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:aire apostolique y qui , tenant un papier en main , 
prononça son compliment. L'Empereur , saas lui 
répondre y dit : Où sont les ministres protestans ? 
Alors M. Ten-Oever, pasteur de Téglise Wal- 
lonne y portant la robe , ainsi que tout le clei^é 
protestant et tout le xconsistoire , furent pré- 
sentés i Napoléon par le Prince de Neuchâlel. 
n adressa à TEmpereur ces mots : 

« Sirs, 

w Le clergé et les députés des églises réfor- 
nées et protestantes ont Tboniieur de présenter 
k y. 'M. L et R. leurs hommages respectueux. 
Les maximes des protestans qui , par le cours 
des événemens , sont de nouveau devenus sujets 
de votre immense empire , leurs maximes in- 
^^ables sont d'adorer y dans tout ce qui arrive y 
1^ main d'une sainte y sage et bonne Providence y 
de rendre à César ce qui appartient à César ; et 
Je me fais un devoir, Sire , d'assurer V. M. que 
nous pratiquons cet ordre : Obéissez à vos Sou- 
verains ! Nous savons y Sire, que jamais y surtout 
après la révocation de l'^t de Nantes y les pro- 
testans n'ont joui de privilèges en France , si ce 
n'est sous les auspices de Y. M. Cette conviction 
nous est le garant que nous participerons à la 
protection du grand souverain que Dieu nous 
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a préposé ^ et qu il nous assurera les avantages 
dont jusqu'ici nous avons joui y et noua avons 
rhonneur de recommander tous nos intérêts à 
y. M. I. et R. Puissiez- vous ^ après avoir donbé 
la paix au continent , après Fatoir inxmtmmA 
établie par votre auguste mariage^ devenir le paâr 
ficateur de l'Europe entière^ et nouS' en tm i 
éprouver les plus désirables effets ! » 

Napoléon, ayant écouté très - attentivement 
cette harangue , répondit : C'est bien T Vous arei 
raison ; je protège géneralemeni) tcKi» Ifes cultes; 
lea protestans en Friatice jouissent des mkM 
avantages que les catholiques , et il faut qoé ètxà 
ce département le& catholiques )ouiss«t deé 
mêmes avantagés que les protestanfl^ Si vol 
églises sont trop grande ou trop noaibreuseij 
il faut les partager , parce que je veux une j^ 
faite égalité entre tous les cultes. 

Après ces mots, il dit à M. Ten-Oévei» : P(WÉ^ 
quoi étes-vouô ainsi habillé ? vous étest en- eoft- 
tume ? -^ « Sirë , c'est par ordre. • • • » Napoléon , 
l'interrompit ,. et dit : C'est bien, cesC cosâoM 
de pays ; et , se tournant vers le clergé* caâio* 
lique : Et vous autres y démanda- tj- il y pourquoi 
n'avez-vous pas'la soutane? Vous dites que tous 
êtes des prêtres; mais qui étes^vous? des pro^ 
cureurs? des notaires? des paysans*? Quoi ! jff 
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eMb dans un département où la pluralité est com" 

p(M^ d^ catholicpiea y de catholiques qui ont été 

aupaniTant opprimés ; qui , depuis la révolu- 

tioQ f ont obtenu plus de liberté y qui ont obtenu 

fhis de liberté enco>e par le Roi y mon f rêve ; et 

IQoi y je viens pour vous rendre tous égaux avec 

ks wUeSy et cependant vous commencez par 

qtQ çismquer! tous oses ici vous présenter de* 

*im^t moi l Voua vous plaignes des oppressions 

fne vous avez souffertes sous l'ancien gouverne^ 

inen% de ce paysci; mais vous montrez que vous 

les avez bien, raërikées. A présent un ]mnee ca^ 

lliaHque meuk régner sur vou», et le premier 

%cte d. autorité que j'a» dtt exécuter a été de&ire 

wréter à Bots^^lerDiuc- deux de vos curés réfract- 

làires.^ même votre vicaire apostolique. Je les ai 

Uit emprifionoer ; je les puntrak Et la première 

parole que j^entends d un ministre refermé^ c'est : 

iUsdea à César ce qui est à CéaarT Voilà la doc- 

tiÎBe €[ue vous àewcE enseigner, hnbécilles !' pre- 

JMB oKemple à- ee monsieur-là (' en montrant du 

doigt M. Teii4>eva^). Oui^ j*ai toujours trouvé 

dana les proteslans de fidèles sujets. J'en ai 

ioiaiante mille à Paris^ , et huit cent mille dans 

mon empire^ et itn'y^en a aucun dont j'aie raison 

<te nie plaindre. Vous. avez calomnié les pro- 

testans, en tes représentant comme dès^^ hommes 
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qui enseignent des principes contraires aux droitis 
des souverains. Je n ai point de meilleurs sujeti i 
que les protestans ; je m'en sers dans mon pidais ; 
à Paris; je leur y donne libre entrée; et ia 
une poignée de Brabançons fanatiques Toudioît 
s'opposer à mes desseins ! Imbécilles que toub 
' êtes ! Si je n avois pas trouvé dans la doctrine de 
Bossuet et dans les maximes de TEglise gallî- .| 
cane des^^ principes qui sont .analogues 'aux 
oniens; si le concordat nétoit pas SSdopté , je me 
serois fait protestant ; et trente millions de Fruh 
cois auroient suivi le lendemain mon exemple. 
Mais vous autres y ignorans que vous êtes , quelb 
Religion enseignez-vous? connoissez-vous bien les 
principes de FEvangile y qui dit : rendez à César 
ce qui est a César? Jésus-Christ n'a-t-il pas dit: 
nion règne nest pus de ce monde?. Et le Pape, 
et vous autres , vous voudriez vous m^er de$ 
affaires de ipon, gouvernement I Voulez-vous^ 
désobéissans ? -^ Oh ! je. port^ ces papiera àoA 
ma poche (enfrappant.surs«i poche) ^ etsivoui 
persistez dans vos maximps ^ vous serez msdhinfc' 
reux ici-bas I et dapinés dans lautre mondes ; 

Puis ^ s adressant au vicaire y Napoléon lui dit: 
Etes-vous vicaire apostolique?. Qui est-ce qui 
vous a établi? Est-ce le Pape? Il n'en a pas le 
droit. C est moi qui fais les évéques ! 



Apres cela il continua , en adreiMc: ic -psocût 
k tons les membres du der^ csAîiMZLnr : \ scf 
ne voulez pas prier pour moi , pour » C''.rt =*:«>- 
"verain , parce qu*un pictre de Rome 32 1 tixc^oea- 
nunié ! Qui est-ce qui a donne au Pape k -irctl 
d'excommunier un sourerain ? Pour-Tuot JLuîî»£r 
et Calvin se sont-ils séparés de IT.glis^'^ Cest Va- 
. fionie de vos indulgences qui les a »ouleTé5. Ce 
n etoit ni Lutber ni Cahîn , mais c etoient le% 
^Princes allemands qui ne Touloient pas se soa- 
mettre à votre joug fanatique. Les Angloi» ont 
»eu bien raison de se séparer de vous. Ce iODt 
les Papes qui^ par leur hiérarchie, ont mis 
l^urope à feu et à sang. Vous voudriez Uen de 
xiouveau élever des échafauds et des Lùchers; 
inais je saurai y mettre ordre. Etes-vous de la re> 
lîgîon de Grégoire VU? vous ne le savez pas. 
ïltes-vous de la religion de Boniface , de Be- 
ïiolt Xiy^ de Clément XII ou d'un autre Pape? 
Je n'en suis pas f je suis de la religion de Jésus- 
Cbrist y qui a dit : rendez à César ce qui est à 
Césaf ; et , suivant le même ÉvangUe , je rends 
à Dieu ce qui est à Dieu. Je tiens mon sceptre 
de Dieu. Je porte le glaive temporel ( en frap- 
pant sur son épée ) , je saurai le maintenir. C'est 
Dieu qui élève les trônes j ce n'est pas moi, c'est 
Dieu qui ma placé sur mon trône. Et vous, ver* 
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misseauxde terre, vous voudriez vous y opposer I 
Je ne dois retidre compte de ma conduite tpk 
Dieu et à Jésus-Chrîst. Croyei-tous que je aôii 
homme à baiser la mule d'un pape ? Si cek lîè 
dépendoit que de vous , vôUs me couperiez le 
nez y vous me couperiez les cheveu^ , vous mk 
tondriez, vous me jètterielfc dans un couvent /'^ 
comme Loui^-Ie-Débônnâîre , et vôiis me relé- 
gueriez en Afrique. Ignotans ! imbécilles ! proà- 
vez-moi par l'Évangile que Jésus-Christ à établi 
un Pape pour son vicaire , comme sticcéisseùr de 
saint Pierre , et qu'il à le droit d'exéômfnuiûér 
les souverains. Ne ^avez- vous pas que toutes les 
puissances viennent de £)iéu? Si vous voulei 
espérer ma protection , suivez la doctrine de 
inSvangile, selon la manière dont les apôtres Font ! 
prêchée. Si vous êtes de bons citoyens , je vous 
protégerai ; sinon , je vous chasserai de mon 
empire : je vous disperserai comme lès Juî6. 
Vous êtes sous Tévêché de Malines j présentei- 
vous devant Votre évêqùe , faites - y votife con- 
fession , signez-y le concordat ; il vous fera coâ- ' 
noltre mes intentions. J'établirai un autre évé(}ue 
à Bois-le-Duc pour ce district là. 

Y a - 1 - il ici un séminaire , demanda Napo- 
léon , et sur l'affirmative , il dit au préfet des 
Deux-Nèthes : Monsieur , vous aurez soin que 
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ceux-d prêtent le serment sur le concordatb 
Allez visiter le séminaire; faites qu on y enseigne 
la pure doctrine de l'Évangile , afin qu'il en sorte 
des hommes plus éclairés que ces imbéciUes-ci 
de Louvain ^ où Ton n enseigne qu'une doctrine 
bizarre. Monsieur le préfet y vous arrangerez les 
affaires des églises d'une manière convenable , 
^le pour les cultes , afin que je n'en entende 
plus parler. 

N^ II. 

Me$S€ige du Roi de Hollande au Corps législatif, 

du i*^ juillet 1810. 

Le Roi au Coups lkcxslatif , 

Messieurs y 

Jb charge mes ministres assemblés en conseil 
prive de communiquer à votre assemblée la 
résolution à laquelle je me suis vu forcé par 
' l'occupation militaire de ma capitale. Les braves 
soldats {îrançoîs n'ont d'autres ennemis que ceiix 
de la cause cpnunune y les ennemis de la Hol- 
lande et les miens ; ils avoient droit à être reçus 
arec tous les égards et toutes les prévenances^ 
et ils l'ont été. Il n'en est pas moins certain que 
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dans la situation actuelle de la Hollande^ lorsque 
toute une armée ^ une troupe de douaniers , Var- 
mée nationale elle-même y soustraite au pouvoir 
du gouvernement^ lorsque^ en un mot^ tout , h 
seule capitale exceptée^ se trouve sous les ordrei 
d*un général étranger^ que dans ces circonstaiTces 
j ai dû déclarer au maréchal Duc de Reggio et 
aii chargé d'affaires de FEmpereur, que^ si Ton 
occupoit la capitale et son arrondissement^ je 
règarderois cette mesure comme une violation 
manifeste du droit des gens y et des droits les 
plus sacrés de l'homme. C'est ce qui ma détç^ 
miné à refiiser aux douaniers l'entrée de Mujden^ 
Narden et Diemen. J'en avois le droit , puisque 
le traité ne permet la présence des douaniers que 
sur les côtes de la mer^ et aux embouchures des 
fleuves. 

Le 16 juin je reçus, par le chargé d'affaires 
de l'Empereur, l'assurance que l'intention de 
S. M. n'étoit pas d'occuper Amsterdam. Vous 
recevez ci -joint copie de cette déclaration. le 
formai l'espérance qu'on reviendroit à observer 
exactement et à ne plus violer un traité dont 
les conditions avoient été présentées par S. M. 
l'Empereur lui-même. Malheureusement cette 
illusion a été de courte durée, et j'ai reçu k 
communication que vingt mille hommes (k 
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troupes françoises se concentroient près d'Utrecht 
et dans les environs. Malgré la rareté du numé- 
raire et les embarras de nos finances^ je me suis 
engagé à pourvoir ces troupes de vivres et de tout 
ce dont elles auroient besoin^ quoique le traité 
dise que six mille hommes seulement seront en* 
tretenus aux frais de la Hollande. Mais je craignois 
en même temps que cette réunion de troupes 
ne se ût dans d^autres desseins préjudiciables à 
notre gouvernement ; je ne me suis pas trompé ; 
car avant-hier^ 29, je reçus lavis officiel que S. M. 
l'Empereur insiste sur Toccupation de la capitale 
et sur la translation du quartier-général dans cette 
>rille. 

Vous ne devez pas douter , Messieurs , que 
cbns ciet état des choses je ne me fusse soumis 
avec résignation à de nouvelles humiliations^ si 
xjavois pu me livrer à lespoir de me soutenir 
dans cet ordc^ de choses et de prévenir au moins 
<le nouveaux malheurs. Mais je ne puis me livrer 
plus long -temps à des illusions. Jai signé un 
traité prescrit par la France , parce que je vivois 
dans la persuasion que les points de ce traité les 
plus désagréables à la nation et à moi ne seroient 
pas exécutés , et qu'en renonçant pour ainsi dire 
à moi-même dans cet acte ^ toutes les autres dif- 
ficultés entre la HoUande et la France seroieift 
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aplanies. Il est vrai que le traité renftmie ùm 
foule de motifs spécieux pourde nouvelles plainte» 
et des inculpations ; mais celui qui en cherche 
-•peut-il manquer de prétexte ? Je dus donc me 
confier aux déclarations et aux communications 
quon me fit pendant la rédaction du traité; je 
dus me promettre tout des déclarations formelles 
et expresses que je ne pouvois m'empêcher de 
faire. Cest ainsi que^ par exemple , je déclarai que 
les douaniers ne se méleroient que des aSdiies 
du blocus ; que les troupes françoises n occupc- 
roient que les côtes ; que les domaines des créaiH 
ciers de Fétat et ceux de la couronne seroient 
respectés ; que la France se chargeroit des dettes 
des pays cédés j enfin que du nombre de troupe» 
à fournir seroient déduites celles qui dans le 
moment se trouvent à la disposition de la France 
en Espagne* De la même manière on devoit ac- 
corder un délai convenable à Fégai^d des prépa- 
ratifs de mer. Je me flattois sans cesise que le 
traité seroit modifié en beaucoup de points. Je 
me suis trompé ; et si le dévouement absolu à 
mon devoir n a servi , au premier avril , qu*à pro- 
longer l'existence du pays pendant trois mois, j'û j 
la douloureuse satisfaction d'avoir rempli mon 
devoir jusqu'au dernier moment , et , s'il m'est 
perniis de me servir de cette expression , d'avoir 
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sacrifié plus que je ne deyois à rcxisteuce et à 
ce que je regardois comme le bien du pays. 
Mais après la soumission et labnégation de moi- 
même 9 du premier avril , je mériterois les plus 
, graves reproches, si je conservois le titre royal, 
n'étant plus qu'un instrument en main étrangère, 
n ayant plus à commander dans le pays, pas 
même dans ma capitale, et bientôt pas dans mon 
palais. Je n^en serois pas moins obligé d'être le 
témoin de ce qui va se passer, sans pouvoir rien 
faire pour mon peuple. Responsable de tous les 
événemens , sans pouvoir les prévenir ni leur 
donngÉtear mon influence une meilleure direc- 
tion , )e donnerois lieu à des plaintes aux deux 
parties , et serois peut-être la cause de grands 
malheurs. Une telle conduite me rendroit traître 
k ma conscience, à mon peuple, à mes devoirs. 
Depuis long-temps je prévoyois la démarche à 
laquelle je me vois forcé ; je ne pOuvois' l'éviter 
qu'en trahissant mes obligations les plus sacrées, 
en renonçant à fintérêt du pays, et en séparant 
mon sort du sien ; je ne pouvois m'y résoudre. 
Maintenant que la Hollande est arrivée à ce point, 
il ne me reste , comme Roi dé Hollande , qu'une 
résolution, celle de déposer la couronne en fa- 
veur de mon fils. Toute autre mesure n aurc^it 
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fait qu augmenter les souf&ances de mou gou*- 
vemement. J'auroia rempli avec un sentiment 
douloureux un devoir contre lequel mon ccenr 
se ^eroit révolté ; j'aurois vu peut- et e les habi- 
tans paisibles de ce pays , conmie de tant d'autres^ 
devenir les victimes des dissensions des gouver- 
nemenset perdre tout à la fois. Comment l'idée 
de la moindre résistance auroit-elle pu me venir? 
Mes enfanSy nésiPk'ançois, comme moi ^ auraient tu 
couler le sang de leurs compatriotes pour une cause 
juste en elle-même, mais qu on auroit pu £ûie 
passer comme m'étant personnelle. Il ne me restait 
qu'une issue. Mon frère , très-exaspéc|||cpntre 
moi y ne lest pas contre mes enfans. CRaine- 
ment il ne détruira pas pour eux ce qu'il a ins- 
titué pour eux j il ne leur enlèvera pas leur hé- ' 
ritage , puisqu'il ne trouvera jamais l'occasion de 
se plaindre d'un enfant qui ne pourra parvenir 
qu'après tant d'années à. gouverner par lui-même. 
La mère, appelée à la régence par la constitutic»; 
fera tout ce qui pourra être agéable à TEmpeiear 
mon frère ; elle y sera plus heureuse que moi, 
dont les efforts n'ont jamais réussi ; après le ré- 
tablissement de la paix maritime ^ peut-être plus 
tôt , et aussitôt que mon frère apprendra à con- 
noitre l'état des choses dans ce pays> aussitôt 
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qu'il connoitra lestime que méritent ses habitans, 
et ^qu'il concevra combien la prospérité de ce 
pays est intimement liée avec Tinlérét bien en- 
tendu de son empire y il fera pour un peuple 
qui lui a porté de si grands sacrifice^ , qui a 
montré tant de loyauté envers la France , et qui 
inspire tant d'intérêt à tous ceux, qui Tapprécient 
sans préjugés y tout ce à quoi la hollande a droit. 
!Et qui sait? peut-être serois-je le seul obstacle 
tf une réconciliation entre la France et la Hol- 
lande. Si cela étoit, oh ! je trouverois ma conso- 
lation à passer^ loin des premiers objets dé ma 
plus vive affection , les restes d une vie errante et 
souffrante. Ce bon peuple et mon fils; c'est en 
eux que repose la plus grande partie de mes 
motifs : mais il en existe d'autres tout aussi im- 
périeux ; je dois les taire; on les devinera. L'Em- 
pereur mon frère ne peut manquer d'être con- 
vaincu que je n'ai pu agir autrement. Quelque 
prévenu qu'il soit contre moi y il sera généreux ^ 
et^ lorsque le calme lui siéra revenu ^ il sera aussi 
"^ juste. 

Quant à vous ^ Messieurs , l'idée que vous ne 
rendez pas justice à mes intentions me rendroit 
plus malheureux ^ s'il est possible y que je le suis. 
Puisse la fin de ma carrière prouver à la nation 
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et à vous qire je ne vous abusois jamais y ^e je 
navois qu'un but, rîntérêt de ce pays, et que 
lea fautes que j'ai pu commettre n pnt été qu une 
suite de mon zèle qui me portoit à epvisager, non 
le meilleur, mais ce qui étoit possible dans des 
circonstances si difficiles. Je n'étois pas préparé 
à gouverner une nation aussi intéressante, mais 
aussi difficile à d^iger que la vôtre. Je vous prie. 
Messieurs, de me servir d'interprètes au[M*ès de 
la nation , et d'accorder votre confiance et quel- 
que affection au Prince Royal. Il méritera lune et 
lautre, si je le juge bien d'après ses dispositions 
heureuses. Lu Reine n'a pas d'autre intérêt que 
moi. 

Je ne puis terminer sans vous recommander, 
Messieurs , de la manière la plus instante, et au 
nom du bien^-étre et de l'existence de tant de 
familles et d'individus, dont la fortune et la w 
seroient sân3 faute compromises , de recevoir et 
de traiter tous les François avec cette prévenance 
qui est due aux braves de la première nation 
du monde , d'une nation amie et alliée , dont . 
le premier deyoir est l'obéissance , iijais qui cer- 
tainement aimera et estimera d'autant plus cette 
natioii, qu'elle la connoîtra brave, industrieuse 
et estimable à tous égards. Partout où je termi- 
nerai ma vie, la Hollande et mes vœux les plus 
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ardens pour son bonheur , seront mes liernieres 
paroles ^ la demicre penaée de mon âme. 
Haarlem^ le i^^ juillet iSio. 

Signé Locis NAPOLiojr. 

Jfote du chargé d* affaires de France , adressée 

à S. E. M. RœU. 

Monsieur, 

Vous désirer que je vous fasse parvenir par 
écrit et officiellement ma communication verbale 
d'hier. £n conséquence j ai 1 honneur de répéter 
à V. £. qu en réponse Aux bruits qui sont venus 
aux oreilles de S. M. I. et R. , et qui lui attri- 

* 

huent faussement le dessein de mettre garnison 
à Amsterdam , S. M. "m'a chargé de désavouer 
positivement ce dessein , et de déclarer que S. M. 
n est nullement intentionnée d'occuper c^ette ca- 
pitale. Mais en même temps ITmpereur m or- 
donne de déclarer que dans le cas où Ton feroit 
en Hollande les moindres préparatife militaires, 
ces préparatifs devroient être regardés comme 
une insulte faite à la France , et que pour ce ca^ 
î'ai Tordre éventuel de demander mes passe-fxxu 
et de quitter la Hollande , en un mot que touU; 
position de la Hollande hostile et Icsact la di- 
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gnité de la France sera regardée par S. IML compie 
une déclaration de guerre. S. M. m'ordonne en 
outre d'insister principalement sur la satisfaction 
due à lambassadeur de Franfce pour Fotfense qui 
lui a été faite ; de déclarer qu'une satisfaction 
incomplète est ici insuffisante ; que S« M* lexige 
complète ; et que dans le cas contraire le Roi de 
Hollande aura à jamais à renoncer à la protection 
de son amitié. 

Je prie V. E,,etc 

Amsterdam^ iGjuin 1810I 

Signé Serrurier» 
• N» III. 

« 

Proclamation du général Bulow adressée aux 
. Jiabitans des états-unis de Hollande y du iQ 
novembre i8i5« 

Là Providence a donné la victoire aux ar- 
mes de nos monarques. La grande alliance des 
peuples libres de TEurope a anéanti pour la 
seconde fois la puissance du sanguinaire op- 
presseur Napoléon. L'Allemagne a aujourd'hui 
entièrement secoué les fers ignominieux sous le 
poids desquels elle a été obligée de renoncer à 
la prospérité et au bonheur. 
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Hollandois , tous qui plus tôt encore que nous 
ivez hardiment résisté à Toppression et rejeté un 
joug humiliant y elle sonne aussi pour vous llinire 
d'être délivrés d une oppression à laquelle, sans 
qu'il y eût de votre faute , vous avez ainsi que 
bien d'autres été soumis par un sort malheureux. 

L'armée alliée, qui sous le digne successeur 
du grand Gustave-Adolphe a obtenu la victoire 
dans le nord de T Allemagne, entre actuellement 
sur vos frontières, et vous exhorte à suivre 
l'exemple que vos amis et vos frères ont déjà 
donné dans toute l'Allemagne. 

Le corps prussien sous mes ordres, qui fait 
une partie de cette arj^iée, vous tend la main 
pour coopérer à votre délivrance et à votre bon- 
heur, qui reviendra pour toujours, quand, déli- 
vrés de l'oppression, vous ferez de nouveau flotter 
votre pavillon sur toutes les mers. 

Ayez de la confiance en nous, nous l'avons 
autrefois méritée , nous saurons encore y répon- 
dre par la discipline la plus sévère, et guidée 
uniquement par le désir de vous délivrer. 

Mais nous allons aussi à vous avec con fiance, lion- 
ne tes,braves et anciens voisins et amis. Nous conifi- 
tons aussi fermement sur votre cpopéralion pour 
achever heureusement le grand ouvrage dont le 
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succès 9 parles efforts réunis de toutes les forces, 
ne peut plus être douteux. 

Montrez-vous digneé de vos ancêtres ; joignes* 
vous^ comme eux, à nous, sous les drapeaux qui 
flottent pour la liberté et la justice , et que le( 
contemporains admirent de nouveau le courage 
et la persévérance des légions bataves combat^ 
tant pour la boime cause. 



^ Le âo novembre i8i5. 



I 

Signé le Commandant -général du troisième 
corps d'armée prussien, de Bulow* 



N^ IV. 

Proclamation du Prince d'Orange ^ du ai nO" 

vembre i8i3. 

Habitans des Pays-Bas , 

Le moment est arrivé de recouvrer notre exis- 
tence comme nation. Les victoires des armées 
alliées ont abaissé l'orgueil de votre oppresseur et 
brisé sa puissance colossale. 

Dans ce moment chaque Hollandois se sent 
enflammé de courage pour secouer le joug sous 
lequel nous avons si* honteusement gémi. La li- 
berté et rindépendance nationales , tel est le en 



'. 



( a67 ) • 

■ 

de chacun; Orange, le signal de tous ceux qui 
sont fiers de porter le nom de Hollandois. En nous 
mettant au nom de S. A. S. le Prince d'Orange 
à la tête du gouvernement en attendant son arri^ 
vée, nous remplissons le vœu de tous nos conci- 
toyens. Nous nous chargeons de cette t&che, en 
nous fiant sur le secours de la divine Providence , 
dont la main s est montrée si visiblement dans la 
délivrance de notre chère patrie ; mab nous nous 
fions aussi fermement sur Faide et le soutien de 
chaque Hollandois , qui , oubliant toqt le passé , 
est 9 sans distinction de rang, d état ou de religion, 
résolu avec nous de sauver encore une fois notre 
patrie qui , arrachée à la fureur des élémens , à 
celle de Philippe et du Duc d'Alhe, a été si glo- 
rieusement défendue par la bravoure de nos an- 
cêtres, quoiqu'elle ait été longtemps couverte 
d'opprobre et de déshonneur. 

Dès ce moment nos chaînes sont brisées; aucun 
étranger n'osera de nouveau régner tyrannique- 
ment sur nous.. Nous renonçons irrévocablement 
et à jamais à tout lien de contrainte et de sou-» 
mission servile sous l'ennemi commun de TEu- 
rope, destructeur de la paix, de la prospérité et 
<le l'indépendance des nations. 

Au nom de S. A. S. le Prince d'Orange^ comme 
revêtu présentement de la puissance suprême^ 
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nous délions nos concitoyens^ dans toute Véténdue 
des Provinces-Unies, (Ju serment d'obéissance et 
de fidélité qu'ils ont prêté à l'Empereur des Fran- 
çois, et nous déclarons traîtres à leur patrie et 
rebelles envers le gouvernement national légitimé, 
et soumis à toutes les peines qui en récnltent, 
tous ceux qui sous prétexte de liaison ayec le 
gouvernement françois, ou par condescendance 
pour son autorité, obéiront à des ordres émanés 
de lui ou de ses agens, ou entretiendront une cor-> 
respondance avec lui. 

Toute communication est finie-, de ce jour, 
avec nos oppresseurs dont le dédain et les insultes 
ont enflammé tous les cœurs : mais ce n'est pas 
assez. 

HoUandois , nous vous sommons unanimement 
de vous réunir autour de Tétendard que nous 
avons planté aujourd'hui j nous vous sommons 
de prendre les armes comme hommes,, et de 
chasser au-delà de vos frontières Tennemi qui 
semble encore nous narguer sur notre territoire, 
mais tremble déjà devant notre ligue. 

Rappelons-nous les exploits de nos bravés an- 
cêtres , lorsque sous le valeureux Guillaume 1 la 
bravoure hoUandoise se déborda comme un incen- 
die inextinguible. Puisse le noble exemple du 
peuple espagnol qui, joignant les efforts les plus 



(^69) 
constans'à la perle de son bien et de son sang^ a 
brisé le joug odieux , et pour qui luit aujourdliui 
Taurore de la délivrance et du triomphe , puisse 
cet exemple nous apprendre que le succès ne peut 
qu'être éclatant ! 

Nous avons confié partout le soin de Tarmement 
général à des hommes d'une habileté militaire 
éprouvée ; ils vous précéderont dans les dangers ^ 
qui ne peuvent être à présent que de courte du- 
rée ^ car les alliés arriveront bientôt pour nous 
délivrer. 

L'ordre et la discipline militaires doivent diP- 
tinguer nos troupes ; ces qualités sont inséparables 
de la vraie bravoure. 

Nous devons prendre soin que ceux qui com- 
battent pour nous ne manquent de rien. Puisse 
notre confiance toujours subsister ; le Dieu de la 
Hollande combat pour nous! 

Les préparatifs, pour larmement et la défense 
du territoire exigeront des dépenses considérables; 
nous avons la confiance que les HoUandois rem- 
pliront leur devoir. Les revenus du pays seront 
employés pour sa prospérité. Il est d'obligation 
pour chacun de pajer avec empressement ses 
contributions aux caisses publiques. Tous ceux 
qui y dans les circonstances présentes , se rendront 
coupables de quelque supercherie , doivent être 
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regardés comme emiemis de la Hollande; ils n'é- 
chapperont pas au châtiment qu ils méritent. 

Nous ordonnons à toutes les autorités hoUan- 
doises de rester à leur poste y et nous les plaçonSi 
pour l'exercice de leur devoir, sous la protecticm 
de tout Hollandois patriote. 

Nous mettons la plus ferme confiance dani 
lesprit d ordre qui a totijours distingué le peuple 
hoUandois. Tous les magistrats, et notamment 
ceux à qui l'administration de la justice est con- . 
fiée y continueront à exercer fidèlement leur em- 
i^oi d'après les lois e^dstantes. 
^, Nous ordonnons à tous les magistrats des dé'* : 
partemens et des villes de publier et de faire af- 
ficher la présente proclamation d'après les formes 
accoutumées. 

Donné à la Haye, le 21 novembre i8i3. 

Signé Van der Duyk van Maasdam. 

Gysbert Karel van HoPfiNDOfl^ 

N? V. 

Manifeste du Prince d? Orange , du mois de 

novembre 18 13. 

Guillaume •Frédéric, par la grâce de Dieu 
Prince d'Orange et de Nassau, etc., à tous ceux 
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qui ces présentes verront ou entendront lire, 
salut ; et savoir faisons* 

Chers compatriotes^ après une séparation de 
dix-neuf ans ^ et après de nombreuses soufï'rances, 
j ai le bonheur inexprimable d être rappelé unanî» 
mement par vous-mêmes au milieu de vous. Je 
suis arrivé ici, prét^ avee laide de Dieu^ à coo- 
pérer à vous faire recouvrer votre ancienne in- 
dépendance et votre prospérité. C'est mon but 
unique ^ c'est le vœu le plus sincère et le plus ar- 
dent de mon cœur. Je puis vous donner la ferme 
assurance que telles sont aussi les intuitions des 
alliés» Cest surtout le vœu de & A* A. le Prince 
régent du royaume-uni de la Grande-Bretagne et 
de rirlande. C'est ce dont vous convaincront le 
secours généreux que cet état puissant vous pro- 
curera incessamment^ et le renouvellement de ces 
anciens et intimes rapports d amitié et d'alliance 
qui ont si long-temps fait le bonheur des deux 
états» Je suis prêt et fermement résolu à pardon- 
ner et à oublier tout le passé. Nous ne devons 
avoir qu'un but unique et commun , celui de gué- 
rir les maux de notre chère patrie , et de lui ren- 
dre son ancienne splendeur et sa considération 
parmi les peuples. La régénération du commerce 
sera, je l'espère, le premier et riminédiat résultat 
de mon retpur. Tout esprit de parti doit pour 
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toujours être banni du milieu de nous. De mon 
côté^ moi et les miens nous n omettrons aucun 
effort pour assurer et pour consolider votre indé- 
pendance, votre bonheur ,et votre prospérité. Mon 
fils aîné, qui sous Fimmortel Lord Wellington ne 
s est pas montré indigne de la gloire de sea an- 
cêtres, sera bientôt auprès deinoi. Ainsi, chen 
compatriotes , réunissez-vous à moi de cœur et 
cTàme, et notre commune patrie est sauvée. 
Bientôt les anciens temps renaîtront, et nous 
pourrons léguer à nos énfans les gages précieux 
que nous avons reçus de nos aïeux. 

Donné en novembre i8i3, et publié sous 
ma signature et mon sceau. 

Signé J. F. Paince d'Orange. 
Par ordre de S. A. S. 

AÎ/^/ie H. Fagkl. 
N^ VI. 

Proclamation de la commission de goui^ernement 
à Amsterdam , du premier décembre 18 1 3. 

Concitoyens , il est enfin arrivé le moment 
qui met fin à toutes vos incertitudes. Les orages 
de la révolution sont passés, et Tœuvre commencé, 
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y a deux siècles, dans une époque de discorde , 
dx nos illustres aïeux, a été terminé par uous 
Il milieu de difficultés presque plus grandes en- 
ore. Dorénavant ce ne sera plus un Prince 
tranger qui , sans connoître vos besoins ni \05 
lœurs, décidera arbitrairement de vos droits les 
•lus chers ; dorénavant les fruits de votre indus- 
rie ne seront plus la proie des étrangers ; doréna- 
ant vos enfans ne seront plus conduits a la bou* 
îierie pour un intérêt étranger et contraire au 
ôtre. Mais qu'à l'avenir l'ancienne incertitude 
ur la division du pouvoir souverain ne paralyse 
>lus vos forces , n'affoiblisse votre puissance, 
^e peuple des Pays-Bas n*a pas rappel*': Guil- 
aume VI sans savoir ce qu'il doit attendre et es- 
pérer de lui. C'est Guillaume 1*^* qui, d'après le 
!^u des Bataves , se présente comme Prince 
ouvefain au peuple qu'un autre Guillaume ar- 
sicha. jadis à l'esclavage. La liberté civile sera 
nieux assurée que jamais par des lois , par une 
onstitution qui garantira les droits politiques, 
feîs l'énergie des peuples étrangers, l'énergie 
€8 peuples au régime desquels on doit prîncî- 
«lement les prodiges qui ont si souvent étonné 
Ëtnrope , sera balancée chess nous par la même 
nergie. Il ne faut plus qu'un petit nombre de 
îcrîfices , et le nom de Hollande sera , comme 

TOME IV, j8 
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anciennement ^-prononcé avec respect, le paYillof| 
des Hollandois flottera sur toutes les mefs. 
grand ouvrage est accompli ; les Pays-Bas 8O0I 
libres , et Guillaume I^' est Prince souverain dsi! 
Pays-Bas libres. 

No VII. 

Proclamation du Prince df Orange^ du a U^ 

cembre 181 3. 



Guillaume Frédéric , Prince d'Orange et de 
Nassau , etc. ^ etc. , etc. 

Mes sentimens, en entrant aujourdliui 
cette capitale 9 sont inexprimables. Rendu à ut^ 
peuple que j ai toujours conservé dans mon sou? 
venir, je me considère, après dix- neuf atis rfab 
sence , comme un père au milieu de sa famille.- 

Jamais , habitans des Pays-Bas , ma réceptiitt 
en Hollande, jamais mon entrée à AmsterdoB 
ne sWfaceront de ma mémoire, et je vous pio-j 
mets, par votre amour, que vous ne serez pu 
trompés. C'est votre vœu , habitans des Paya- j 
Bas, que mes rapports avec vous soient d'uaj 
ordre plus élevé que ceux qui eussent existé ji ' 
je n'eusse jamais été éloigné. Votre confiance/ 
votre amour me 'mettent la souveraineté ^ 



nain (i) ; je suis de toutes parts sollicité (:e 
accepter , parce que le bien du jicrple et la 
ituation de FEurope Texigent. 

Soit donc. Je sacrifierai mes opinions a to< 
lésirsj je reçois ce que m'offient les Pays-Bàs; 
xiais je ne le reçois que sous la garantie d^une 
:onstitution sage qui protège à l'avenir votre li- 
berté contre tous les abus possibles; je le reçois 
ivec le sentiment profond des devoirs que celle 
icceptation m'impose. 

Mes ancêtres ont fondé votre indépendance. 
Son maintien sera un soin constant pour moi et 
pç^ur mes descendans. 

Je compte dans les circonstances actuelles, 
encore un peu critiques , sur votre coopération 
et sur vos sacrifices. Après des efforts de courte 
durée, j'espère qu'avec laide de Dieu aucun 
étranger ne sera plus en état de résister au cou- 



(i) Les Hollaodois aroîent défolu au Priocc non* 
lealement la dignilé de Sladhooder héréditaire , nu!» 
■nui la souveraineié y que ses ancêtres n'aroient f^'.\ 
ponédée; ils vouloîeut même , mais ceU« proposition fi/', 
reTnsce , qu'il prit le titre de Roi» 
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rage dune nation qui renaît, et aux armes vic^ 
torieuses de nos alliés.- 

Donné en la maison de ville d'Amsterdatiiyj 
le 2 décembre i8i5. 

Signé Guillaume-Frédéric, Prince d'Orang&l 
Par ordre de S. A. S. 

Van der Duyk. Van Maasdai. 



)i 



N^ VIII. 

Proclamation du Prince d'Orange et de NassùMf^ 

du 6 décembre 1 8 1 3. 

Nous, Guillaume Frédéric , par la grâce de j 
Dieu, Prince d'Orange et de Nassau^ Prince' 
souverain des Bays-Bas-Unis , çtc. , etc. , etc. 

A tous ceux qui ces présentes verront , salut. 

Vous m'avez appelé , dignes compatriotes^, 
pour achever le glorieux ouvrage que vous avei '] 
commencé. J'ai pris sur moi de guider vos efforts 
pour le maintien de cette liberté que vousavef 
conquise de nouveau , et je renouvelle ici la pro- 
messe <|ue je vous ai déjà faite, de n'ép^gperiii i 
soin ni sacrifice pour vous donner une preuve ■ 
de l'amour extrême que j'ai pour une nation qui 
m'a dc'jà donné tant de preuves non équivoques 
de son amour pour moi. 

Par où commencer? Mais par chasser les Fran- 



cois d'un pays dont ils ont depuis silong-lcnips rtc 
les oppresseurs. Une partie de ce pays se \rou\ e 
encore dans les mains de Tennemî, qui a mani- 
festé ses véritables desseins sur lui j>ar ce qui est 
arrivé à Wœrden. 

Aux armes donc , Ilollandois , aux armes ? 
"Vengeance pour le sang des innocentes victîmrs 
tombées sous le fer de rennemi ! Aux armes, Ilol- 
landois, afin que cette bande d'assassins ne réus- 
sisse plus à entrer dans ce pays! Notre ancirnne 
' tannière est récemment devenue un j>oint de 
^ réunion ; elle nous animera de nouveau de l'an- 
cien courage. Chaque instant de retard peut de- 
irenir extrêmement périlleux pour une de vos 
- villes , pour des centaines de vos compatriotes. 
Llnstant est arrivé qui doit décider de votre sort 
pour toujours. Notre patrie est [lerdue à jamais , 
si nous nous endormons après nos premiers j>;is ; 
elle sera sauvée à jamais, si nous prônons I'-> 
armes pour soutenir les efforts des alliés, 'lnu^ 
que la Hollande a appartenu à la Francr- , oWo ut: 
pouvoit que prendre part à sa ruine; 'Jes qi;'; \u 
Hollande s'unit aux alliés, ell': pari'àf^ftra avec 
eux la gloire d'avoir délivré l'Europe. 

Parens ! la patrie et la mai.vjn d'Orange; de- 
mandent vos fils , non pour les emmener (Uin-^ Irrs 
pays lointains pour y être mass^^cr^'s, m>îs rouj 
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VOUS défendre , et eux aussi, contre les brigands 
fît les assassins. 

Femmes ! on somme vos maris de se mettre 
en campagne, non pour la cause d'im tyran qui 
vous laissoit périr de misère , mais pour vous as- 
surer le bien-être dont la patrie prend soin. Le 
Dieu protecteur de la Hollande comliat ara' 
nous; qui peut douter que nous remportions h 
victoire ? 

Quanta vous, qui no pouvez prendre aucune 
part à cette belle lutte pour la patrie , hâlez-voiM 
de soutenir ceux qui combattent pour vous; 
donnez-leur de quoi se nourrir, s'armer, s'habik 
ier, en un mot ce que la première explosion dfl 
la guerre exige. Puisse votre patriotisme coti'' 
vaincre le tjran que rien n'est trop clier pourlïï 
HoUandois , aussitôt qu'il s'agît de la patrie et 
de la liberté! En ce moment les yeux de toutes 
les nations de l'Europe sont fixés sur vous, ella 
dont les nobles efforts et les grands sacrificesont 
été couronnés de si heureux succès. Nos alliés 
attendent que nous les aiderons de toutes nos 
forces; prouvez -leur que vous êtes encore les 
HoUandois d'autrefois. 

Chez un peuple qui s'est chargé lui-même de 
la défeose de son véritable intérêt , des emprunts 
forcés seroient un mauvais moyen. D'un wliîj 
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côté, augmenter encore la dette publique est une 
mesure si extraordinaire que nous n en ferions pas 
volontiers usage; nous ne souhaitons pas davan- 
tage commencer nos premiers pas dans le gou- 
iremement par des mesures de finances qui puis* 
sent porter atteinte à notre crédit. 

Nous ordonnons à nos commissaires généraux 
de la guerre , de Tintérieur et des finances, de 
faire connoitre tout ce qui peut contribuer h aider 
nos intentions paternelles à cet égard. 

Nous décrétons et ordonnons que les dons vo- 
lontaires auxquels cet appel de notre part don- 
nera lieu soient soigneusement séparés des re- 
Tenus publics de I état. 

Nous ordonnons de plus que cette proclama- 
tion soit pubUée dimanche prochain , de la ma- 
nière la plus solennelle , dans toutes les églises. 

Donné à La Haye, le 6 décembre 181 3, la pre- 
mière année de notre règne. 

Signé Guillaume Paiéderic* 

No IX. 

Discours du Prince Souverain des PqyS'BaSf 
adressé, le 29 mars 1814 ' ^^^ notables réunis 
pour Vexamen de la n(xu9elle constitution^ 

MessieueSi^ 
. rO EST avec des sensations bien vifes q|ie j*ounc 
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cette assemblée. Il y a dix-neuf ans , précisément 
à l'époque à laquelle s ouvroit pour moi la car- 
rière dans laquelle je pouvois être utile à letat, 
je fus repoussé par la tempête politique qui pen* 
dant vingt-cinq ans a tourmenté TEurope. Les 
nouvelles affligeantes que je reccvois journelle- 
ment des souflrances d'un peuple dont la gloire et 
la félicité ont si long-temps été intimement unies 
à la félicité et à la gloire de ma maison y m'ont 
attaché plus fortement à ces provinces. Mais le 
. bonheur constant et inoui de l'usurpateur de tout L 
le continent européen sembloit rendre impos- jje 
sible mon retour dans ma patrie , et encore pins 
dans ma patrie délivrée. Et pourtant, grâces àla 
bonté du Tout -Puissant, je suis rendu à cette 
pairie si chère à mon cœur, et par les armes 
victorieuses des vengeurs et des protecteurs des 
droits des nations offensées, et par Fenthousiasme 
avec lequel mes compatriotes ont eux-mêmes 
travaillé à rétablir leur liberté. Je me sens égale- 
ment entouré et encouragé par tout ce queiV 
mour et Imclination d'un peuple peuvent offinr 
à un Prince. Comment donc pourrois-je, san$ 
Tîntérét le plus vif, ouvrir cette assemblée com- 
posée d'un n'ombre considérable dos hommes les 
plus distingués , les plus sages et les plus riches 
de cette nation, appelés à délibérer sur l'affaire la 
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plus importante pour int pouple , la loi foiwlaituu 
taie de son gouvernement, dont vltpenJ non-MiiU' 
ment le bonheur de la génération présente, nuiiN 
aussi celui de la génération fulniv VC^ni, mes 
sieurs , je sens parfaitement la gratulenr de ee 
jour solennel; mais je sens iraulant plus j'ovie- 
ment lobligation de vous exposer rranrbenieni , 
au nom de la patrie, Timportanco île volrc* vin-a 
tîon actuelle. La plus grande parhV «lu penpli' 
s est déclarée pour que le pouvoir ex«MMilif mi ■ 
préme fût principaU'inent iléposé <lan.s mes m.iiii'.. 
Je Tai accepté sousla contlition invarialile t|n(? l.i 
liberté personnelle, la sùreir des jïrojinr'fi's, en 
Un mot tous les droits civils f[tn' f .irarléri^ifil 
véritablement un peujilo lil>n*, sr-ronl romplifl^r- 
iiient garantis [t-jr iiîi': l'/i foiid.'un'rilîf'': ;î[»pro 
priée aux br-soin'i «N: !-i ïl'ilrîirî'?': 't. i h îii*r;;ifi',rj 

m 
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pressément convoqué cette assemblée pour être 
assuré que des hommes de toutes les provinces ] 
de la patrie^ et choisis parmi les citoyens les plus 
estimables^ répondront, sans précipitation, après 
avoir mûrement réfléchi chez eux, et sans égard 
pour aucune considération ou influence étrangère, 
à la question suivante : Y a-t il dans la loi fon- 
damentale proposée une garantie suffisante ^ non- 
seulement pour la prospérité et là sûreté du 
peuple , mais encore pour la prospérité et h 
sûreté de ses descendans? Je vous feroîs injure, 
nriessieurs , si je vous parlois de Fattention ex- 
trême que cet objet réclame; mais je ne dois 
pas vous cacher qu'il seroit pénible poùrmoide 
croire que quelqu'un de vous pût s'imaginer qu il 
lui est permis, dans cette décision, de prendre 
d'autres guides que sa conviction et sa conscience. 
La prospérité de ce pays doit être le seul but de . 
vos délibérations, de même que c'est. Dieu m'en 
est témoin , le seul but de mes souhaits et de mes 
actions. 

Nota, Le Prince étant sorti de l'assemblée, la dlscns- \ 
Aon sur le projet de constitution commença. Le projet 
fut adopté. L'assemblée étoit composée de six cents mem- 
>,bres, yingt-cinq seulement proposèrent de légëi'es modî- 
ficatioQg« 
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SUPPLÉMENT 



No I. 

Déclaration donnée de la part de Monsieur, 
Jrère du Roi Louis XVI y le 25 juillet i8o5. 

Monsieur, frère du Roi Louis XVI , se sont 
interpellé par son devoirj à ne point garder plus 
long-temps le silence sur un fait important , et 
sur lequel il s'est répandu jusqu'ici des idées trop 
vagues. La variété des lumières sous lesquelles on 
lavoit représenté , et les faux rapports qu un gou* 
vemement usurpateur s* é toit empressé à ré- 
pandre , -exigent que l'opinion publique , et par- 
ticulièrement celle des François , soit mieux ré- 
glée d après la connoissance des faits. Telles sont 
les raisons qui engagent Monsieur à publier cer- 
tains détails qui , par des circonstances particu- 
lières, et malgré leur intérêt, ne peuvent pa) être 
rapportés plus au long. 

Le a6 février 1 8oS , une personne de grande 
distinction , munie de plusieurs pouvoirs dur.': 
autorité élevée , vint se présenter au Jioî ^e 
France à Varsovie, et fit â Sa Maje^t/;, dan% k^ 
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' I 

termes les plus respectueux,. les plus empresses 
et les mieux choisis , la proposition étonnante de 
renoncer au trône de France, et de faire accéder 
tous les membres de la maison de Bourbon à cette 
renonciation. 

L'individu chargé de cette mission ajouta que 
Buonaparte, en revanche de ce sacrifice, ne man- 
queroit pas d'assurer à Sa Majesté des indem- 
nités , et de lui fixer un établissement splendide. 
Sa Majesté, animée du sentiment que le sortie 
plus cruel ne sauroit effacer dans les âmes élevées, ■ 
de ce même sentimeïit qui l'attache également à ; 
ses droits et au bonheur de la France, écrivit ] 
sur-le-champ la réponse suivante , qu'elle remit 
le 28 février à la personne qui lui avoit été en- 
. voyp e. 

Réponse du Roi, 

«Je ne confonds pas M. Buonaparte avec 
K ceux qui l'ont précédé ; j'estime sa valeur, 
cf ses talens militaires ; je lui sais gré de plu- 
i< sieurs actes d'administration , car le bien que 
(( l'on fera à mon peuple me sera toujours cher. 
« Mais il se trompe, s'il croit m'engager à tran- 
i( siger sur mes droits; loin de là, il les établiroil 
« lui-même, s'ils pouvoient être litigieux , parla 
« demande qu'il fait dans ce moment. 
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« J'ignore quels sont les desseins de Dieu sur 
«< ma race et sur moi ; mais je connois les obli- 
« gâtions qu'il m'a imposées , par le rang dans 
«.lequel il lui a plu de me faire naître : chrétien , 
« je remplirai ces obligations jusqu'à mon dernier 
c< soupir ; fils de saint Louis , je saurai , à son 
a exemple , me respecter jusque dans les fers ; 
ïf successeur de François 1*^, je veux du moins 
« pouvoir dire avec lui : Nous avons (oui perdu , 
^ hors V honneur. » 

Au bas de cette réponse étoient écrites les pa- 
roles suivantes : 

a Avec la permission du Roi , mon oncle , 
« j'adhère de cœur et d'âme au contenu de cette 
« note. 

« Signé Louis Antoine , Duc d'AngouIéme. » 



Le 2 mars suivant^ le Roi écrivit une lettre a 
Moqsieur^ dans laquelle il Tinformoit de ce qui 
venoit de se passer , et le chargeoit d en faire part 
aux Princes du sang qui se tronvoient en Angle- 
terre y se réservant d en instruire ceux qui se trofi- 
▼eroient dans, ce pay$« 

Le 22 avril, Monsieur effectua un*: ent/^%«: 
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des Princes qui , avec empressement et à Tuna- 
nimité ^ signèrent l'adhésion à la réponse du Roi . 
dix 22 février, qu'on a rapportée, 

Adhésion des Princes m 



a Nous soussignés Princes ,, frère , neveux et 
« cousins de Sa Majesté Louis XVHI, Roi de 
w France et de Navarre , pénétrés des sentimens 
M dont notre souverain maître et Roi s'est montré 
« si honorablement animé dans la réponse à une 
w proposition qui lui avoit été faite de renoncer. 
« au trône de France, et d'engager tous les Princes 
(« de.sa maison à renoncer également à .tous leurs 
w droits de succession à ce trône : déclarons que 
« notre attachement à nos droits , nos devoirs et 
« notre honneur ne nous permettront jamais de 
« renoncer à nos prétentions ; que nous adhérons 
(c cœur et d'âme à la réponse donnée par notre 
w Roi ; qu'à l'imitation de son exemple , nous ne 
w nous prêterons jamais , en aucune manière , à 
<c une mesure, ou à aucun acte quelconque qui 
(c puisse nous faire trouver en défaut envers nous- 
rc mêmes, envers nos ancêtres, envers nos des- 
cr cendans. Nous déclarons finialement qu'étant 
/ K convaincus que la grande majorité du peuple 
«r'£raD<^is, dans son particulier, partage tous les 
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sentimens qtu nous animent ^ nous faisons aussi ^ 
tant au nom de nos loyaux compatriotes , qu'en 
notre propre nom^ le serment solennel et sacré 
que nous avons prêté, sur notre épëe, à notre 
Roi , de vivre et mourir fidèles à notre honneur 
et à notre souverain légitime* 

« Signé Charles-Philippe \ Comte d'Artois ; 
<i Ferdinand d'Artois, Duc de Beiry; 

« Louis-Philippe , duc d'Orléans j 

« Antoine-Philippe d'Orléans , Duc 
de Montpensier; 

« D'Orléans , Duc de Beaujolois ; 

n Louis-Joseph de Bourbon , Prince 
de Condé : 

« Louis^enrî-Joseph de Bourbon 
Condé , Duc de Bourbon* 

K Le 23 avriL i8o3. « 

Adhésion du Duc dEnghien. 

« Là lettre, Siro , dont vous daignâtes mlio- 
\( norer , en date du 2 mars , me parvint exacte- 
H ment. Votre Majesté connolt trop bien le sang 
« qui coule dans mes veines pour avoir pu entre** 
ic tenir un seul moment le moindre doute à 
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^ regard de Tesprit et du contenu de la réponse 
« que vous me demandiez. Je suis François, 
(c Sire y François fidèle à son Dieu , à son Roi, 
w et au serment qui engage son honneur. Un jour 
ce peut - être il y en aura qui m envieront C6 
(( triple avantage. Votre Majesté daignera me 
« permettre de joindre ma signature à celle du 
(c Duc d'Angoulême , qui adhère de cœur et 
K< d'àme au contenu de la note de mon souve- 
(( rain. C'est dans ces sentimens invariables que 
f( je ne cesserai d'.étre, Sire, de Votre Majesté \ 
fc le très-humble , très-obéissant et fidèle sujet et 
li serviteur , 

« Signé Louîs-Antoîne-Henri de Bourboti* 

« Dans les états du Margrave de Bade, a5 
(( avril i8o3. » 

L'adhésion du Prince de Conti n'est pas en- 
core connue, mais on ne peut avoir sur cela ' 
aucun doute. ' 1 

Monsieur apprit depuis que, le i5 mars, le 
même missionnaire , en conséquence des ordres 
■qu'il avoît reçus, vint de rechef se présenter au 
Roi. Il ne fut plus question alors de la sub- 
:'*atatice de la réponse de S. M. ; mais on voulut 
ëuggérer des changemens à l'égard des termes 



ans lesquels cette réponse devoit être conçu? 
)n parôissoit vouloir £ûre sentir qu on appré- 
endoit que. cela n'irrit&t Buonaparte , et ne le 
K>rlàt à se servir de son influence pour aggraver 
e sort du Roi. Nonobstant cela , S. M. déclara 
c qu'elle ne feroit aucun changement à sa ré- 
( pohse y qui ctoit aussi modérée qu^on pouvoit 
c l'attendre^ et que Buonaparte auroit tort de s'en 
y plaindre , vu que y si elle le traitoit de rebelle 
'( et d'usurpateur y elle ne disoit pas plus que 
< la vérité. » Outre cela on vouloit faire entre- 
voir de certains dangers pour le Roi. Quels dan- 
;ers? répliqua le Roi. Peut-être que des per- 
onnes exigeroient que je me retirasse de lasile 
{ui m avoit été assuré ? Eli bien ! je plaindrai le 
souverain qui se croira forcé à une pareille démar- 
ibe, et je me retirerai. — Non, ce n est pas cela, 
'épondit-on ^ mais ne seroit-il pas à craindre que 
buonaparte ne fît un point de convention avec 
i^ùtres puissances pour priver le Comte de Lille 
ics secours qui viennent de lui être assurés. — Je 
le crains pas la pauvreté , dit le Roi ; si la néces- 
iité Texigeoit , je mangerois du pain bis avec ma 
àmille et mes fidèles serviteurs ; mais ne craignez 
MIS que je sois réduit à une pareille extrémité; 
'ai une autre ressource sur laquelle je puis comp- 
cr , mais je ne crains pas d avoir h y recourir, 
TOM. ir. 19 
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tant qu'il me restera des amis puissansi. S'ils mV 
bandonnoient ^ je ne tendrdis pas la inaîn à un 
gouvernement usurpateur. Non , jamais ; mais je 
ferois connoitre ma situation à mes fidèles sujetSj 
et comptez que bientôt je seiois plus riche que je 
ne le suis en ce moment» 

La conclusion de cette affaire fiit que Ten- 
voyé reprit la réponse telle qu'elle avoit été 
conçue» 

No IL 

». - 

PoursuUei contre les ijasoumis sous Napoléon 

Buonaparte. 

Extrait itu registre des actes de la sous^pré- 
Jecture de Pont-tEvéque, département du 
Calvados. 

ï>u S tnairs i9i4. 

Nous y sous -préfet de larrondissénient conk- 
munal de Pont-rÉvéque; 

Informé de rhorrible attentat commis, le ay 
du mois dernier, par plusieurs conscrits déso- 
béissanSy dans la commune de Glanville, sur 
deux gendarmes, dont un est mort par suite de 
ses blessures, et dont lautre^a échappé au coup 
de feu qui menaçoit sa vie j - 
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Pënétré de Furgente nécessité de punir ce crime 
firéux par un grand exemple de sévérité qui en 
npose à jamais aux ennemis de l'état ^ lesquels^ 
S^Btréa par le fanatisme de Tesprit de partie vou- 
roient, en secouant le joug des lois , rallumer 
9 fureurs de la guerre civile et déchirer le sein 
e leur propre patrie ; 

Cgnsidérant que de tous les cantons de Far* 
nidi$sement> celui de Dives^ où cet assassinat 

été commis , donne des preuves dune insou- 
Msion plus prononcée de la part des conscrits 
tdes gardes nationaux désignés^ et que cet état 
• choses est le résultat incontestable de la pro- 
action qu accordent les habitans à leur coupable 
lésobéissance; 

. Vu les' instructions de Tautoriié supérieure qui 
lOQB annonce Tenvoi d une force armée consi* 
iéiable dans Farrondissement; 

^ Avons arrêté ce qui suit : . 

Axt. I • La force armée mise, à notre dispo* 
i&m sera répartie successivement entre les corn- 
tlimes du canton 'de Dives^ et par suite entre 
!|lconamunes des autres cantons où i( existera 
te insoumis. 

am Aussitôt Fenvoi des gamisaires dans une 
iounune^ le maire sera informé par no^is^ 
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I* des noms des insoumis qui donneront lien 
h cette mesure ; 2^ du nombre^ du grade et dij 
Farme des gamisaires placés pour chaque inaoni^l 
mis ; 5^ des sommes dues par chacun d'eqx* 

3. Le nombre des garnisaires dans chaque] 
commune sera proportionné à celui des réfino-ll 
taires qu'elle renferme , et au degré d oppositiflU 
que l'administration éprouve de la part des b- 
bilans. 

4* La garnison ne sera relevée de la 
qu'après la rentrée du dernier insoumis quV 
compte dans son sein et Tacquittement de 
les frais de gamisaires. 

5. Le salaire de chaque gamisaire sera 
au maximum déterminé par larticle jSSdeï'mi'] 
truction générale sur la conscription^ ainsi ({u'il 
suit: 

Pour chaque soldat ou simple gami- 
saire ^^"io*" 

Pour chaque caporal 5 

Pour chaque sergent , brigadier et ma- 
réchal des logis de gendarmerie ou 
de toute autre troupe à cheval. . . 5 5i> 

Pour chaque officier ^ 6 5o 

Si les gamisaires sont montés ^ il sera payédtj 
plus 2 fr. pour la ration de chaque cheval. 
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6« Chaque détachement de gamisaîres sera 
jjlGCompagné d'un porteur de contraintes auquel 
Dous ferons remettre ^ tous les cinq jours ^ Tétat 
ies frais de gamisaîres dus par la commune^ 
lesquels seront payables par avance* 

•7« Cet état sera représenté au maire de la 
stommune qui fera de suite ies répartitions de 
ses frais entre les vingt habitans les plus haut 
cotisés de la commune , au marc le franc de 

tes leurs contributions directes réunies , sauf 
{8 exceptions portées aux articles 768 et 769 de 

structiôn générale sur la conscription. 
r Le nombre des avancebrs pourra être aug- 
Éienté ou diminué suivant les cas ^ d après les ob- 
^ovations des maires. 



iN 



- 8; Le porteur de contraintes, accompagné du 
^chef du détachement placé dans la commune^ 

le transportera chez les individus portés en Fétat 
•du maire, et leur enjoindra déverser sur-le-champ 

le montant de leur cotisation; faute de quoi il 
^era procédé, sans nul délai, à la saisie de leurs 
Meubles et effets qui seront vendus d'après les 
fiamies usitées pour le recouvrement des contri- 
Ibutions publiques. 

g. Les frais de gamisaires seront versés aux 
jmains des chefs de détachemens partiels de gar- ' 






• 
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nisaireSy qui en délivreront quittance^ et remet* 
Iront ces somme& à M. Receveur ^ officier de II 
légion -d'honneur ^ capitaine de gendarmerici 
commandant de la force armée. 

10. Les avanceurs auront leur recours confit 
les insoumis, leurs pères, mères, tuteurs ou cm- 
teurs, et, en cas d'insolvabilité, contre tous ht 
Labitans de la commune , en se conformant aux 
dispositions de Farticle 7, Les moyens d'assurer 
ce recours seront déterminés par des instruclidns 
données aux .maires , lors des réclamations dtf 
avanceurs. 

11. AtteiKlu Finconvénîent de disséminer Ici 
gamisaircs, ils seront réunis pour le logementirt 
casernes, autant que possible, dans les villes et 
bourgs qui seront désignés ultérieurement. 

12. Néanmoins chaque détachement de gar* ^ 
nisaircs se rendra tous les jours dans les coOi- - 
munes où il sera employé. 

• 

i3. Les garnîsaîres feront de fréquentes bat- 
tues dans les communes pour parvenir à Tanes- 
tation des insoumis. 

i/f Les garnisaîrcs montés seront placés de 
préférence dans les communes voisines des grau* 
des routes et où Tinsoumission sera plus ftfo* 
poncée. 
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i5« Lés communes de Danestal^ de GtanviUc , 
d*Annebaulty de Saint- Waast et de Saint-Pierre - 
Asif^ seront, désarmées de suite par l'es xnilitwes 
préposé^ 9 cet efifek La poudre et les munitions 
saisies au domicile des habitans seront remises à 
la sous-préfecture avçc les procès-verbaux indi- 
quant leurs noms. Cette mesure pourra s!étendre 
dans les cqmnmnes où elle nox:^ paroltra néces- 
saire. 

i6. Le régime municipal est suspendu et rom- 

"placé par le. régime militaire dans les communes 

. de Danest£^l et de Glanville. Chacune de ces 

. communes sera administrée par un ofHcier ayant 

. une force suffisante pour se faîte respecter, et 

<[ui sera entretenue aux frais des habitans. 

17. En vertu des pouvoirs qui nous sont con- 
férés, les municipalités seront suspendues là où 
les insoumis ne seront pas promplement arrêtés 
et où nous le jugerons nécessaire. 

18. H sera décidé ultériieurement , s'il y a lieu 
d'appliquer aux communes de Danestal et de 

'Glanvîlie les dispositions de la loi du lo vendé- 
miaire an 4* 

19. Toute personne convaincue d'avoir cher- 
ché, par des insinuations perfides, à portera la ré- 
volte PU à Tinsoumission les hommes appelos au 
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service^ sera arrêtée par mesure de haute police 
et punie suivant toute la sévérité des lois. 

20. Le présent arrêté sera imprimé^ lu, pu- 
blié et affiché dans les communes de larrondis* 
sèment* 

Donné en l'hôtel -de la sous - préfecture d$ 
Pont-FEvéque , le jour et an que dessus. 



Le Sous-Préfet, 

MOLLIEir. 



le 



1( 
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N» m. 

Instruction donnée par Joseph NttpoUon a 
M^ Desmolardp son enwjré à Baltimore , et 
aux trente - deuôc autres agens chargés de 
révolutionner V Amérique Espagnole, (i) 

. L'objet auquel les agens doivent tendre pour 
le moment n'est autre que de faire connoître et 
de persuader aux Créoles de rAmérique Espa- 
gnole , que S. M. I. et R. n a d'autre vue que de 
lonner la liberté à un peuple qu on avoit depuis 
tant d'années retenu dans lesclavage ; et que^ pour 
prix de ce bienfait, elle ne demande que l'amitié 
des habitans et le commerce avec les ports des 
deux Amériques ; que , pour rendre l'Amérique 
méridionale libre et indépendante de l'Europe, 
Sadite Majesté offre toute l'assistance nécessaire 

(i) Noos ayona trouvé ce morceaa trèt-cnrienx dans 
fFiUiam WalUm^s exposé on the divensiont of Spanish 
America , etc. respectfully adressed to His R. H. the 
Régent oftLe united kingdom. London i8i4« iQ«3. L'ori- 
gnal de cette pièce est déposé^ à ce qu'on assure, 
dans les archives de la Junte suprême de Venezuela y d'à- 
pires un certificat daié de Caracas, le 3i mai 1810 , 
et signé, G. Rosxio. 
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en troupes et munitions de guerre ^ étant convenu 
avec les États-Unis qu ils lui foMrnirolent cette 
dernière. 

Chaque commissaire ou agent en cfaef^ connois- 
sant le district auquel il est envoyé , et le caractère 
de ses habitans, n aura pas de peine à choisir des 
individus intelligens auxquels il donnera les ins- 
tructions nécessaires pour persuader le peuplj; 
en lui signalant les avantages qu^il aura à se- 
couer le )oug européen. Il leur fera observer <jue 
des sommes d argent considérables resteront et .. 
circuleront dans les provinces de rAmérique^si 
Ton .suspend les envois qu on fait continuellement 
en Espagne , que leur commerce sera augmenté» 
et que leurs ports seront ouverts à toutes les 
nations étrangères. Il appuiera sur les a van tiges (^ui 
dériveront pour eux de la liberté de Vagriddlure 
et de la culture de tous les objets qui sont main- 
tenant prohibés par le gouvernement espagnol, 
tels que le safran , le lin , le chanvre , lés olives, 
le vin , etc, ; sur le bénéfice que leur procurera 
rétablissement de manufactures de toute espccç; 
sur la grande salîsl'action et Favantage qulls 
éprouveront lorsque les monopoles du tabac^iiela 
poudre à canon^du timbre^ etc. , n auront plus lieu. 

Comme le peuple esl, pour la plupart^ plonge 
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dans rignorance, les agens, pour parvenir faci- 
lement à leur but^ mettront. toute leur sollicitude 
è se rendre agréables aux gouverneurs > iniendans, 
curés et prélats. Us n'épargneront aucune dépense 
ni autre moyen pour gagner leur bienveillance » 
principalement celle des ecclésiastiques qu'ils 
doivent engager à insister auprès de leurs péni- 
tens^ quand ils viennent à confesse^ quils ont 
besoin d'un gouvernement indépendant; quils 
ne doivent pas laisser échapper une occasioil aussi 
favorable que celle qui se présente maintenant , 
et que leur fournit l'Empereur Napoléon , qu'ils 
doivent faire re^dèr par le .peuple comme en- 
voyé par Dieu pour châtier l'orgueil et la tyrannie 
des monarques; enfin que c'est un péché mortel, 
n admettant. pas de pardon ^ que de résister à la 
volonté de Dieu. 

Les agens rappelleront , dans toutes les. occa- 
aions, aux habitans^ l'oppression qu'ils éprouvent 
de la part des Européens ^ les manières dédai- 
gneuses avec lesquelles on les traite , et le mépris 
auquel ils sont exposés. Us rappelleront aux 
Indiens les circonstances des cruautés que les 
Espagnols se permirent lors de la conquête ^ et 
les infamies qu'ils commirent envers leurs sou* 
Terains légitimes , en les détrônant, et en lespri- 
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vant de la TÎe ou de la liberté. Ik dépendront 
les actes d'injustice qu'ils éprouvent journelle- 
ment lorsqu'ils demandent des [^ces, que lef 
vice-rois et gouverneurs accordent à ceux qui 
sont plus humbles ou qui payent mieux , à Fex- ' 
clusion de ceux qui les méritent. Ils fixeront 
l'attention du peuple sur les talens- supérieur 
I de beaucoup de Créoles et d'hommes de mérite 
qui sont négligés et qui contrastent avec les fonc- 
tionnaires publics et les ecclésiastiques venus 
d'Europe ; ils leur feront sentir les duretés dont 
ils souffrent , et feront le raiallèle entre lei 
talens et le mérite des Créoles et ceux des Eu- 
ropéens. Ms mettront sous leurs yeux la diffif- 
rence entre les Etats-Unis et l'Amérique Espa- 
gnole j le bonheur dont jouissent ces AmâricainSi 
leurs progrès dans le commerce ^ dans l'agricultme 
et la navigation y ainsi que la satisfaction de yim 
libres du joug européen et de n'avoir qu'un goo- 
vemement populaire et électif. Ils les assureront 
quune fois dégagée de l'Espiagne, l'Amérique de- 
viendra la législatrice de l'Europe. 

TouslesagenSy tant principaux que subordonnési 
indiqueront les noms de ceux qui se déclareront 
amis de là liberté ; les agens subalternes trans^ 
mettront ces listes aux agens principaux qui 
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feront lefir rapport à mon envoyé dans les États* 
Unis ^ pour que j'en sois informé et <{ue je puisse 
dûment récompenser chaque individu. Mes 
ÎBgens s^abstiendront de déclamer contre .rinqui- 
âtion ou leglise; dans leurs conversations ils in- 
sisteront bien plutôt sur la nécessité de ce saint 
tribunal et sur Futilité du clergé. Sur les éten- 
dards et bannières des insurgés on inscrira ces 
mots : Vii^e la Religion calholique , apostolique 
et romaine ! périsse le mauvais gouvernement l 

Les agens feront en outre observer aux Indiens 
combien ils seront heureux y lorsqu'ils seront deve- 
nus encore une fois maîtres de leur pays ^ et libres 
de ce tribut tyrannique qu'ils payent à un mo- 
narque étranger. Enfin ils diront au peuple que 
leur prétendu monarque n existe pas même dans 
SQn propre gouvernement^ mais qu'il est au pou- 
voir du restaurateur de la liberté et du législateur 
universel 9 de Napoléon. En un mot^ tous ces 
agens tenteront par tous les moyens possibles 
de montrer au peuple l'utilité qu'aura pour eux 
le gouvernement dont il s'agit. 

Lorsque la révolution aura été ainsi préparée ^ 
et que tous les principaux membres qui devront y 
prendre part y dans chaque cité etprovince^auront 
été gagnés , ce sera aux agens en chef et subordon- 
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SUPPLÉMENT 

DE LA CAMPAGNE DE 1812. . 



badavm | 



Cfaenix. 



d'hommes et de\chei^aux qui ont été brûlés 
Russie y après la retraite des François. 

Oada-vres. 

Dans le gouyemement de Minsk , jus- 
qu'au 1 5 janvier 1 8 15, i^;797 

Dans le même, il restoit à brûler , à la 

même date; So^ioG 

Dans le gouyerncment de Moscou , jus- 
qu'au 3 février, 49;754 

Dans le gouvernement de Smolensk, 

jusqu'au 20 février; 7'>755 

Dans lé gouvernement de Wilna, . . ^2,2o3 

Dans le gouvernement de Kalooga, • . 



V48 



i>oi7, 



24^,612 



27,516 

4,384 



n 



ti 



le 



i23yi5a 



Nota^ La note officielle insérée dans la gazette dt 
Saint-Péterbourg ajoute que ce dénombrement est bien 
loin d'être complet , parce que les gouverneurs avoient 
déjà fait brûler un grand nombre de cadavres avant 
d'avoir reçu de la cour l'ordre d'en faire le dénombre- 
ment. Elle ajpute que les 5o,io6 cadavres humains et 
27,516 cadavres de chevaux qui restèrent à brûler dans 
le gouvernement de Minsk ^ avoient presque tous été 
trouvés sur la Berézina. 
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SUPPLÉMENT. 



N» I. 

Décret des Cartes d'Espagne y du ^février i8l4- 

Les Cortès , désirant dans la crise actuelle de 
TEurope, donner un témoignage public d'atta- 
chement inviolable envers leurs alliés, d affection 

4 

^et de confiance à la nation espagnole, et déjouer 
les pièges que Napoléon pourroit mettre en œuvre 
clans les circonstances actuelles pour introduire 
en Espagne son influence pernicieuse, pour trou- 
l>ler nos relations avec les puissances amies , et 
semer la discorde entre le peuple et son souverain 
légitime, Ferdinand VII, ont décrété et décrètent : 

Art. 1^^. Conformément au décret donné par 
u rassemblée générale et extraordinaire des Cortès, 
le premier janvier 181 1 , lequel sera de nouveau 
envoyé aux généraux et autorités provinciales , le 
Roi ne sera reconnu libre, ni obéi comme tel, 
que du moment qull aura prêté dans le sein du 
congrès national le serment prescrit par Tarticle 
175 de la constitution. 

â« Aussitôt que \es généraux commandans sur 
les frontières auront reçu la nouvelle certaine de 
Tàrrivée prochaine du Roi , ils expédieront un 

TOivix IV. 20 
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courrier extraordinaire au gouvernement, afia 
de lui donner connoissance de larrivée de S. M., 
de la suite qui laccom pagne, des troupes étran- 
gères ou nationales qui pourroient Tescorter, et 
des autres circonstances importantes de cette na- 
ture : le gouvernement soumettra sans délai cet 
avis aux Cortès. 

3. La régence fera tous lés préparatifs néces- 
saire^L et fera parvenir aux généraux les ordres 
nécessaires, afin que le Roi , à son approche dei 
frontières, puisse recevoir lin exemplaire de ce 
décret , avec une lettre de la régence ^ tendant i 
informer S. M. de la situation de la nation, de 
ses courageux efforts et de la résolution des Corlès 
pour assurer Fîndépendance de la nation et la li- 
berté du monarque. 

s, 

4. Aucune force armée ne pourra accompa- 
gner le Roi dans le royaume, et au cas quelle ^ 
tenteroit de forcer nos frontières ou la ligne des 
armées, elle sera repoussée conformément aux 
lois de la guerre. V, 

5. Dans lé cas où la force armée qui accom- 
pagn croît le Roi seroit composée d'Espagnohy 
les généraux suivront les instructions qu'ils ont 
reçues du gouvernement, dont le devoir est de 
concilier Tordre et la sécurité de Fétat avec la 






( 3o7 ) 

pitié et les secours dus à ceux qui ont le malheur 
i'étre faits piisonniers. 

6. Le général qui aura l'honneur de recevoir 
le Roi lui donnera un détachement de troupes 
selon le respect dû à Sja haute dignité et à sa per- 
sonne royale. 

7, Aucun étranger né pourra accompagner le 
Roi^ pas même en qualité de domestiqué. 

8» Tout Espagnol qui auroit reçu de Napoléon 
Ou de son frère Joseph des emplois, pensions, 
marques d'honneur, etc., ne pourra accompagner 
le Roi comme serviteur, ni en toute autre qua- 
lité; il en est de même de ceux qui ont suivi les 
François dans leur rertaite. 

•■ 9* Il est laissé à la régence de fixer la route que 
he Roi devra prendre depuis les frontières jusqu'à 
tan arrivée en cette capitale/ afin de préparer 
laut ce qui concerne le service de S. M., et pour 
lui cendre tous les témoignages de respect et tl^a^ 
Biour qui lui sont dus. 

10. Le président de la régence est autorisé par 
ce décret, aussitôt qu'il aura connoissance cer- 
Uine de l'arrivée du Roi sur les frontières de la 
domination espagnole, d'aller recevoir S. M., 
de manière qu'il aille à sa rencontre avec uiie e^ 
cÔFte xo4)tenal>le et qu'il l'accompagne en cxAîe, 
capitale. - 
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* 

lï. Le président de la régence présentera i 
S. M. un exemplaire de la constitution de la mo« 
narchie , afin que S. M. , informée de son con- 
tenu , après une mûre délibération et a^ec pleine 
liberté, prête le serment prescrit par la consti- 
tution» 

1:2. Aussitôt que le Roi sera arrivé dans la ca- 
pitale , il viendra de suite prêter le serment, i 
regard duquel on observera toutes les cérémo- 
nies et solennités prescrites par le règlement des 
Cortès. 

i3« Après la prestation du serment prescrit 
par la constitution, trente membres des Cortès^ 
parmi lesquels les deux secrétaires , accompagne^ 
ront S, M. au palais , où la régence , assemblée 
dans la forme requis , remettra le gouvernemcrt 
à S. M., conformément à la constitution et à Tar- 
ticle 2 du décret du 4 septembre i8i3; la dépu- 
tation retournera aux Cortès pour faire rapport -J 
de l'exécution de sa mission, dont sera ténue note 
dans le registre des Cortès. 

Le même jour, les Cortès porteront, avec les 
solennités usitées , un décret , afin d'avertir la na- 
tion qu'en vertu de son serment , le Roi jâ été 
constitutionnellement placé sur le trône. Ce dé- 
cret, après avoir été lu par les Cortès , sera remis 
au Roi par une députation composée comme ci- 
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iessus^ afin qu'il soit publié avec les mêmes for- 
malités que les autres décrets^ conformément 
au contenu de l'article i4o des rfeglemens inté- 
rieuiTS des Cortès. 

La régence du royaume prendra les mesut^s 
requises pour que ce décret soit mis à exécution, 
imprimé, affiché et publié. 

N^ II. 

Traité conclu à Paris ^ le ii avril i8i4^ entre 
lès puissances alliées et *SL M. VEmpereur 

Napoléon (i). 

. Aux* i«'. S. M. l'Empereur Napoléon renonce 
pour lui, ses successeurs et descendans, ainsi 
que pour tous les membres de sa famille , à tous 
droits de souveraineté et de pouvoir , non-seule- 
ment sur l'empire françois et le royaume d'I- 
talie , mais sur tout autre pays. 

a* Leurs Majestés l'Empereur Napoléon et 
Marie -Louise conserveront leurs titres et leur 
rang pendant leur vie entière. — ^ La mère , les 
frères , sœurs , neveux et nièces de l'Empereur 
conserveront aussi les titres de Ptînces de sa fa- 

iniUe, quels que soient les lieux où ils résident. 

■ ■■ '■ I ■ I I ■■ ■ , 

(i) Cette pièce est extraite des journaux anglois du 
i6 juin i8i/i» 



/ 
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3. L'Ile d'Elbe, ehôisie par S. M, l'Empereur 
comme le Heu de sa résidence ^ formera durant sa 
▼ie une principauté séparée, iqu'îl possédera en 
toute souveraineté et propriété. Il sera , en outre, 
accordé en toute propriété à l'Empereur Napo- 
léon un revenu annuel de 2 millions de francs éb 
rentes sur le grand-livre de France , desquels uo 
million sera réversible sur llmpératrice. 

4» Les duchés de Parme , Plaisance et Guas- 
talla seront accordés en toute propriété et souve- 
raineté à S. M. l'Impératrice Marie -Louise. Ils 
passeront à son fils et à ses descendans en ligne 
directe. Le Prince, son fils, prendra en consé-^ 
quence le titre de Prince de Parme, Plaisance et 
GuastaHa. 

5. Toutes les puissances s'engagent à em- 
ployer leurs bons offices pour que le pavillon el 
le territoire de l'île d'Elbe soient respectés par les 
puissances barbaresques. A cet effet, les relations 
avec les puissances barbaresques seront assimî* 
lées à celles de France. 

6. Dans les: territoires auxquels il est -renoncé 
ci-dessus , il sera réservé pour S. M. l'Empereur 
Napoléon et sa famille, eti domaines ou en rentes 
sur le grandJivre , un revenu libre dfe toutes dé- 
ductions et charges de 2,5oo,ooo francs. Ces do- 
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maines ou rentes appartiendront en toute pro- 
priété et pour en être disposé comme ils le juge- 
ront à propos 9 aux Princes et Princesses de sa 
famille, et seront divisés entre eux^ de telle ma- 
nière que le revenu de chacun d'eux soit dans les 
propcnrtions suivantes ; savoir : 

A Madame mère , . • • 3oo,ooo fr. 

Au Roi Joseph et à la Reine , . . 5oo,ooo 

'Au Roi Louis, ioo,ooo 

A la Reine Hprtense et ses enfans , 4oo,ooo 

Au Roi Jérôme et à la Reine, . . 5oo,ooo 

A la Princesse Eliza ^ - Soo^ooo 

■ A la Princesse Pauline ,....• 3oo,ooo 



3,5oo,ooo fr. 



Les Princes et Princesses de la maison de 
l'Empereur Napoléon conserveront en outre les 
propriétés en meubles et immeubles de quelque 
nature qu'ils puissent être, qu'ils se trouvent pos- 
séder par droit public et individuel , et les rentes 
dont ils jouissent aussi comme individus. 

7. La pension de rimpératrice Joséphine sera 
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réduite à un million en domaines ou en inscrip- 
tions sur le grand-livre de France : elle continuera 
de jouir en toute propriété de toutes les proprié- 
tés particulières en nïeubles et immeubles , avec 
le droit d'en disposer conformément aux lois 
francoises. 

8. 11 sera accordé au Prince Eugène , vice-roi 
d'Italie, un établissement convenable hors de 
France. 

9. Sur les propriétés que S. M. FEmpereur 
Napoléon possède en France , soit comme do- 
maine extraordinaire ou privé , attachés à la cou- 
ronne, et les fonds placés par l'Empereur, soit sur 
le grand -livre de France, dans la banque de 
France, dans les actions des forets ou de toute 
autre manière, et que S. M. abandonne à la 
couronne, il sera réservé un capital qui n'excé- 
dera pas 2 millions de fr., pour être distribué 
comme gratifications, en faveur de telles per- 
sonnes dont les noms seront contenus dans une 
liste qui sera signée par l'Empereur Napoléon, 
et qui sera transmise au gouvernement fran- 
cois. 

10. Tous les diamans de la couronne reste- 
ront en France. 



(5i5) 

1 1« S. M. l'Empereur Napoléon fera rentrer 
au trésor et dans toutes les autres caisses publi- 
ques toutes les sommes et effets qui en auront 
été distraits d'après ses ordres , à l'exception de ce 
qui a été approprié pour la liste civile. 

12. Les dettes de la maison de S. M. l'Empe- 
reur Napoléon, telles qu'elles étoient à la signa- 
ture du présent, seront immédiatement payées 
sur l'arriéré dû par le trésor public à la liste civile^' 
suivant un état qui sera signé 'par un commis- 
saire nommé pour cet effet. 

i3. Les obligations du Mont-Napoléon de Mi- 
lan , envers tous les créanciers, soit François, soit 
étrangers , seront exactement remplies , à moins 
qu'il n'y ait quelques changemens de fait à cet 
égard. 

i4« Il sera délivré tous les passe-ports néces- 
saires pour le libre passage de S. M. l'Empereur 
Napoléon et pour celui de l'Impératrice , des 
Princes et Princesses , et de toutes les personnes 
de leur suite qui désireront les accompagner ou 
s'établir hors de France , aussi-bien que pour le 
passage de tous les équipages , chevaux et effets 
leur appartenant» Les puissances alUées fourni-* 
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ront en conséquence des officiers et soldats pour 
escorte. 

i/|. La garde impériale françoîse fournira un 
détachement de, i, 300 à i,5oo hommes de toute 
arme , pour servir d'escorte à l'Empereur Napo- 
léon jusqu'à Saint-Tropez, lieu de son embar- 
quement. 

16. 11 sera fourni une corvette et les bâtimeos 
de transport nécessaires pour conduire au lieu de 
sa destination S. M. l'Empereur Napoléon et sa 
maison , et cette corvçtte appartiendra en toute 
propriété à S. M. l'Empereur Napoléon. 

1.7. 11 sera permis à l'Empereur Napoléon de 
prendre avec lui fet de retenir comme sa garde 
quatre cents hommes volontaires, officiers, sous- 
officiers et soldats. 

18. Aucuns des François qui auroient suivi 
l'Empereur Napoléon ou sa famille ne pourront 
être considérés comme ayant perdu leurs droits 
de François en ne retournant pas en France dans 
Fespace de trois ans; mais au moins ils pourront 
n'être pas compris dans les exceptions que/le 
gouvernement frahçois ae réserve d^accorder 
après l'expiration du présent terme. 
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ig. Les troupes polonoises de toute sttmeau 
service de France seront libres de retourner dans 
leur patrie , et conserveront leurs armes et ba- 
gages comme un témoignage de leurs honorables 
services. Les officiers^ sous - officiers et soldats 
conserveront les décorations qui leRr ont été ac- 
cordées et les pensions attachées à ces décora- 
tions. 

2o. Les hautes-puissances alliées garantissent 
l'exécution de tous les articles du présent traité , 
et s'engagent à obtenir qu il soit accepté et garanti 
par la France. 

21» Le présent acte sera ratifié et les ratifica- 
tions échangées à Paris sous deux jours ou plus tôt 
s'il est possible. 

ï*ait à Paris ^ le ii avril i8i4« 

Signé le Prince de Mettemich ; 
Si. S. Comte de Stadion ; 
Lord Oasdereagh ; 
André, Comte de Rasoumoffslyj 
Charles-Robert, Comte de Nesselrode; 
Charles-Auguste Baron de Hardenberg ; 
Maréchal Ney; Caulîncourt. 
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SUPPLÉMENT 

DE PIÈCES RELATIVES A LA CAMPAGNE 

DE l8l3é 



y' 



No I. 

Déclaration des officiers bas^arois , saxons ^ 
westphaliens fjrancfbrtois j qui y entraînés en 
Russie par Napoléon Buonaparte ^ etyajani 
été faits prisonniers , entrèrent dans la légion 
russe-allemande ^ du 1 3 mars i8i3. 

Nous soussignés officiers ayant quitté le service 
des Rois de Bavière , de Saxe et de Wèstphalie , 
et du Grand-Duc de Francfort , pour entrer dans 
la légion allemande ^ croyons devoir à notre hon- 
neur d'exposer publiquement à nos souverains 
et à notre patrie, avec le respect , rattachement 
et la confiance que nous leur portons, les motifs 
qui nous ont engagés à cette démarche. 

Nous sommes Allemands : ce mot dit tout 
Depuis une suite d'années nous avons eu à gémir 
sur le sort de notre patrie, sans pouvoir la sau- 
ver. Enfin le inoment est venu où l'Allemagne 
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relève son dos courbé et où il est permis d'espérer 
qu'on pourra secouer le joug de la servitude que 
le$ François nous ont imposé. Des armées russes 
victorieuses [poursuivent lennemi dune rivière 
à Tautre ; Taigle prussien remue ses ailes puissan- 
tes , des^ volontaires nombreux se rendent sous 
la bannière prussienne; partout^ même dans les 
pays où lennemi s'arrête encore , se montre un 
esprit public qui veut reconquérir Thonneur et la 
liberté de l'Allemagne. Les pères amènent leurs 
fils ; les femrnes apportent leurs bijoux y le plus 
pauvre donne son denier; et nous , hommes et 
Allemands^ nous resterions spectateurs oisifs? 
ou méme^ serviteurs de l'étranger , nous aiderions 
à river les fers de la pairie? Jamais ! Quiconque 
aujourd'hui porte les armes contre ses frères est , 
k nos yeux , traître à sa patrie ; quiconque refisse 
de vorser son sang pour elle viole un devoir sa- 
cré ; car ^ avant d'être soldats , nous étions citoyens 
allemandsj jamais nous ne pouvions contracter 
rengagement 4'^rroser le sol paternel du sang de 
nqs frères ppur.çn abreuver des étrangers. Certes, 
ce n'étoit pas la volonté de nos excellens Princes : 
ils ont été obligés de céder à la contrainte ; on 
les a forcés à ^sévir contre leurs propres en- 
trailles : ausai sommes-nous convaincus que nos 
souverains approuveront notre démarche^ lors- 
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que leurs langues seront libres; nous sommes sûrs 
de prévenir leurs vœux secrets en nous armant 
pour leur indépendance. Si parmi eux il y ea 
avoit un qui pensât autrement (i), la postérité 
rappelleroit-elle un prince allemand? 
. JVous ne vivons pas dans des temps ordinaires^ 
iK>us vivons dans des temps de calamité gétié» 
raie, qui ne reconnolt d'autre loi que celle qui 
veut qu on se réunisse pour se sauver. C'est là tout 
ce qui est permis; aucun autre parti n'est permis. 
Que tout véritable Allemand dise $i nous ne di- 
sons vrai! • 

Aucun malheur personnel nous a engagés â 
nous ranger autour de la bannière de lalé^on 
allemande ; le sentiment de Thonneur et Tamour 
de la patrie ont été fios seuls guides. Nous ne vou- 
lons pas combattre avec des François contre des 
Allemands , mais avec des Allemands pour des 
Allemands.-; s'il existoit en Allemagne des Prin* 
ces , des soldats et des citoyens eèrpables de mé^ 
connoltre nos motifs , nous rfeil'ifeiiiplirons pas 
moins notre devoir sacré , sans noiïs'îtiquiéter de 
leur opinion , en appelant à celle de,-la postérité, 
qui décernera la^couronne de la gloire à ceux qui 
ont été fidèles à la patrie. Elle ne demandera pas 
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(i) Il s'en est trouvé uo* 
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lu senrice de qui nous avons été; ellexiemandcra 

pour quelle cause nous avons porté les armes , si 

c'est pour TAllemagne et Thunianité j ou pour la 

France et la tyrannie. 

Donné à Rœnigsberg , le 12 mars 181 5. 
Suivent les signatures. 

. Wo IL 

Proclamation du Roi de Prusse^ adressée a son 
peuple j et datée de Breslau le 17 mars 
i8i3. 

A MON Peuple. 

Il ne faut aux yeiix de mon fidèle peuple^ ni 
à ceux des Allemands en général, justifier la guerre 
^i va commencer; ses causes sont évidentes 
pour toute IXurope qui n'est' pas aveuglée par la 
prévention. 

La domination de la France nous écrasoit. La 
paix^ en m enlevant la rinoitié de mes sujets , ne 
nous donna pas les bénédictions de la paix ; elle ' 
nous frappa des plaies plus fortes que celles que 
la guerre même nous avoit causées. Les forces 
du pays furent épuisées; les principales forte- 
resses restèrent entre les mains de lennani ; lagri- 
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culture fut entravée , ainsi que Tindustrie que no« 
villes a voient poussée si loin. La liberté du com- 
merce fut gênée ; les sources de la prospérité 
furent bouchées. Le pays fut laissé à la misère. 

En remplissant avec la plus grande exactitude 
les engagemens que j'avois contractés , j'espérois 
préparer à mon pquple des soulagemens , et con- 
vaincre enfin l'Empereur des François qu'il étoit 
de son propre avantage de laisser jouir la Prusse 
de son indépendance. Mais la perfidie et l'inso- 
lence s'opposèrent à mies intentions pures , et nous 
nous convainquîmes que les traités avec l'Empe- 
reur Napoléon dévoient nous perdre plus lente- 
ment mais plus sûrement que ses guerres. Le 
moment est venu où nous ne pouvons plus nous 
faire illusion sur notre état. 

Brandebourgeois ! Prussiens ! Silésiens , Pomé- 
raniens ! Lithuaniens ! vous savez ce que vous 
avez souffert depuis sept ans; vous connoissez 
le sort qui vous attend, si nous ne terminons avec 
honneur la lutte dans laquelle nous allons entier. 
Rappelez-vous le passé, le Grand-Electeur, le 
Grand-Frédéric. IN^'oubliez-pas les biens que nos 
aïeux conquirent sous le règne de ces Princes : ce 
furent la liberté de conscience, l'honneur, Tindé- 
pendance, le commerce, l'industrie et les scien- 
ces. Pensez au gr^nd exemple que nous ont donné 
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nos puissances alliées ^ les Russes ; pensez aux Es- 
pagnols et aux Portugais. Quelquefois de petits 
peuples 9 entrés en lice pour des biens pareils 
contre des peuples ennemis puissans , ont rem- 
porté la victoire : rappelez-vous les valeureux 
Suisses et les habitans des Pays-Bas. 

Il faudra demander des sacrifices considérables 
à nos sujets de tous les états; car notre entreprise 
est grande, et le nombre et les ressources de nos 
ennemis sont très-étendus. Vous aimerez mieux 
faire ces sacrifices pour la patrie , pour votre Roi 
légitime, que pour un maître étranger qui, comme 
le montrent tant d'exemples, exigeroit vos fils et 
vos dernières forces pour un but qui vous est 
étranger. La confiance en Dieu, la persévérance , 
le courage et Fassistance de nos alliés , couronne- 
ront de succès nos efforts. 

Mais, quels que soient les sacrifices qu'on de- 
mandera aux individus, ils ne sont pas compa- 
rables aux biens pour lesquels nous les faisons , 
pour lesquels nous devons combattre et vaincre, 
si nous ne voulons cesser d'être des Prussiens et 
des Allemands. 

C'est le dernier combat décisif que nous li- 
vrons pour notre existence, pour notre liberté, 
notre indépendante ; nous n'avons d'autre choix 
qu'entre une paix honorable ou une mort g^o- 

TOiwr. IV. %i 
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rieuse. Vous l'affronterez courageusement par 
anoiour pour l'honneur ; car sans honneur Je Prus- 
sien et TAUemand ne sauroient vivre. Dieu et 
notre ferme volonté accorderont la victoire à la 
justice de notre cause; par elle nous obtiendrons 
une paix assurée et glorieuse , et le retour d un 
temps heureux. 

Donné à Breslau, le 17 mars 181 3. 

Signé Frédéric-Guillaume. 

No III. 

Proclamation du Roi de Prusse , adressée a son 
arrnée y et datée du ig mars 181 5. 

A MON ARMÉE , 

Vous avez souvent manifesté le vœu de com- 
battre pour la liberté et l'indépendance de la pa- 
trie. Le moment en est venu ; tous les individus 
de la nation le seiitent vivement. De tous côtés 
les jeunes gens se présentent pour demander des 
armes. Ce qui est Teffet de leur choix , est votre 
devoir, à vous qui formez Tarmée régulière. C'est 
vous qui êtes, voués à Id défense de la patrie; 
elle est en droit de vous demander ce que les 
autres offrent de faire. 
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Voyez quelle foule de citoyens quittent tout ce 
qu'ils ont de plus cher, pour donner, avec vous, 
leur vie pour la partie. Pénétrez-vous donc vive- 
ment de votre devoir. Pensez-y les jours de ba- 
tailles, aux momens des privations et des fatigues. 
Que l'ambition de chacun, quelque rang quil 
occupe dans l'armée, se confonde dans le tout. 
Celui dont le cœur bat pour la patrie ne pense 
pas à soi-même. Le mépris sera la récompense 
de l'égoïsme*; il ne s'agit plus que du salut de 
la patrie, qui est la suprême loi. La victoire 
vient de Dieu. Moutrei-vous dignes de sa pro- 
tection par la discipline, et en remplissant vos 
devoirs. Que le courage , la patience , la fidélité 
et la discipline vous distinguent. Imitez l'exemple 
de vos aïeux, soyess dignes d'eux, et pensez à la 
postérité. 

Les récompenses sont assurées à celui qui se 
distinguera; la honte et des punitions sévères 
attendent celui qui oubliera son devoir. Votre 
Roi ne vous quittera pas : ie Prince Royal , les 
Princes de sa maison seront avec lui , et combat-* 
tront au milieu de vous. Eux et toute la nation 
combattront avec vous. Nous aurons pour allié 
un peuple brave qui a acquis par sa vaillance son 
indépendance , et qui est venu pour la donner à 
TAllemagne. li avoit pris confianc» en soo^ sou- 
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verain et ses généraux , en sa juste cause , en sa 
force , et Dieu fut avec lui. Faites de même , car, 
comme eux, nous combattons pour la liberté de 
la patrie. 

Que la confiance en Dieu , le courage et la pa- 
tience soient nos devises. 

Signé Frédéric-Guillaume. 

N^ IV. 

Ordre du jour du général Bliicher^ du 23 mars 

i8i3. 

Prussiens , 

Nous franchissons les limites de notre terri- 
toire, et nous entrons dans un pays étraDger 
non comme ennemis, mais comme libérateurs. 
Combattant pour notre indépendance, nous ne 
voulons pas opprimer un peuple voisin , parlant 
la même langue, professant la même foi que 
nous, ayant autrefois souvent joint ses troupes 
aux nôtres, éprouvant la même haine contre Top- 
pression étrangère , et n'ayant pu jusqu'à présent 
prendre les armes contre les satellites de la ty- 
rannie étrangère, -parce que la politique erronée 
de son gouvernement abusé par les artifices de la 
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France Fen a empêché. Montrez -vous doux et 
humains envers ce peuple, et regardez les Saxons 
comme les amis de la cause sacrée de Vindépen- 
dance de l'Allemagne , cause pour laquelle nous 
avons couru aux armes ; regardez-les donc comme 
devant être un jour vos alliés. Les habitans de la 
Saxe, de leur côté, satisferont d'une manière 
convenable à vos justes demandes. Imitez l'exem- 
ple de vos frères d*armes du corps d'armée 
d'York. Quoiqu'ils soient depuis long -temps sur 
un territoire étranger, ils ont, par leur disci- 
pline sévère , maintenu l'honneur du nom prus- 
sien. 

Quant à l'indigne individu qui profane par dea 
violences la renommée de la discipline prus- 
sienne, je ne le refconnoîtrai pas pour un des 
nôtres ; mais je ferai châtier son crime par des 
peines déshonorantes. Soldats de mon armée, 
vous me connoissez; vous savez que j'ai pour 
vous la sollicitude d'un père ; mais vous savez 
aussi que je ne souffire pas les écarts, et que vous 
trouverez en moi un juge inexorable. Que Ton 
ait à se conformer à ceci. 

Bunzlan , le a5 mars 1 8 1 5. 

Signé BLiicHER. 



Proclamation adressée aux Saxons par le gê^ 
néral B lâcher y en date du 23 mars i8l5« 

Saxon;? , 

C Esj nous , vos voisins les Prussiens, qui ea-» 
trons sur votre territoire, en vous tendant une 
main amie. Le Dieu des armées a, dans lorient 
d^ TEurope, prononcé une sentence terrible, et 
Fange de la mort a par l'épée, le froid et la fiiîin, 
fait disparoître de dessus la face de la terre trois 
cent mille de ces étrangers qui , dan$ la présomp- 
tion de leur bonheur, voulurent la subjuguer. 
Nous allons où nous dirige le doigt de la Provi- 
dence, afin de combattre pour la sûreté des anciens 
trônes, et pour notre indépendauce nationale. 
Avec nous vient un peuple brave qui a rejeté 
avec fierté l'oppression étrangère , et qui , plein 
du noble sentiment que lui inspirent ses victoires, 
promet, la liberté aux peuples subjugués. Nous 
vous apportons Faurore d'un jour nouveau. Le 
temps est enfin arrivé de rejeter un joug odieux, 
qui depuis six ans pesoit affreusement sur nous. 

Une guerre commencée malheureusement et 
encore plus malheureusernent terminée , nom 
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arracha le traité de paix de Tilsit ; mais des ar- 
ticles si durs de ce traité, on ne nous en a pas 
tenu un seul. Chaque traité qui suivit aggrava la 
dureté des conditions de celui qui l'avoit précédé. 
C'est pourquoi nous rejetons ce joug honteux^ 
et nous volons aux combats pour recouvrer notre 
liberté par des exploits glorieux. 

Saxons, vous êtes un peuple généreux et éclairé, 
vous savez que sans indépendance tous les biens 
de la vie n'ont aucun prix pour les hommes qui 
ont des sentimens nobles; que l'esclavage -est ce 
qu'il y a de plus ignominieux ; vous ne pouvez 
supporter, vous ne supporterez pas plus long- 
temps la servitude; vous ne souffrirez pas plus 
long-temps qu'une politique fausse et artificieuse 
pour exécuter ses projets artificieux et dévasta- 
teurs, exige le sang de vos enfans, épuise les 
sources de votre commerce, paralyse votre in- 
dustrie, anéàntiss^^ votre liberté de la préside, et 
rende votre pays, jadis si heureux, le théâtre de 
la guerre. Déjà le vandalisme des étrangers qui 
vous oppriment a détruit inutilement et mécham- 
ment votre plus beau monument d'architecture, 
le pont de Dresde (i). Levez-vous, réunissez-vous 



(1) Ce fut le maréchal Davoust qui ordonna la destruc* 
lion de ce pont y cité avec raison par ;^ les Saxons parmi 
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à nous y levez Fétendard de rinsurrection contre 
les usurpateurs étrangers , et soyez libres. 

Votre souverain est au pouvoir des étrangers, 
11 est privé de ia liberté de prendre un parti. 
Déplorant les démarches qu'une politique per- 
fide Ta forcé à faire ^ nous voulons aussi peu les 
lui imputer que vous en faire porter la peine. 
Ce n'est que pour votre souverain que nous pre- 
non;s Tadministration ,des provinces de votre pays, 
que la fortune ^ la supériorité de nos armes, et la 
bravoure de ^os troupefs nous soumettront. Satis- 
faites aux besoins de nos soldats , et attendez- 
vous de notre port au maintien de la discipline 
la plus sévère. Que tout homme foulé ait accès 
auprès de moi qui commande les I^ussiens; 
j'écouterai toutes les plaintes, j'examinerai toutes 
les requête^, je punirai rigoureusement toutes 
les infractions à la discipline. . 

Tout individu , même le plus mince , peut 
s'approcher de moi avec confiance, je l'accueille- 
l^^x avec bienveillance. 

les monumens dont la capitale pouvoit s'honorer. Si, 
comme on l'assure y et comme les événemens subséquens 
][)aroîssent l'avoir prouvé ^ cette destruction étoit inutile ^ 
le maréchal Davoùst peut se vanter d'avoir^ par cet acte, 
fait plus de tort à l'Empereur Napoléon que par la perte 
d'une bataille rangée. 
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Nous iTiegarderons comme notre frère Tami de 
rindépendance de F Allemagne^ nous remettrons 
avec douceur sur la voie Thomme foible qui s'est 
laissé égarer; m^is nous poursuivrons impitoya- 
blement^ comme traître à la patrie commune ^ le 
vil partisan de la tyrannie étrangère. 

BttDzIan^ le a3 mars i8i5. 

Signé BlIichea. 

N^ VL ' 

Première proclamation adressée aux Saxons 
par le Comte de ff^ittgenstein j en date du 
il mars i8i5. 

Braves Saxons , ' 

Comment vous parlerai-jç? Comme votre en- 
nemi? je ne le suis pas« Vous êtes, de francs 
Allemands^ et je suis venu^ au nom de mon 
Einpereur^ pour délivrer tous les Allemands dW 
joug ignominieux*: Je vous parlerai donc comme 
votre ami ; écoutez -nu)L^ car je vous veux du 
bien. 

. ^ Peut-être êtes-vous étonnés à Faspcct dç3 Husseç 
et des Prussiens qui entrent armés dapa votre 
paya; peut-être êt^yous inquietS;^ et ne savez- 
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vous pas ce que vous ferez , puisque votre Roi 
vous a abandonnés et vous a ordonné de rester 
en repos. Mais quand une maison est en feu> on 
ne commence pas par demander au propriétaire 
la permission de l'éteindre. La maison de votre 
Roi est en feu depuis long-temps, il est lui-même 
dans rembarras, il n ose pas parler comme il le 
voudroit, ayant un cœur allemand. Car faites 
cette simple réflexion : lui, Roi allemand, obligé 
depuis si long-temps de livrer aux François votre 
sueur et votre sang, vous exhorteroit au repos 
dans un moment où le repos est un crime? Elle 
a sonné Theiire qui ne ^sonne pas deux fois, 
l'heure de la délivrance du joug étranger; et il 
pourroit désirer que vos oreilles fussent boucliées? 
Depuis quarante-cinq ans votre Roi a voulu votre 
bonheur, votre honneur; et il voudroit aujour- 
d'hui notre malheur et votre infamie? Non , non, 
il vous a exhortés lui-même à maintenir Tancien 
renom des Saxons. En quoi consistoit cet ancien 
renom? Lisez vos chroniques, vous l'y trouverez. 
n a jadis existé aussi un ambitieux Empereur des 
François , on l'appeloit Charlemagne ; il fallut 
qu'il vous fit la guerre pendant trente ans pour 
vous subjuguer. Mais alors vous aviez aussi un 
Roi, il s'appeloit Wittekind; il ne vous délaissa 
pas quand vous étiez dans la peine; il ne vous 



( 331 ) 

exhorta pas au repos y il vous conduisit lui-même 
au combat sanglant pour votre liberté. Voilà 
l'antique renom auquel vous devez tenir. Mille 
ans se sont écoulés depuis cette' époque , Dieu 
n'avoit pas dépuis mille ans affligé l'Europe d'un 
tel fléau ; il se représente, et vous ne voudriez pas le 
combattre aujourd'hui comme vos aïeux le com- 
battirent jadis ? Vous tendriez volontairement le 
dos? Ecoutez et songez qu'il vous est plus aisé de 
combattre qu'il ne le fut pour vos aïeux il y a 
mille ans. Ils étoient seuls ; seuls ils furent obligés 
de se défendre contre le puissant Charles. 

Mais youSy yous n'êtes pas seuls; mon Empe- 
reur avec toute sa puissance, le Roi de Prusse 
avec toute sa puissance , se sont levés pour venir 
vous secourir, vous délivrer, et si vous le voulez, 
la lutte ne durera pas trente ans; en un an, 
avec l'aide de Dieu , nous ferons tomber vos 
chaînes, et alors vous pourrez avec honneur res- 
ter en repos. Alor^ vos fabriques détruites fleu- 
riront de nouveau , votre -commerce retrouvera 
ses anciens débouchés qui sont aujourd'hui fer- 
més, votre agriculture prospérera, vos enfans 
ne seront plus traînés à la boucherie: alors en un 
mot sera revenu l'heureux temps du repos, et 
votre Roi vous en remerciera. Quant à celui qui 
jusqu'à co moment voudroit rester en repos, je ne 
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le reconnois pas pour un vrai Saxon ^ pour un 
Allemand. Qui n'est pas pour la liberté est contre 
elle. Choisissez donc entre. mon affection fra- 
ternelle ou mon épée. Réunissez-vous à moi pour 
reconquérir avec moi votre Roi et son indépen- 
dance , et alors il pourra, si Dieu le veut, régner 
encore quarante-cinq ans dans la pai?: et Fabon- 
dance ; car ne croyez pas que je veux vous faire 
renoncer à lui; je veux au contraire resserrer plus 
fortement les nœuds qui vous unissent à lui, et 
qui. ont été rompus par la tyrannie étrangère. 
Vous aurez un Roi libre , et vous serez nommés 
les Saxons libres. Levez-vous , levez vous , armez- 
vous, quand ce seroit avec vos faux, vos fléaux, 
vos faucilles! Exterminez l'étranger de dessus 
votre terre! Vous^ me trouverez , avec mes Russes 
et les braves Prussiens, partout où le danger est 
le plus grand. Déjà le jugement de Dieu s'est ma- 
nifesté sur le présomptueux. Croyez -moi, nous 
vaincrons, la longanimité de. Dieu est épuisée* 
Nous vaincrons; ce n'est point par une vaine 
forfanterie que je parle ainsi , mais par l'effet de 
ma confiance en Dieu, en vous, et dans la sain- 
teté et la justice de notre cause. 

Donné à mon quartier- général de Berlin, le 
rf mars i8i3. 

Le Comte de Wittgenstein. 
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N« VII. 

Proclamation du Prince Kutusoff^ adressée 
aux Allemands le 2S mars 181 5. 

Au moment où les troupes russes victorieu- 
ses, accompagnées de celles du roi de Prusse, 
leurs alliées, entrent en Allemagne, S. M« l'Em- 
pereur de Russie et S. M. le Roi de Prusse anr 
noncent aux Princes et aux peuples de FAlle- 
magne le retour de leur liberté et de leur indé- 
pendance. Ces monarques ne viennent que pour 
les aider à recouvrer ces biens héréditaires des 
peuples qui leur ont été enlevés , mais qui sont 
imprescriptibles ; et pour donner à la régénéra- 
tion d'un empire vénérable un puissant appui et 
une garantie durable. C'est cette fin unique, 
grande , élevée au-dessus de toutes les considéra- 
tions d'intérêt personnel, et par conséquent seule 
digne de Leurs Majestés , qui cause et qui dirige 
la marche de leurs troupes. 

Ces armées , conduites sous les yeux des deux 
monarques par leurs généraux, sont pleines de 
confiance dans un Dieu tout-puissant et juste; 
elles espèrent terminer pour le monde entier, et 
à jamais pour l'Allemagne , ce qu'ellesont déjà si 
glorieusement commencé pour eUes-mémes, pour 
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secouer un joug ignominieux. Pénétrées de cette 
idée si bien faîte pour exciter Fenthousiasme ^ 
elles s'avancent. Letir devise est : Honneyr et pa«» 
trie! Que tout Allemand encore digne de ce nom 
se joigne à nous avec promptitude et vigueur; 
que chacun , Prince , noble , ou placé dans les 
rangs des hommes du peuple, seconde de son bien 
et de son sang, (Je son corps et de sa vie , de cœur 
et d esprit , les projets libérateurs de la Russie et 
de la Prusse. 

Leurs Majestés , d'après l'esprit qui distingue 
si manifestement les victoires de la Russie sur la 
domination universelle déjà chancelante , s'atten* 
dent, avec raison, à trouver dans chaque Alle-^ 
mand ces dispositions , ce zèle. 

Leurs Majestés demandent donc une coopé- 
ration fidèle et entière, surtout de chaque Prince 
allemand , et se plaisent à supposer d'avance qu'il 
ne s'en trouvera aucun parmi eux qui, voulant 
être et rester parjure à la cause de l'Allemagne, 
méritera par-là d'être anéanti par la force de Vo* 
pinion publique, et par la puissance des armes 
prises si justement. 

La Confédération du Rhin, cette chaîne trom- 
peuse à Taide de laquelle l'esprit d'usurpation 
garrotta de nouveau l'Allemagne disloquée , en lui 
faisant même perdre son ancien nom, ne peut 
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plus être soufferte , n'étant que i effet de la con- 
trainte imposée par l'étranger , et lUnstniment de 
l'influence élrangère.Leurs Majestés croient même 
prévenir le vœu général conçu depuis long-temps, 
et contenu péniblement par le peuple , en décla- 
rant qufe la dissolution de celte confédération est 
un de leurs projets les plus décidés. 

S. M. l'Empereur de Russie annonce en même 
temps par-là les rapports qu'elle veut avoir avec 
l'Allemagne régénérée et avec sa constitution. 
Elle ne peut que désirer l'anéantissement de l'in- 
fluence étrangère, que prêter une main protec- 
trice à touvrage dont la formation est exclusive- 
ment réservée aux Princes et aux peuples de 
l'Allemagne. Plus, les bases elles principes de cet 
ouvrage , seront modelés d'après l'antique esprit 
du peuple allemand, plus l'Allemagne rajeunie, 
vigoureuse et unie, pourra reparoitre avec avan- 
tage parmi les nations de l'Europe, 

Leurs Majestés et leurs alliés , avec lesquels 
elles sont parfaitement de concert pour les inten- 
tions et les projets, consacreront constamment 
leurs plus grands efforts à opérer la délivrance 
<le l'Allemagne du joug étranger ; tel est le but 
qu'elles se proposent. 

Que la France, belle et forte par elle-même, 
s'occupe^ à l'avenir du soin d^ $a prospérité inté- 
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rieure. Aucune puissance étrangère ne là trou« 
blera ^ aucune entreprise hostile ne sera dirigée 
contre ses limites légitimes. Mais que la France 
sache que les autres puissances aspirent à con» 
quérir une paix durable pour leurs peuples , et 
ne déposeront les armes que lorsque les bases de 
l'indépendance de tous les peuples de FEurope 
seront .établies et assurées. 

Donné au quartier-général de Kalisch , le r? mars 
i8i3. 

Au nom de S. M. FEmpereur et autocrate de 
toutes les Russies et de S. M. le Roi de Prusse, 

lie Prince Kutusoff-Smolenskoi, 

général feld-maréchal commandant en chef 
Farmée alliée. 

No VllI. 

Seconde proclamation adressée aux Saxons 
par le général Comte de Wittgenstein ^ et 
datée du 3o mars i8i5. 

Saxons, 

J ENTRE dans votre pays pour vous faire la 
guerre ou pour me réunir à vous , afin de com- 
battre pour votre liberté et pour rétablir votre 
honneur. Volrc choix peut mettre votre couronne 
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n danger ^ "peut un )Our à venir faire rougir vos 
infans quand ils penseront à leurs pères ; ii ne 
etardera pas la délivrance de FAUemagne^ dont 
e moment est arrivé. 

Voyez ce qui se passe auprès de vous , autour 
le vous. Jetez les yeux sur les nobles Prussiens ^ 
^os voisins ; toute la nation se lève en masse ; vous 
rouvez dans ses rangs le fils du laboureur à côté 
le celui du Prince ; toute différence d état est con- 
<>ndue dans ces grandes idées : liberté et hon- 
leur ^ Roi et patrie ; il n'y a plus d'autre distinc- 
ion que celle du plus grand talent , du zèle plus 
irdent pour la cause sacrée. La liberté ou la mort; 
:el est le mot d ordre donné par Frédéric-Guil- 
laume ; et son peuple vaillant a solennellement 
juré de vaincre ou de mourir digne d'un tel 
Prince. 

Saxons , Allemands , nos arbres généalogiques , 
nos généalogies se terminent atec Tannée 1812. 
Les exploits de nos aïeux sont anéantis par l'avi- 
lissement de letii's descendans. La délivrance de 
TAllemagne fera* seule renaître des races ilôbles, 
et rendra à celles qui Vétoient leur ancien lustre. 

Du quartier-général de Belzig,le 3o mars i8i3. 

Le Comte de Wittgenstkuv. 
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N» IX. 

Appel du Roi de Puisse aux habitans des pi 
vinces allemandes cédées par la paix de 7V£it() 
daté de Breslau le 6 avril i8i5. 

Ce ne fut ni par ma volonté libre , nî par vo 
faute^ ô mes sujets bien aimés et si fidèles, 
vous avez été arrachés de mou cœur patetneL 
fut la volonté irrésistible du destin qui amena là 
paix de Tilsit^ par laquelle nous fûmes violem* 
ment séparés. Mais cette paix même, à Imstar de 
toutes les conventions précédemment conclues 
avec la France , a été violée par nos .^ehnemMi 
Leur perfidie nous a dégagés d un lien qui nous 
étoit à charge, et Dieu a voulu préparer , -par les I 
victoires de nos puissans alliés, la liberté dé 
l'Allemagne. 

Vous aussi, du moment que mon peuple fidèle . 
a pris les armes pour moi, pour lui-même et pour .j 
nous, vous n'êtes plus liés par un serment qii'oa 
nous a forcés de prêter à un nouveau dominateur* 
Je vous adresse donc aussi ces paroles, parlés- 
quelles j'ai fait connoître à mon peuple chéri Toc- 
casion et l'état de la présente guerre. 

Dès ce moment vous avez acquis de nouveau 
des droits à mon attachement; j'en ai à votre dé- 
vouement. Réunis de nouveau à mon peuple, 
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VOUS partagerez avec lui les mêmes dangers; vous 
participerez aux mêmes récopipenses ^ à la même 
gloire. . 

Je compte sur votre attachement; la patrie 
compte sur votre énergie. Que vos jeunes gens 
oe joignent à nos soldats, qui ont prouvé que 
llionneur des armes prussiennes n'est pas éclipsé. 
Prenez les armes ^ formez vos troupes extraordi- 
naires et vos levées en masse à Fexemple de nos 
courageux frères que je suis fier de nommer mes 
Sujets. Obéissez aux chefs que je vous enverrai 
pour vous faire connoître mes ordres , et pour 
siiiriger vos forces ; ce sont des hommes qui jadis 
" ont vécu parmi vous et avoient gagné votre con- 
fiance. * 

î Lorsque vous aurez pris part à la lutte pour la 

patrie , lorsque vous aurez contribué à assurer 

notre indépendance , lorsque vous vous serez 

"^montres dignes de vos aïeux et du nom de Prus- 

' ûehSy la postérité guérira les plaies que le passé 

nous a frappées, et nous retrouverons le bonheur 

que nous avions perdu , dans le sentiment d'un 

Utachement réciproque et dans la jouissance de 

la paix et de la liberté. 

Donné à Breslau le 6 avril idiS. 

Signe FnKDiRIC-GuiLLAUMJE. 
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, N» X. ■ 

Proclamation du Roi de Prusse y du 25 mai 

i8i3. 

Aux Prussiens. 

Le résultat des efforts des troupes de oos al- 
liés et des miennes a été que Tennemi a éprouvé 
des pertes bien plus considérables que ne sont 
celles que nous avons éprouvées, et qu'il a appris 
à respecter et à craindre Tarmée alliée. Toutes les 
attaques entreprises parcelle-ci ont été couronnées 
du plus heureux succès. Cependantelle a prudem- 
ment cédé la place à l'ennemi pour se rapprocha 
de ses ressources et des renforts qui lui arrivent, 
et qui doivent la mettre en état de renouveler le 
combat avec un vsuccès d'autant plus assuré. Tous 
les Prussiens qui ont trouvé la mort pour la patrie 
sont tombés en héros : dans chacun de ceux qui 
reviennent, vous honorerez les sentimens cheva- 
leresques et le courage héroïque. C'est là Tésprit 
qui doit animer une nation qui voit de tels mo- 
dèles , et qui sous le règne de Frédéric supporta 
avec courage, avec constance et fidélité les cala- ' 
mités de plusieurs années , par lesquelles ils ac- 
quirent une paix glorieuse. 
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J'attends ce courage^ cette fidélité ^ cette obéis* 
sance de mon peuple^ mais surtout des habitans 
des Marches et de la Silésie ^ qui pourront de- 
venir le théâtre de la guerre. 

Que chacun fasse sans murmurer ce que les 
lois et le devpir exigent. Que chacun prenne con- 
fiance en Dieu, en la bravoure de notre armée et 
en sa propre énergie. 

Donné à Lœwenberg,le 23 mai i8i3* 

i 

■«y 

Signé FUEDERIC-GUILLAUME. 

No Xh 

Happort officiel sur V attentat commis le i*] juin 
i8i5 contre le corps commandé par le major 
Liitzow,{^i) ^ 

Le major Liitzow ayant le 8 de ce mois reçu 
le premier avis, quoique non officiel, de larmis- 
ticé, suspendit ses opérations ; et le i4, le général 
sa^^on Gersdorf lui ayant assuré par écrit et sur 



(i) L'aUentdt commis contre le corps de Lii^zow^ 
^el qu'il est rapporté par toutes les feuilles étrangères , 
est un des plus graves dont l'ancien gouyernement se 



^ .« 



■:• \ 



( 542 ) 
sa parole d'honneur que Farmistice ëtoit conclu, 
il prît aussitôt la résolution de gagner l'Elbe par 
la route de Géra. Le capitaine de cavalerie Jesenit» 
lui fut donné pour commissaire chargé de pour- 
voir à l'entretien des troupes. 

Non content de prendre ce parti, il crut devoir 



soit rendu coupable. Voici comment Napoléon Buonaparte 
en a rendu compte dans le Moniteur du 27 juin 181 3. 

(( Les corps francs prussiens^ levés ht Finstar décelai 
de Schill , ont continué^ depuis l'armistice^ k mettre dei 
contributions y et à arrêter les bommes isolés, ^n leur 
a fait signifier l'armistice dès le 8 ; mais ils ont déclaré 
faire la guerre pour leur compte, et comme ils conti- 
nuoientla même conduite, on a fait marcher contre eux 
plusieurs colonnes. Le capitaine Liitzow^ qui comman- 
doit une de ces bandes , a été tué ; quatre cents des sien$ 
ont été tués ou pris ; et le reste dispersé : on ne croit pat 
que cent de ces brigands soient parvenus à repasser 
r£lbe. Une autre bande , commandée par un capîtaîne 
Colomb, est entièrement cernée; et on a l'espoir que, 
sous peu de jours, la rive gauebe de l'Elbe sera tont-^ 
fait purgée de la présence de ces bandes, qui se portent 
à toute espèce d'eicès envers les malbeureux babitans.» 

Le capitaine Colomb, brave ofl&cier, s'est frayé un 
passage l'épée a la main , à travers les troupes qui le cer- 
noient, et a continué à faire beaucoup de mal à l'armée 
françoisc. 
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en instruire le général Gersdorf ; ce dernier mit 
sans délai la lettre qu'il avoit reçue à ce sujet sous 
les yeux de l'Empereur et du Prince de Neih- 
chàtel. 

Ce fait est prouvé. Le major Schùtz fut auto- 
risé par le général Gersdorf à en faire mentioki 
officielle en cas de nécessité. 

Ce fait prouve que l'Empereur et le major-gé- 
néral de son armée sa voient avant le 17 où le 
major se trouvoit avec ses troupes, et que le der- 
nier avoit déclaré que, conformément à l'armis- 
tice , il vouloit se retirer sur le corps du général 
Biilow» 

Quand le major arriva près de Géra , il apprit 
que cette ville avoit été occupée par un détache- 
ment de Fraiiçois, et que le volontaire Schmidt, 
envoyé le i3 pour remettre au commandant trois 
gendarmes faits prisonniers avant la nouvelle de 
Varmistice, avoit été retenu prisonnier.M. Schmidt 
fut relâché après quelques difficultés , et l'on con- 
vînt que le corps de Lîitzow, sans, traverser 
Géra, continueroit sa marche par la route de 
Zeitz. Le major demanda qu'on lui donnât un 
officier pour l'accompagner jusqu'à l'Elbe ; mais 
cela lui fut refosé, et on ne lui laissa que le com- 
missaire Saxon Jesenitz. 
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Le 1 7, le corps de Liitzow arriva dans les en- 
virons de Zeitz. Cette ville étant aussi occupée, 
Iç major aima mieux en fiûre le tour et y envoya 
M. Jesenîtz pour instruire de sa marche le colonel 
wurtembergeois Becker qui commandoit à ZieiU. 

Lie même jour^ dans la soirée^ le corps de 
Liitzow fit halte à Kitzen ^ village à deux milles 
de Leipzig, On avoit à peine eu le temps de dé- 
brider les chevaux , lorsque l'on vint annoncer au 
major qu'une forte colonne de cavalerie s'avan- 
çoit. Le capitaine de cavalerie de Rropf, qui fiit 
envoyé en parlementaire, rencontra effectivement 
le colonel de Becker qui s'approchoit à la tête de 
«on détachement en ordre de bataille; et le major 
apprit de cet officier que le Duc de Padoue le 
prioit de ne pas aller plus avant, parce qu'il en^ 
verroit des officiers qui le conduiroient plus 
loin. 

Le major promit d'attendre, et les deux corn' 
mandans s'engagèrent réciproquement, sur leur 
parole d'honneur, à ne pa3 permettre que Ipurs 
troupes exerçassent aucun acte d'hostilité. 

Celte ouverture, et la nouvelle que plusieurs 
soldats de son corps avoient été retenus , déter* 
minèrent le major à envoyer sur-le-champ le c^ 
pitaine de Rropf à Leipzig pour obtenir du Dufi 
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de Padoue des éclaircissemens à ce sujet, et hâter 
l'envoi des officiers qui avoient été promis. 

M. de Rropt se mit en route avec M. de Jcsc- 
nitz. A la pftrte de Leipzig il fut accompagné par 
I^ garde jusqu'à sa chambre où il fut gardé par 
six sentinelles. Le Duc de Padoue répondit aux 
représentations du capitaine Kropf qu'il ne pou- 
vait le reconnoitre comme parlementaire parce 
que son corps étoit composé de brigands; ordonna 
de lui ôter son épée^ et le traita en prisonnier. 

Tandis que le capitaine Rropf essuyoit un 
traitement aussi ignominieux , et que le major 
de Liitzow^ se fiant à la foi des traités ^ attendoit 
Tissue de cette affaire, on lui annonça que de 
forts détachemens de cavalerie s'approchoient de 
Kitzen. Le major monta à cheval et aperçut en 
effet deux corps de troupes de toutes armes 
s'avancer avec de l'artillerie.* A la tête de la pre- 
mière colonne étpit le général vvurtembergeoîs 
Nprmann , et derrière la seconde , le général 
François Fournier. Le général Norniann a3^ant 
dit au major que le général Fournier comnian- 
|joit, le major crut devoir s'adresser à lui pour 
apprendre les motifs de ces démonstrations hos- 
tiles , et pour déclarer en même ternps qu'il étoit 
disposé à se retirer sur l'Ëlbe^ conformément à 
Tarmistice» ajoutant que de son coté il en avoit 
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rempli scrupuleusement les conditions, et qu'il 
espéroit que Ton en useroit de même avec lui. 
Le général Fournier répliqua , en donnant sa pa- 
role d'honneur, que son intention n'étoit pas 
d'attaquer le major, et qu'elle étoit encore moins 
d'inquiéter les Prussiens dans leur marche sur 
Leipzig. 

Pendant ces pourparlers, les colonnes ennc-' 
mies s'approchoient toujours davant^e ,^ quoique 
l'on représentât qu'il conviendroit de leur faire 
faire halte jusqu'à ce que l'on eût termine les 
éclaircissemens réciproques. 

Le major Lûtzow revint à Kitzen après cette 
conférence, et donna ordre de marcher, en re- 
nouvelant en même temps, sous peine de mort, 
la défense expresse de commettre la moindre hos- 
tilité. 

Cet ordre fut exécuté sur-le-champ , et le corps 
défila sur la route de Leipzig, les Cosaques et les 
houssards russes, et un escadron de houlans 
prussiens en tête. Les trois autres escadrons sui- 
virent ce premier détachement. Le bagage précé- 
doit la marche. A peine le corps eut -il fait cent 
pas qu'il fut attaqué de tous côtés par les colonnes 
ennemies, qui, s'élançant à l'improviste de plu- 
sieurs points, fondirent sur les Prussiens à bride 
abattue et le sabre au poing , en criant : « De- 
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jmandez grâce ^ chiens de Trussiens^. » Le général 
Normann lui-même excitoit ses soldats, en profé- 
rant ces paroles outrageantes. 

Les Prussiens et les Russes , tranquillisés par 
les assurances solennelles des généraux ennemis , 
et liés par Jes défenses sévères de leurs propres 
chefs , n'opposèrent dans le premier moment au- 
cune résistance à cette attaque imprévue. Celle 
qu'ils firent ensuite n'eut qu'un succès incomplet. 
La plus petite partie du corps réussit à échapper 
par la fuite au sort ignominieux qu'on lui pré- 
paroit; tout le reste fut tué, blessé, fait prison- 
nier et mené à Leipzig. Les officiers et les soldats 
y £ssuyèrent le traitement le plus cruel. On leur 
prit leurs chevaux, leurs armes et leur bagage, 
et on les traita plutôt comme des bandits que 
comme des prisonniers de guerre. 

Le chef d'escadron d' Aschenbach , qui au 
commencement de l'affaire avoît trouvé moyen 
de se sauver à Leipzig, voulut se plaindre au Duc 
de Padoue de cette trahison commise envers ses 
camarades; mais Ton n'eut aucun égard à ses re- 
présentations ; il fallut qu'il cédât à la force. Il 
fut également désarmé , et emmené comme prî- 
sonnier. 

Le mênae jour auquel cet horrible attentat fut 
commis contre le corps de Liitzow > le major de 
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Schûtz arriva à Dresde pour porter à tous les 
chefs des corps détachés Tordre de se confonner 
à rarmistice et de repasser TElbe. Le général 
Barclay de Tolly s*étoit hâté d'envoyer cet officier 
aussitôt Qu'il avoit appris que le major de Liitzow 
4e trouvoit dans les environs de Plauen. 

Le major de Schiît^ se rendit^ le 17 à midi, 
jour de sou arrivée à Dresde et de Fattaque contre 
lés troupes alliées, auprès du Prince de Neu- 
châtel , major-général de Tarmée françoise , pour 
lui communiquer le but de sa mission. Le Prince 
eut l'air de l'approuver et de l'autoriser à conti- 
nuer son voyage, mais il déclara en même temps 
qu'il devoit le différer jusqu'à ce que l'on eût 
appris où se trouvoit le major de Liitzow, dont 
il assura qu'il n'avoit aucune nouvelle. Le major 
de Schûtz lui ayant répondu que ce corps étoità 
Plauen, le Prince réitéra la même déclaration. 

Le général Monthion, chef de l'état -major- 
général du Prince de Neuchâtel, parla dans le 
même sens au major de Schiitz , et prétendit qu'il 
n'avoit aucune nouvelle du corps de Liitzow; il 
proposa néanmoins au major de prendre sur-le- 
champ la route de Zerbst, pour aller, conformé- 
ment à la mission dont il étoit chargé, dire au 
major de Hellwig de se retirer sur le corps do 
général Biilovv, ajoutant que cette excursion ne 
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le retietidroit que deux jours ^ et que lui, général 
Monthion, espéroit dans tintervalle se procurer 
des renseignemens positifs sur le lîeu où se trou- 
vaient le major Lûtzow et son détachennent. 

Le major de Schiitz crut devoir accepter, cette 
proposition ; mais à son retour de Zerbst, il ap- 
prit, à son extrême surprise, que le corps de Lîi- 
tzow avoit été attaqué et désarmé le 1 7, le même 
jour où le major-général lui assuroit qu'il n'avoit 
absolument aucune nouvelle de ce corps, ce qui . 
Témpêchoit de consentir au départ du major de 
Schûtz. Celui-ci, pénétré d'une juste indignation, 
alla trouver le Prince de Neuchâtel. Après quel- 
ques tentatives infructueuses, il obtint enfin une 
audience dans laquelle le Prince répondit à ses^ 
réclamations « qu'il falloit regarder cette affaire 
<f comme un simple malentendu; que d'ailleurs 
« c'étoient les Wurtembergeois qui avoient atta- 
« que ; qu'il avoit déjà écrit touchant cette affaire 
(f aux commissaires de larmistica à Neumarkt, 
. (€ pour donner les^ éclaircissemens nécessaires. » 
Le Baron de Martens , qui le 24 avoit été 
envoyé par le général Biilow pour demander 
que Tattentat commis contre le corps de Liîtzow 
fàt sévèrement recherché ,^, et que le fait fût mis 
au jour par une con^mission mixte , obtint 
de même une réponse évàsive. Le Prince se 
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contenta de répondre qu'il avoit écrit amplement 
de cette affaire au général Barclay de ToUy dans 
la lettre dont il donnoit copie, et qu'il enverroit 
incessamnient une copie de ces dépêches au gé- 
néral Bùlow. 

. Le major - général prétendoit dans cette dé- 
pêche que dès le 1 7 le major de Lutzow avoit été 
instruit de l'armistice y ce qui ne résulte pas des 
témoignages unanimes dont on a dressé procès* 
verbal. 

Le major de Liitzovv avoit fait dire y disoit le 
major^énéral à Ijofficier qui lui apporta la copie 
de l'armistice , qu'il ne le reconnoissoit pas; mail, 
le capitaine de cavalerie Monbé n'apporta que le 
14 au major la première nouvelle de Tarmistice. 
Cet officier fut aussi le porteur de la lettré que le 
major de Liitzow envoya à ce sujet au général 
Gersdorf, et qui fut remise par ce dernier en main 
propre au Prince de Neuchâtel et à l'Empereur 
Napoléon. Copament peut-on nier des faits aussi 
clairement démontrés? 

Le Prince ajoute que le major avoit continué 
les hostilités depuis le 7 jusqu'au 18. Cette as- 
§ertion est aussi absolument déruée de fonde- 
ment. Le major a cesse toute hostilité des qu'il 
a été instruit de l'armistice; il a même renvoyé 
à Géra , par le volontaire de Schmidt , les trois 
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gendarmes qui avoient été faits prisonniers avant 
qu'il connût Farmistice. 

La seule satisfaction que propose le major- 
général au général Barclay de Tolly , est lechang^ 
des prisonniers faits respectivement depuis le i/f. 
du mois de juin. ^ 

Nota, Le major Lutzow ne périt pas dans l'affaire de 
Kitzen : il trouva moyen de se sauver avec quelque peu 
de. braves. Un attentat pareil à celui qu'on se permit 
contre ce partisan fut commis le 22 juin 181 5. Le ca- 
pitaine de Colomb ^ chef d'un corps de partisans ^ qui s'est 
distingué dans cette guerre^ se trouvoit 9 depuis le 8 
mai y sur les derrières de l'armée françoise. Ajaut eu con- 
noissance de l'armistice^ il voulut 9 le 22 juin, passer 
l'Elbe à Acken^ on s'j opposa. Sommé de se rendre 
prisonnier par un détachement supérieur^ il força le 
passage ; et ne perdit que quatorze hommes. 

N» XII. 

Rapport de Lord PTellington sur la bataille de 
yiltoria^ le ^ijuin i8i5 (1). 

De Salvatierra le 2a juin^etd'Irunzunle 24 juin 1812. 

Mylord , 

L*ARAi£E ennemie commandée par Joseph Buo-- 
naparte^ et conduite par son major-général le 



m^m 



(i) Nous avons donné ; tom. I^ p. 70^ un bulletin an- 



(35a) 

maréchal Jourdan^ prit le 19 tttie position en 
avant de Vittoria. Leur aile gauche s*appuyoit 
contre les hauteurs qui s'étendent jusqu à Puebla 
de Arlanzon et se prolongeoit à travers le val et 
Zadora , vers Arugnez. Leur centre occupoit uiw 
éminence qui domine le val de Zadora. Leur aile 
droite étoit dans les environs de Vittoria, destinée 
à défendre le passage de la rivière de Zadora 
dans le voisinage de cette ville. Une réserve étdt 
placée derrière l'aile gauche , au village de Go* 
micha. 

La nature du terrain parcouru par notre armée 
depuis qu'elle étoit arrivée sur l'Ebre nous avoit 
obligés d'étendre nos colonnes : de sorte que nous 
fîmes halte le 20 pour les resserrer davantage. 
Nous prîmes à gauche vers Margina , direction 
qui nous sembla la plus nécessaire. Je reconnus 
encore ce même jour la position de l'ennemi, 
dans le dessein de l'attaquer le lendemain matin, 
s'il n'attaquoit pas. 

En conséquence nous attaquâmes hier l'en- 
nemi , et j'ai le bonheur de pouvoir annoncer à 
V.nS. que l'armée alliée sous mes ordres a rem- 



plois sur la bataille de YiUoria ; nous n'ayons pu alon 
nous procurer le rapport o£Giciel , qui est une pièce ini- 
portante pour l'histoire. 
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porté une victoire complète. Nous avons chassé 
rennemi de toutes ses pot»itions; nous lui avons 
pris cent cinquante- un canons (i;^ quatre cent 
quinze caissons de munitions, tout bov hagage, 
•es provisions, ses bestiaux, sa caisse militaire, 
et nous lui avons tait un grand nombie fie pri'» 
sonniers. 

Les opérations de la journée commetuèrent 
ainsi : le litu tenant -général sir Ruvvland Hill 
s'empara des hé^uteurs <ie la Puebla, sur lesquelles 
Sappuyoit Vdile gauche de Tennemî, et qu*il na- 
voit pasg amies de beaucoup de l(#)ces. 

Le général EUll détacha à cet effet une brigade 
de la division espagnole sous le général Murlllo, 
tandis qu'une seconde brigade posée entre sou 
^rps, placé sur la route de Mirandaà Vittoria, 
et les troupes envoyées contre les hauteurs de 
Puebla, entretenoit la communicatio»). Open« 
dant l'enremi, qui s'étoit convaincu de Timpor- 
tance de ces hauteurs, renforça tellemei t ses 
troupes de ce côte, que sir R Hill se vit obligé 
de taire avancer sur ce point d'abord le soixante* 
onzième ngiment et le bataillon <!'i . arterie lé* 
gère de la brigade du major-genéi al Wuiker sous 
■^>^— ■ ■ I — __^ 

(i) D'après les rapports postérieors ce nombre iupq|pi^ 
à cent quatre-? iiigU* 

TOME IV. 23 
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Le lieutenant-colonel Cadogan^ et graduellement 
un plus grand nombre de troupes , de sorte que 
les alliés^ malgré tous les efforts de Fenneiiiii 
emportèrent ces hauteurs et s'y maintinrent Le 
combat fut chaud ^ la perte considérable. Le gé- 
néral Murillo fut blessé ^ sans néanmoins aban- 
donner le champ de bataille. J'annonce arec don- 
leur que le lieutenant-colonel Cadogan a été tué. 
Le Roi perd en lui un officier du meilleur esprit 
et d'une bravoure éprouvée , qui possédoit l'es- 
time et l'affection de l'armée entière , et dont la 
patrie, s'il eût vécu plus long-temps^ eût eu à 
espérer les plus grands services. 

Sir Rowland Hill put alors , sous la protection 
des hauteurs de la Puebla , passer d'abord près 
du village de ce nom la rivière de Zadora, ensuite 
traverser le défilé formé par cette rivière et par 
les hauteurs , puis attaquer le village de Sabyana 
de Alava sur le front de l'ennemi , l'enlever et le 
conserver contre les attaques réitérées de l'ennemL 

Les difficultés du terrain empêchèrent que les 
communications entre nos colonnes ,. qui s'ébnent 
mises en mouvement le long de la rivière Baja 
pour attaquer y eussent lieu aussitôt que je tntj 
étois attendu. Il étoit tard lorsque j'appris que la 
colonne composée de la troisième et de la sep- 
tième division 9 sous les ordres du Comte de 
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Salhousie^ étoit anivce au lieu de sa destination 
• Cependant la quatrième division et la légère ^ 
lussitôt que sir R. Hill eut pris possession dé 
Sabyana de Alara^ avoient passé la Zadora^ la 
première par le pont de Nunelaus , la seconde 
par celui de Tres-Ptmtas. A peine le passage 
âtoit-il effectué , que la colonne commandée par 
te Comte de Dalhousie arriva à Mendouza , tan- 
dis que la troisième division soùs le lieutenant- 
général sir Thomas Picton traversa la rivière plus 
baut y et fut suivie de la septième division sous le 
Comte de Dalhousie. 

Ces quatre divisions, qui formoient lé centre 
de l'armée , étoient destinées à attaquer les hau- 
teurs occupées par la droite du centre de l'armée 
ennemie y tandis que sir Hill partant de Sabyana 
de Alava attaqueroit la gauche du centre. L en- 
nemi y qui avoit affoibli sa ligne par les corps dé- 
tachés sur les hauteurs de Puebla, abandonna sa 
position dans la tallée aussitôt qu il vit nos pré- 
c^râtifs d^attaque^ et se retira en bon ordre à 
i^ittoria. 

Nos troupess'avancèrent dans le meilleur ordre, 
lans se laisser arrêter par les difficultés du terrain « 

Cependant le lieutenant - générafl sir Thomas 
lyràham qui commandoit Taile gauche de l'armée, 
composée de la première et de la cinquième di- 
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vision y formées par les brigades d'infanterie dei 
généraux Bock et Anson^ et qui le 20 s'étoit mil 
en mouvement sur Margîne, s'étoit avancé de 11 
sur.Vittoria par la route de Bilbao. Il avoit en 
outre avec lui la division espagnole sous le colo- 
nel Ijonga ; et le général Guyon , qui dans un 
autre dessein avoit été détaché à Faile gauche^ 
puis rappelé^ et étoit arrivé le 20 à Orduna^en 
partit dans la même matinée , et se trouva par 
conséquent sur un point où il pouvoit soutenir le 
lieutenant-général Graham, si cela étoit nécessaire. 

L'ennemi avoit une division d'infanterie , et 
quelque cavalerie sur la route de Vittoria à Bil- 
bao^ et'appuyoit son aile droite sur des hauteurs 
escarpées qui couvrent le village de Gamarra- 
Major. Il ^voit des forces considérables daus les 
deux Gamarra et à Abechuco, qui servoient de 
t'êtes aux ponts sur le Zadora. Le général Pad fiit 
détaché avec la brigade portugaise , et le coload 
Longa avec la division espagnole , pour tourner 
et enlever ces hauteurs. La brigade légère de dra- 
gons du major-général Anson , et la cinquième 
division d'infanterie sous les ordres du général- 
major Oswald , furent chargées de soutenir l'at- 
taque^ et ce dernier eut le commandement de 
cette division. 

Le général Graham rapporte que les troupei 
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portugaises et espagnoles se sont parfaitemeut 
conduites dans l'exécution de ce plan. Le qua- 
trième et le huitième régiment de chasseurs se 
sont particulièrement distingués. Le colonel 
Longa ^ qui étoit à Taile gauche y prit possession 
de Gamarra-Menor. 

Dès que nous nous fûmes rendus maîtres des 
hauteurs^ le village de Gamarra-Major fut 'em- 
porté d'assaut par la brigade du général Robinson^ 
de la cinquième division. La brigade s'étoit avan- 
cée en colonnes de bataillon au milieu d'un feu 
violent d'artillerie et de mousqueterie , sans tirer 
un coup, et soutenue seulemenjt par deux ca- 
nons de la brigade d'artillerie du major Lawson* 
L*ennemi souffrit considérablement et perdit trois 
canons. 

Alors le lieutenant-général fit attaquer le vil- 
lage d^Àbechuco par la première division , aidée 
de deux batteries, consistant dans la brigade du 
capitaine Dubourdieu, et dans la cavalerie à che-* 
Tal du capitaine Ramsay. Protégée par ces batte- 
ries , la brigade du colonel Halvert marcha à l'at- 
taque. Le village fut pris après que le bataillon 
léger se fut ^emparé sur le pont de trois canons et 
dW obusier. Les brigades d'infanterie portugaise 
du général Bradford soutinrent l'attaque. 

Tandis que Ion se battoit à Abechuco, l'en- 
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nemi fit les plus grands efforts pour se remettre 
en possession de Gamarra-Major, mais toutes ses 
attaques furent vigoureusement repoussées pn 
les troupes de la cinquième division sous le ma- 
jor-général Oswald. Cependant Tenncmi aroh 
encore une réserve de deux divisions d'infanteiie 
sur les hauteurs de la rive gauche de Z«adora. il 
^^ut impossible de passer ^up les ponts avant que 
rennemi;eùt été chassé de Y ittoria par les troupes 
qui avoient fait l'attaque contre le centre de Fafle 
gauche. ^ "" 

Mais alors tout s^ réunit pour la poursuite^ 
qui fut continuée jusque bien avant dans la nuk. 

Le mouvement des troupes commandées par 
sir Thomas Graham^ Foccupation de Gamarra 
et d'Abechuco, coupèrent à l'ennemi la retraite 
par le grand chemin de France ; il fut obligé de 
prendre la route de Pampelune. 

Il ne fut plus possible à l'ennemi de tenir dans 
aucune position assez long-temps pour emmener 
son artillerie et ses bagages. Toute lartillerie qui 
n'avoit pas été prise lors des premières attaques 
d'Aruguez et de Zadora , ou ensuite quand nos 
troupes occupèrent d'autres positions, le fut dans 
le voisinage de Vittoria, avec toutes les muni-^ 
tions , tout le bagage , en un mot , avec tout ce 
que l'armée tralnpit à sa suite. J'ai tdut lieu de 
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croire qu6 Tennemi n emmène avec lui qu'un ca- 
non et un obusier. 

L armée 9 commandée par Joseph Buonaparte^ 
étoit composée de Tarmée du sud^ de laroiée du 
centre^ de quatre divisions et de toute la cava- 
lerie de larmée de Portugal, ainsi que d une par- 
tie de Farmée du nord. La division du général 
Foy , de Farméê de Portugal, étoit dans le voisi- 
nage de Bilbao , et le général Ciausel, qui com- 
mande Tarmée du nord , se tenoit dans les envi- 
rons de Lograno, sur FEbre^avec une division 
de Farmée de Portugal, sous le général Tyrin, et 
une division de Farmée du nord sous le général 
Vandermaassen. 

La sixième division de Farmée alliée , sous le 
major-général Edward Pakenham , n'étoit pas 
présente au combat. Elle étoit restée en arrière à 
Médina del Pomar , à trois journées de marche;^ 
pour couvrir nos convois et nos magasins. 

Tout le monde, ofHciers et soldats , a parfaite* 
ment rempli son devoir, et c'est pour moi une 
obligation bien agréable d avoir à leur rendrece té- 
moignage. Les troupes espagnoles et portugaises 
se sont aussi conduites avec une bravoure et liile 
intelligence qui leur font le plus grand honneur* 

Le porteur de la présente , mon aide-de-camp, 
1^ capitaine Freemantle , que je recommande par- 
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ticulièretneiît à Votre Seigneurie, aura llioTineQr 
de mettre aux pieds de S. A. R. le Prince Ré- 
gent ^ le drapeau du quatrième bataillon du cen- 
tième régiment , et le bâton de maréchal du ma- 
réchal JourdaUy pris par le quatre-vingt-septième 
régiment. 

Tai rhonneur , etc. 

Signé Wellinctow. 



N^ XIII. ^ 

Publication du Duc régnant d^jinhalt^Dessau^ 

du i^"" août i8i3/ 

Depos une longue suite d années j'ai prouvé 
que je n'avois pas de plus grand plaisir que de 
répondre aux prières équitables de mes sujets; 
mais , hélas ! les derniers événemens m ont enlevé 
les moyens de satisfaire aux vœux de mon cœur. 
Rarement il me sera permis de soutenir des mal- 
heureux , si Dieu ne nous accorde pas bient&t 
des temps plus propices. Je serai , par consé- 
quent , reconnoissant à mes officiers et à mes su- 
jets , si , dans le cours de ces temps, ils me ména- 
gent , autant que possible, et éj>argnent ainsi à mon 
cœur le sentiment pénible de refuser des secouis 
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dont , je ne Tignore pas , on n'avoit jamais un plus 
grand besoin. 

Donné à Dessau, le i«' août 18 1 5. 

Signé Léopold-Frédéric-François , 
Duc et Prince d'Anhalt. 

No XIV. 

Rapport officiel de l'armée de Silèsie sur la 
bataille du Kalzbach (i). 

Brechtekhof, le a6 août x8i5. 

Le combat de la brigade du Prince de Meck- 
lenbourg, livré le 33 à Goldberg , est un des plus 
vifs de cette campagne. La supériorité du feu de 
Tennemi avoit démonté nos batteries et occa- 
fiioné du vide dans nos masses. Vingt -quatre 
escadrons enncimis profitèrent de Imstant favo- 
rable y prirent une batterie j et cernèrent deux 
bataillons. 

Quelques escadrons de cavalerie prussienne 



(i ) On a déjà vu dans le III* vol. , p. 77 et 80 , ^es pièces 
relatives à la bataille de Kalzbach , mais ce rapport, qae 
nous n'avions pas encore pu nous procurer , est celui du 
général Bliicher qui a commandé dans cette affaire. 
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et le régiment de houzards de Mecklenb(Ni{i 
précipitèrent au-devant de la cavalerie eim( 
culbutèrent la première ligne sur la secondedi 
troisième , et délivrèrent Tinfanterie et Ta 
rie. Le Prince de MecUenbourg prit nn di 
et mena à Tennemi des bat0illons qui plioienl 

Le a5 ^ la cavalerie légère avoit poursuiid ji 
dans les environs de Haynau le corps du 
Ney^quand celui-ci changea sa marche et si 
vers le Katzbach. Le général en chef fit alors iMt| 
chérie corps de Sacken jusqu'à Malitsch;leooifi| 
d*York jusqu'à Jauer, et le corps du Comte i 
Langeron occuper la belle position de Hem» 
dorf. 

Le corps de Lauriston étoit dans la poôtin 
de Goldberg ; son avant-garde à Prausnitz ; le cocfi 
de Macdonald derrière Goldberg; le corps dcNe 
à Rothkirch et dans le voisinage de Liegnitz. 

Le général en chef fit ses dispositions pourui 
attaque générale le 26^ à deux heures après mid 
Les trois corps dévoient passer le Katzbachenb 
Goldberg et Liegnitz , les corps d'York et ' 
Sacken attaquer le corps de Ney avec vivacité, 
l'écraser , tandis que le corps du Comte de Li 
geron couvroit la marche des deux corps it 
Çroldberg. 

Lorsque le corps d'York arriva sur les h 
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TS de Brechtelshof , on eut avis que Tennemi 
^ ^Tchoit contre le corps du Comte de Langcron 
t. clu général York , et serroit déjà leurs avant- 
t*des. 

lue génér^ eh chef fit faire halte à ses colonnes 

les masqua en les plaçant derrière des marne- 

^ïns. Une'pluie qui avoît commencé avec le jour et 

i dura jusque dans la nuit^ obscurcissoit tous 

i environs. Quelques batteries postées sur les 

uteurs de Triebelwitz, forcèrent l'ennemi à se 

développer entre Weinberg et Eichholtz. Ce mo- 

ent décida le général en chef à attaquer. L a- 

ant-garde et la brigade de Hom attaquèrent 

Xaile droite de lennemià Weinberg. La brigade 

clu Prince de Mecklenbonrg suivit , la brigade de 

Hûnerbein couvrit le flanc gauche contre le corps 

de Lauriston ^ la brigade de Steinmetz forma la 

réserve. 

Le général eu chef, en communiquant ces dis- 
positions au général Baron de Saclien^ lui de- 
manda d attaquer Faile gauche de lennemi. 

Répondez au général : Hourrah ! répliqua ce 
brave général , et tout le monde se précipita sur 
l'ennemi. 

La pluie , qui ne discontinuoit pas y empéclio 
bientôt les fusils de tirer. L'infanterie attaqua â 
)a baïonnette ; quelques escadrons prussiens se 
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battirent au sabre , prirent des canons , et il ne resta 
plus à Tennemi qu'à tenter une attaque avec «a 
cavalerie pour se sauver. La cavalerie prussienne 
marcha à sa rencontre , huit mille hommes de 
cavalerie fondirent les uns sur les ai^tres. Le gé- 
néral Saclen s'avança, et Tennemi fut précipité 
dans les précipices, où coulent la Neiss-Blanche 
et le Kalzhach. Il fut obligé d'abandonner à lar- 
mée combinée le champ de bataille et la plus 
grande partie de son artillerie , et de chercher son 
salut en traversant dans la fuite la Neiss et le 
Katzbach. Le combat, qui avoît commencé vers 
trois heures après midi , continua jusqu'à la nuit| j 
et se termina sur les bords du Katzbach. 

A chaque moment on amène des prisonniers, 
des canons , des caissons de poudre. On n'en con- 
noît pas encore le nombre. Seize canons ont été 
J>ris l'épée à la main. On a trouvé dans un seul 
défilé quatre canons, deux obusiers, et trente- 
neuf caissons de poudre. La Neiss-Blanche elle 
Katzbach ont dans la nuit été tellemerit gonflés 
par les pluies continuelles , qu'on ne peut plus 
les passer sans ponts. 

La perte de l'armée combinée n'est pas consi- 
dérable. Nous n'avons perdu aucun officier de 
rang. Le général françois Sudau est au nombre 
des prisonniers. 
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No XV. 

ji dresse du Prince Royal de Suède aux Fran^ 
cois y daté d'Hanos^re^ du 6 novembre 18 1 3. 

François , 

i * 

Ce n'est point un étranger qui tous adresse 
aujourd'hui la parole. C'est un homme que les 
plus tendres sentimens attachent à votre heureux 
climat. C'est à vous qu'il doit sa première gloire. 
Vous l'avez vu combattre pour votre cause lors- 
qu'elle éloit noble et puie. Vous l'avez vu ré- 
pandre son sang avec joie pour la patrie^ lorsque 
vous combattiez pour elle. Vous l'avez vu, parta- 
geant tous vos désirs et toutes vos ej^pérances, 
faire aimer le nom françois même dans les pays 
où il conduisoit vos drapeaux victorieux. 

François, que sont devenues vos armées in- 
nombrables? Qu'est devenue votre gloire mili- 
taire? Où sont ces légions dont vous vous enor- 
gueillissiez, et qui paroissoient assurer à jamais 
^ votre bonheur? Quel fléau du ciel les a détruites? 
Un abîme affreux a tout englouti. Vos frontières 
passoie-nt pour inattaquables, il y a dix ans; main- 
tenant elles sont menacées ; vous faisiez alors 
l'admiration de l'Europe; voyez où* vous en 
êtes maintenant. Vos regards, en parcourant le 
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inonde^ ont de la peine à découvrir un seul peu- 
ple qui soit votre ami; ils ne tombent que sur 
des contrées où des milliers de François ont trouvé 

9 

leur tombeau é 

Quel est Fauteur de tant de maux? Un homme 
qui n est pas né françois. Par quel événement 
funeste est-il donc devenu l'arbitre de Votre sort 
et le fléau de votre existence ? Les premiers pas 
de sa carrière militaire furent ensanglantés dans 
les murs de Paris ^ et Ion eut ensuite à lui re-» 
procher la mort de quarante mille braves qu'il 
sacrifia au projet quil avoit formé de se faire 
Empereur d'Orient dans une autre partie du 
monde. Trompé dans ses espérances ^ il quitta 
son armée ^ et en laissant ses compagnons d'armes 
périr de misère sur les sables brûlans de la Libye/ 
il viola, pour rentrer en France, la loi de la 
quarantaine y que saint Louis avoit scrupuleuse- 
ment gardée. 

Par malheur pour la France , la récompense de 
tant de fautes fut la toge consulaire, et bientôt, 
après la pourpre impériale. 

Arrivé au souverain pouvoir , il promit à la 
France la tranquillité intérieure, et la paix à 
TEurope. François , vous le crûtes. Que lui vîtes- 
vous fair# pour accomplir vos espérances ? Des 
traités qui étoient aussitôt violés <*Lie conclus. 
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Ce pacificateur de la terre a porté la destruc- 
tion et la mort en Espagne , et fait de vous les 
instnimens de son ambition. Vous le vîtes allu- 
mer la discorde entre le père et le fils, se montrer 
ensuite à Baronne comme médiateur, promettre 
k la face de FElirope de pacifier ce différend 
qu'il avoit lui-même fait naître ; ne respecter ni la 
dignité ni la vieillesse du père, et après l'avoir 
dépouillé , ainsi que son fils , jeter l'un dans une 
prison et envoyer l'autre en exil. 

L'Europe, étourdie de tant d'injustices, se taî- 
soit encore ; mais loin que la patience des sou- 
verains et des peuples rendit plus modéré celui 
clont vous portez le joug, son ambition ne fit par- 
là que s'accroître davantage. On le vit renverser 
•on propre ouvrage , tomber en ennemi sur ses 
alliés, chasser un de ses frères d'un trône qu'il 
avoit élevé, et enlever à l'autre une partie des 
états qu'il lui àvoit donnés. Il ne cessa de réunir 
successivement différens pajrs à d'autres , d'opé- 
rer des bouleversemens politiques, et il enleva 
ainsi à l'Europe , réduite à un état convulsif , le 
dernier espoir d'un ordre de choses permanent 
qui pouvoit seul la consoler. 

Enfin il combla la mesure en quittant son em- 
pire , en conduisant les François à sept cents lieues 
de leur patrie , et en réalisant par cette expédition 
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gigantesque la folie des conquérans de l'antiquité ' 
dont rhistoire nous a tracé lé tableau • Mais tan* 
dis qu'à cette première époque de ses reven 
TEurope commençoit à voir luire Faurore de n 
délivrance, quelle idée dû tes- vous avoir de celui 
qui y après avoir attiré tant de malheurs et de 
wuffrances sur la plus belle aimée du monde ^ 
l'abandonna une seconde fois dans Fabime où il 
Favoit plongée? Quel jugement portàtes-vous du 
général qui trahit ainsi lui-même ses malheureux 
soldats f et les laissa au milieu d'immenses déserts 
de neige sans vivres ^n sans habits^ sans guide? 

Vous vîtes les déplorables restes d'une armée 
naguère si florissante dispersés sur des plaines 
de glace 9 lutter contre la ^triple mort dont les 
menacoîent le froid, la faim et leurs blessures. 
Vous vîtes Fauteur de tant de maux refusant à 
ces infortunés tout sentiment de pitié, et ne soc* 
cupant que de son évasion , oser se montrer à 
vous , pour demander de nouveaux ei^forts et de 
nouvelles troupes. Il ne les obtint que trop faci- 
lement. Deux cent mille François vinrent encore 
ensanglanter le sol de l'Allemagne qui les aimoiti 
et qu'il a fallu accabler pendant treize ans d'in- 
jures et de mauvais traitemens pour la déterminer 
à se venger, 

La justice divine a fait échouer les dernières 
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tentatives d^une tyrannie dont la chute se prépa« 
roit. Vos nouveaux sacrifices > quelque doulou- 
reux qu'ils fussent^ n'ont pu interrompre la chaîne 
de vos malheurs. 

Maintenant^ François^ l'Allemagne est libre; 
mais Napoléon ^ repoussé au dedans des frontières 
naturelles de votre patrie , vous demsindera en- 
core de nouveaux efforts. Pour les obtenir il vous 
dira que ses alliés lont trahi ^ que les puissances 
alliées veulent démembrer la France , et celui qui 
de Naples à Stockholm et de Lisbonne à Moscou 
vouloît réduire tous les peuples en esclavage^ 
^ous parlera de ranibition démesurée de ses ad- 
rersàires. Mais c'est à votre raison à prononcer 
|ui l'on doit regarder comme l'auteur de cette 
guerre , de celui qui la porte sans relâche dans 
tous les pays et chez tous les peuples , ou de ceux 
^uî, après avoir repoussé Tinvasion de troupes 
ennemies 9 poursuivent maintenant lagresseur. 

Les puissances alliées ne veulent point dé^ 
membrer la France. Elles veulent seulement 
qu'indépendante elle-même^ elle respecte aussi 
rindépendance des autres nations. Elles lui of-« 
frent la paix , elles demandent qu'elle la fasse. 
Elles l'exigent parce que le monde en a besoin , 
et parce qu elles font consister leur gloire à mettre 
fin aux maux de Thumanité. Elles demandent la 

TOME IV. a^ 
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paix au Sénat de la France, et si le Sénat n ose 
pas voter pour cette paix si désirée, les années 
la demandent ai^x armées et au peuple ; aux ar- 
mées démembrées , trahies, abandonnées j à cette 
nation dont la population est épuisée, qui ert 
accablée sous le poids des imp6ts ^ qu on tour- 
mente dans ses plus douces affections, si mal- 
heureuse dans ses enfans qu on lui arrache, dans 
son industrie quon enchaîne, et qui, depuis 
qu elle est sous le sceptre de Napoléon , n'a plû5 
de repos pour le présent, ni dé sûreté pour 
l'avenir. 

François , regardez autour de vous ; Tabime 
est encore ouvert ; la main qui vous y plonge est ' 
encore levée. Doit-elle y précipiter jusqu'au der- 
nier d'entre vous? Souffrirez-vous que toute TOtre 
population périsse ? et ne voulez- vous point voir 
que rien ne peut changer l'homme impitoyable 
qu'un coup du sort a mis à votre tête? Où est, 
dans toute l'étendue de celte belle France autre- 
fois si heureuse, l'homme jouissant de sa liberté 
et de sa vie , que les décrets de Napoléon n'aient 
point atteint? 

Forcez-le donc à faire la paix qu'on vous de- 
mande. Cependant si par une cruelle fatalité, qui 
est toujours le résultat d'une organisation tyran- 
nique, le peuple françois et son armée ne pou- 
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Toient ^ déclarer pour la paix , les puissances 
alliées verront avec peine qu'elles ne peuvent at- 
teindre l'oppresseur de la France qu'en portant 
leurs armées au milieu d'une nation qu'elles es- 
timent^ et même alors leur vœu seroit toujours : 
Guerre au Corse; intégrité y paix et amitié à la 
France délivrée! 

Nota. Noos donnons cette prodamatton , parce qo'elle 
a été insérée dans les gaxettes de Berlin , de Francfort et 
d'Aug^boarg , et parce que plusieurs de nos lecteors se 
sont plaints de ne pas l'aToir trouvée dans notre Recueil^ 
mats nous avertissons que son authenticité a été fi>niicl- 
lement désavouée dans plusieurs feuilles étrange; 



No XVI. 

Déclaration arrêtée dans la séance de Rassemblée 
des Députés des cantons s tusses réunis à Zurich 
le i8 janî^ier i8i4* 

Considérant la situation actuelle de ta patrie^ 
et les événemens qui ont eu lieu récemment dans 
quelques cantons ^ les députés réunis à Zurich 
regardent comnae un devoir sacré d'appeler l'at- 
tention des cantons sur la position réelle de leur 
assemblée fédérale ^ sur le but et la cause de sa 
prolongation y et particulièrement sur la nécessité 
urgente du maintien de l'ordre et de la tranquil- 
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lité. Si dans le moment d*un changement impor- 
tant dans Télat^ la réumon des repréeen tans des 
cantons maintient et affermit les rapports de la 
confédération ; si la convention conclue le 39 dé- 
cembre 181 3^ et ratifiée p^ la grande majorité 
des cantons , prouve la nécessité qu ils se concer- 
tent ultérieurement entre eux; rassemblée fédé- 
rale a dû se convaincre, d'après les ouvertures 
qui lui ont été faites par les puissances alliées, et 
dont, par suite de la communication qui leur en 
a été faite le 24 janvier, les cantons ont apprécié 
toute l'importance et l'étendue, que l'intérêt po- 
litique de la Suisse et ses rapports avec <îes puis- 
sances exigent encore que cette assemblée conti- 
nue provisoirement ses délibérations. 

En s'occupant d'un travail préparatoire , soif 
sur les bases fondamentales du pacte de la con- 
fédération, qui doit remplacer le dernier acte 
fédérale, soit sur une instruction générale pour les 
cantons , de qui il dépend de fixer leurs rapports 
constitutionnels particuliers, l'assemblée fédérale 
est partie de ce principe dont elle ne s'écartera 
pas , que le résultat de son travail doit être sou- 
mis à l'examen des cantons. Le vœu dje l'assem- 
blée est de le leur communiquer à cet effet le plus 
tôt possible. Mais outre la grande importance et 
}a difficulté de ce travail, qui demande la plus 
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mùre délibération pour éviter des méprises dan- 
gereuses, la présence des monarques alliés à Bàle 
a apporté aux délibérations de l'assemblée des 
délais inattendus. On a envoyé à L. M. !• et R. 
une députation dont l'assemblée doit attendre le 
retour avant de procéder à des délibérations for- 
melles, sur lesquelles doivent influer immédiate- 
ment plusieurs éclaircissemens importans qui con- 
cernent les frontières et le territoire de la confé- 
dération , et que cette députation recevra suivant 
toute apparence à Bàle. 

' Dans de telles circonstances, les députés réunis 
à Zurich sont unanimement convaincus qu'il est 
de la plus grande importance pour le bien du 
pays, que l'ordre actuel des cboses ne soit point 
dérangé par des démarches prématurées, avant 
que rassemblée générale de la confédération n'ait 
réglé quelque chose à cet égard. 

La paix et la tranquillité dans l'intérieur de la 
Suisse , l'union et la confiance entre les magistrats 
et le peuple, de même qu'entre les cantons, 
peuvent seuls affermir de nouveau notre indé- 
pendance reconnue solennellement par les puis- 
sances. Ainsi il est à désirer que les cantons 
coopèrent à ce but, de concert avec l'assemblée 
fédérale , afin que les travaux importans que l'on 
a commencés se poursuivent av^ la maturité 
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convenable, que le lien qui unit Içs confédérés 
soit maintenu • d'une manière indissoluble , et 
qu'on évite des démarches qui pourroient rendre 
nécessaire l'intervention d'une autorité étrangère. 
L'asseniblée fédérale charge les députés de 
communiquer ces réflexions aux gouvememetw 
des cantons, pour leur propre conviction, et 
pour qu'ils en fassent l'usage qui leur paroltni 
convenable. ' 

' No XVII. 

Déclaration des magnifiques et très - honores 
seigneurs les syndics et conseil provisoires de 
la ville et république de Genève p du 3i ie- 
membre i8i5. 

Les autorités francoîses s'étant retirées de notre 
ville et de son territoire , et une partie de lune 
des armées des hautes puissances qui travaillent 
à assurer à l'Europe le bienfait de la paix, étant 
aujourd'hui dans nos murs, il importe qu'il y 
ait un gouvernement qui pourvoie aux divers 
besoins de notre patrie. Le très-illustre et très- 
excellent seigneur M# le Comte de Bubna , com- 
mandant les armées de S» Mr I, R» et A* dans 
nos contrées , nous ^yant requis de créer dans ce 
but un gouvemepipnt prpyjisQlr^ d'iinç jpanière 
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conforme aux circonstances actuelles ^ qui ne 
Sauroient être d'une longue durée , et aux inten* 
tions bienfaisantes des augustes souverains coa- 
li^s^ nous avons cru devoir nous occuper d'un 
objet aussi important. La confiance que nos com- 
patriotes veulent bien nous accorder, ainsi que le 
sentiment de nos devoirs envers eux , nous ont 
-déterminés à prendre sur nous cette tâche hono-' 
rable. Nous ny étions point étrangers par les 
emplois dont nous avions été légalement revêtus, 
et nous avons cru bien mériter de la patrie en 
nous adjoignant des citoyens qui jouissent à juste 
titre de Testîrtie et de l'affection publiques. En 
conséquence, nous soussignés, nous nous cons- 
tituons en gouvernement, sous le titre de syndics 
et conseil provisoires, avec la charge d'adminis-^ 
trer et de faire administrer la police et la justice, 
tant civile que criminelle, les finances et tout ce 
qui tient aux impositions, perceptions et dépenses 
publiques; de préparer les lois et les règlemens 
qui nous paroitront le mieux assortis» à notre 
existence future ; de déléguer, s'il est nécessaire , 
une partie de ces pouvoirs à des commissions 
qui nous aideront dans iios nombreuses occu- 
pations ; de nous adjoindre ^es coopéraÇeurs di- 
gnes de la confiance publique ; en un mot , de 
pourvoir à tout ce cju'exige qn établissement ppU* 
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tique sagement organisé^ et cela jusqu'à ce que 
les circonstances momentanées qui entraînent 
cette mesure aient cessé d'exister, 

Reposons^nous sur les intentions bienfaisantes 
qui nous sont manifestées. Présentons-nous toiK 
jours tels que nous sommes aujourd'hui , c est- 
à-dire , comme une association d'hommes sages et 
paisibles y liés entre eux par des sentimens de Inen- 
veillance et de confiance réciproque, par leur at- 
tachement à tous les devoirs que la patrie et la 
religion nous imposent, et dont nos ancêtres noua 
ont donné un si bel exemple. 

(^Suivent les signatures.) 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

J>ES 

PRINCIPAUX ÉVÉNEMENS 



Z)ES ANNÉES ^1812 y l8l5 ET l8l4« 



[812. 



janv. 
12. 

24* 



mars. 
I. 

i5. 

14. 



iJccvpATiON de la Poméranie suédoise, par ordre 
de Napoléon Buonaparte, 

Traité d^allîance offensive et défensive , signé à Paris 
entre Napoléon Bupnaparte et la Prusse. 

Première convention spéciale, signée à Paris entre 
Napoléon Bnonaparte et la Prusse, et relative au 
cas d'une rupture avec la Russie. 

Seconde convention spéciale , signée a Paris entre 
Napoléon Bnonaparte et la Prusse , et relative aux 
mesures ultérieures a prendre dans la guerre avec 
rAnglelerrc. 

Troisième convention spéciale , signée à Paris eptre 
Napoléon Bnonaparte et la Prusse , et rdative a 
l'exécution des conventions des 8 novembre et 
5 décembre 1808, sur les contributions dues par 
la Prusse, montant à une somme de soixante-- 
deux millions. 

Une armée fronçoîse, commandée par le maréchal 
Davoust, entre dans la Poméranie Prussienne. 

Sénataft<4Consulte relatif à l'organisation de la garde 
nationale, divisée en trois bans. 

Traité d'alliance entre Napoléon Buonaparte et l'Au- 
triche, signé à Paris, avec des articles séparés, 
par lesquels Napoléon Bnonaparte consent éven- 
tuellement à l'échange des provinces illjrriennes 
contre une partie de la Gallicie , destinée à être 
I réunie au futur royaume de Pok^e* 



• . 



f- * 



l8l2. 

mars. 
24* 



28. 



mai. 
3. 

28. 



juin. 

^7- 



»9- 
22. 

24. 



28. 



juillet. 
1. 

6. 

i5. 

i5. 
16. 
18. 
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Traité d'alliance entre la Russie et la Suède y signé 
à Saint-Pétersbourg. La Norwège est garantie à 
la Suède. 

Capitulation militaire entre la France et la confédé- 
ration Helvéticpie. 

Convention par laquelle la Grande-Bretagne accède 
au traité du 24 mars entre là Russie et la Suède. 

Traité dé paix y signé à Bucharest entre la Russie et 
la Porte-Oltomane. Le Pruth est reconnu former 
la limite entre les deux empires. 

La Grande-Bretagne révoque les ordres du Conseil 

des 7 janvier et 26 avril 1807. 
Le Congrès des États-Unis d'Amérique déidare la 

guerre à la Grande-Bretagne. 
Arrivée de Pie VU à Fontainebleau. 
Napoléon Buonaparte déclare la guerre à la Russie 

par une proclamation publiée à Wilckowski. I, S. 
L'armée françoise commandée par Napoléon Buo- 
naparte y passe le Niémen à l'endroit où il reçoit 

la Wilna. 
Entrée de Napoléon Buonaparte à Wilna. 
La diète de Varsovie, formée en confédération 

générale , déclare le rétablissement du royaume de 

Pologne. 

Napoléon Buonaparte établit un gouvernement pro- 
visoire de la Lithuanic. 

Déclaration de guerre de la Russie à Napoléon Buo- 
naparte. 

Passage de la Duna par le maréchal Oudinot, près 
de Dunabourg. 

Le général Sébastiani est surpris par un corps i:asse. 

Les Russes abandonnent le camp retranché de Drissa. 

Traité de paix définitif signé à Oerebro entre la 
Russie, la Suède et la Grande-Bretagne. 

Combat de Sibesch entre le Comte de Wittgenstein 
et le maréchal Oudinot. 



l8l2. 

juillet. 

20. 
21. 

25. 



s&'ii^. 



28. 
5o. 

5i. 

août. 

8. 



II. 

12. 

17. 



*8. 



22 



: 
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N 

Seconde journée du combat de Sibesch. Le maréchal 

Oudinot repasse la Duna près de Druja. 
Traité d'alliance signé à Weliki-Luki entre la Russie 

et la nation Espagnole. 
Bataille des Aropiles entre le général Wellington et le 

maréchal Marmont^ l'armée françoise se retire 

derrière le Duero. 
Combat de Mohileff entre le maréchal Davoust et 

le Prince Bagralion. 
Passage de la Duna par le Vice -Roi , près de 

B js2.czykowice , entre Polotsk et Witepsk. 
Défaite du corps saxon du général Klogel j près de 

Kobry. 
Combats meurtriers d'Ostrowno. 
Retraite de Tarmée russe sur Smôlensk. 
Le quartier-général du corps autrichien j commandé 

par le Prince de Schwarzenberg^ arrive à Niesz- 

wîcz. 
Entrée des François à Witepsk. 
Proclamation de l'Empereur de Russie à its sujets , 

1,8. 
Combats sur la Drissa. 

Les Russes abandonnent Dunabourg. 

Réunion de l'armée du Prince Bagration avec la 

grande armée du général Barclay de Tolly, à 

omolensk. 
Combat d'Inkowo 5 défaite du général Sébastîani. 
Entrée des Anglois à Madrid. 
Combat de Krasnoi du maréchal Ney. 
Combat de Polozk entre Wittgenstein et Oudinot. 
Combat de Kobryn entre l'armée russe de Tormas- 

sofF et les généraux Prince de Schvvarzenberg et 

Régnier. 
Bataille de Smôlensk entre Napoléon Buonaparte et 

les Russes. 
Bataille sur la Duna entre le général Wittgenstein 

et le général Saint-Cyr. 
Combat de Valentina du maréchal Ney. 
Combat de PleskofF du général Witf gensleint 
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août. 
22. Combat de Dahlenkirchen entre la garnison de Riga 

. *et les Prussiens. 
â8. Le Prince I^^utusofT prend le commandement de la 

grande armée russe. 
29. Passage du Przypîec par le ComtcT de Sacken. 
^. Le quartieFr-général de Napoléoti Buonaparte arrive 
à Wiasma. 

sept. 

5. Qombai de Borpdino. 

7. Bataille de Mojaïsk , ou de la Moskwa y ou de Boro- 
dino^ entre Napoléon Buonaparte et le général 
KutusofF. . 
il. Entrée de Tarmée françoise à Moscou^ incendie de 
cette ville. 

26. Débarquement à Riga des troupes russes venues de 

ht Finlande. 

27. Combats sur l'Aa entre l'armée de Ri£[a et le cénéral 

York. ' ^ ^ 

28. Suite des combats sur l'Aa. 
5o. Suite des combats sur l'Aa. 



oclob. 
2. 

4. 
14. 
i5. 

18. 

18-20. 



18. 

30. 



L'armée de Riga se retire dans cette place. 
Combat de Bozesc entre les Russes et les Aotri- 

chien^. 
Les Autrichiens passent sur la rive gauche du Borys- 

ihènes. 
Combat d^Usacz entre le Comte de Wittgenstein et 

les Bavarois. 
Combat de Winskowo entre le Roi de Naples et le 

général Bennigsen. 
Combats de Jureewisk, Beleva et Polotsk, entre le 

maréchal Gouvion Saint-C^ et le Comte de 

Wittgertstein. 
Surprise du général Sébastian! par les Cosaques. . 
Départ de l'armée françoise de Moskou. 
Le corps prussien lève le siège de Riga et se retife a 

Mitau. 
Combat de Slonim entre l'amiral Tchilchagoff ti 

le général polonois Konopka 
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octob. 

Le général Wittgenstein force le passage de la Duna } 

retraite de l'armée de Gouvion Saint-C jr vers Wiloa. 
Levée du siège du château de Burgos par le général 

Wellington j retraite de Tarmée angloise ver» le 

Portugal. 
Tentative malhcurense du général IVIallet pour dé* 

livrer la France. 
Le maréchal Mortier fait sauter en Taîr le Rrcmlio. 
Combat de Malo-Jaroslawetz entre le Yice-Roi 

dltalie et le Prince de Kutusoff. 
Commencement des désastres de l'armée Françoise 

dans sa retraite de Moskou. 



21. 
!12. 

23. 

24* 
26. 



îaov. 
I. 
2. 



Rentrée des François dans Madrid. 
Combat de Wiasma du général Miloradowisch 
contre le Vice-Roi d'Italie et le maréchal Davoust^ 
4. Passage du Narew par les Autrichiens. 
9. Arrivée du quartier -général de la grande armée 
Françoise a SnK)lensk. 
Combat de Dorogobnsch entre l'hetman P(|ito£fet le 
Vice-Roi. 
10. Jonction des trois armées françoises en Espagne ^ 
dites du Portugal^ du ceutre et du midi, opérée 
à Alba-de-Tormea. 
i5-i8. Combat de Wilkowitz entre les généraux Sacken et 
Régnier. 
i5. Arrivée de la grande armée Françoise à Krasnoi. 

1 r^. Combat de Krasnoi des premier et quatrième corps 
de la grande armée Françoise. 

— Les François abandonnent Smolcnsk. 

18. Second combat de Krasnoi ^ du troisième corps de la 
grande armée. 

19. Combat de Dubrowna de l'hetman Pl^toFF. 

— Passage du Dnepr par l'armée Françoise. 
ao. L'armée Françoise quitte Orja. 

2 2. L'armée de V olh jnie de l'amiral Tchi! schagoFF arri v e 
à Borissoff. 

24* Combat de HorissofF entre le maréclial Oudinot et 

l'armée russe de Volhynie. 
25. I Bataille de la Bcresina entre l'armée Françoise et Ica 
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nov. 



26. 

a8. 

déc. 

3. 

5. 



14. 

^7- 

i8. 
20. 

21. 

24* 

29- 
5o. 

i8i5. 

jaDV. 
I. 



5. 



4. 
5. 

6. 

7- 
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deux armées de la YoUiynîe et de la Dwma 

réunies. 
Passage de la Bérésina par l'armée françoise. 
Les François traversent Wilna. 

Arrivée des François à Molodetschno^ confection 
dii vingt-neuvième bulletin. 

Napoléon Buonaparte s'échappe de son quartier-gé- 
néral de Smorgono , après avoir remis le comman- 
dement de son armée au Roi de Naples. 

Napoléon Buonaparte arrive à Drësdie. 

Arrivée de l'Empereur Alexandre auprès de sob 
armée à WUna. 

Arrivée de Napoléon Buonaprrte à Paris. 

Le sénat françois félicite Napoléon Buonaparte de 
ses succès et de son retour. 

Message de Napoléon Buonaparte au sénat françois. 

Proclamation de l'Empereur de Russie adressée aux 
Polonoisy I^ 19. 

Départ du Comte de Bubna de Vienne pour Paris, 

Capitulation du général York avec le général Die^ 
bitsch ^ signé au moulin de Poscherung. 



Le corps du général Grenier quitte Nuremberg, 

pour joindre la grande armée françoise dans le 

nord. 
Le Roi de Naples quitte Kœnigsberg avec la grande 

armée. 
Arrivée de la grande armée à Elbing. 
Arrivée du corps du maréchal Macdonald à KœoigS' 

berg. 
Evacuation de Kœnigsberg par les François. 
Entrée des Russes à Kœnigsberg. 
Départ de l'Empereur Alexandre pour l'Allemagne. 
Départ du général Krusemark de Berlin pour Paris. 
Le ministre des affaires étrangères de la ouède rend 

compte à son souverain des rapports politiques 

qui depuis deux ans ont subsisté entre la France et 

la Suède ^ II ^ 343 ^ et lY^ 209. 
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janv. 

8. Le Roi Joachîm Napoléon quitte le commandement 
de Farmée françoise^ dont se chaîne le Yice-Roi. 

11. Sénatus-consulte ordonnant une nouvelle levée de 

35oyOOo hommes. 

12. Le Prince de Hatzfeld est envoyé à Pans par le Roi 

de Prusse. 
i5. Arrivée du corps du général Grenier à Berlin. 

— Evacuation de Marienwerder par les François. 

— Proclamation du Comte de Witlgenstein aux Prus- 

siens^ I. ij. 
i5« Arrivée ae la grande armée Françoise à Posnanie 

(Posen). 
i6. Commencement du blocus de Dantzig. 
ai. Les premières colonnes de la grande armée Françoise 

arrivent à Berlin. 
Proclamation du Roi de Saxe adressée aux habitaiis 

du duché de Varsovie ^ pour les engager à pi^ndre 

les armes contre la Russie. < 

22. Le Roi de Prusse quitte Potsdam pour se rendre à 

Breslau. 
25. Le Roi de Saxe quitte sa capitale et déclare rester 

fidèle à son système. 
a4- Prétendu concordat signé à Fontainebleau. 

Arrivée du quartier-général de Régnier à Varsovie. 
25. Arrivée du roi de Prusse à Breslau. 

50. Arrivée du Roi Joachim à Napics. 
Décret du conseil des ministres du duché de Varso-^ 

vie^ relatif à l'armement contre la Russie. 

5 1 . Arrivée des premiers Cosaques en Allemagne ( à 
Dragebriick près de Dnesen^ dans la Nouvelle- 
Marche). 

fëvr. 

3, Edit du Roi de Prusse pour une augmentation de 
son armée par l'enrôlement de volontaires. 
Le conseil des ministres du duché de Varsovie quitte 
la ville de Varsovie. 
5. Sénatus-consulte sur la régence pendant la minorité 

de l'Empereur. 
7. I Entrée des Russes à Varsovie. 
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16. 

18. 
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22. 



24. 



26. 
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Pillau se rend aux Russes et est occupé par les Prus- 

/ siens. 
Publication à Berlin die l'édit du Roi de Prusse du 3. 
ProclamatioÀ de TËmpereur de Russie datée de Yan- 

sovie^ III y I. 
Le quartier-général de Tannée françoise quitte Po»- 

nanie. 
Combat de Kalisch entre le général Winungerodeet 

le général Régnier. 
Entrée des Russes dans Posnanie. ' 
Napoléon Buonaparte déclare au Corps Législatif 

qu'il veut la paix. 
Déclaration du chancelier d'état de la Pmsse^ remise 

au ministre de France à Berlin. 
Commencement du blocus de Stetlin et des autres 

forteresses prussietmes occupées par des gamisom 

françoises. ^ 

Le colonel russe de Tettenbom passe TOder à Zellin. 
Combat de Wrietzen entre le lieutenant-colonel russe 

de Benkendorf et un corps Irançois. 
Création du corps franc de Liitzow. 
Première apparition des Cosaques à Berlin. 
Déclaration du maréchal Augereau qui promet de 

ménager Berlin dans les opérations que l'arrivée 

des Russes pourroit rendre nécessaii:es. 
Le quartier-gcuéral du Vice-Roi arrive à ILœpenick 

près Berlin. ' 

Edit du rui de Prusse qui ordonne à tou^ ses sujets 

de prendre la cocarde. 
Tumulte à Hambourg. 

Convention signée à Paris entre la Prusse et Napo- 
léon Buonaparte sur le restitution des gages pré- 
cédemment donnés par la première. 
Le maréchal Augereau quitte Berlin et est remplacé 

par le maréchal Gouvion §aint-CjT. 
Le Vice-Roi transfère son quartier-général à Schœ- 

neberg ^ près Berlin. 

Traité d alliance entre la Russie et la Prusse ^ signé 
à Kalisch. 
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7- 
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J I. 



12. 



L'ayatit-garde du Comte de WiltgensItiQ passe l'Oder 

à Gûfitebiise. 
Traité d'alliance et de subsides conclu à Stockholm 

entre la Grande-BreUtgne et la Suède. 
Les François sont obligés de quitter Berlin ; les gé- 
néraux TchemitcheÏF et Repnin y entrent. 
Combat de Delitz. entre les généraux TchemitchefT 

et Grenier. 
Combat de Jiiterbock entre les Russes et les François. 
Le quartîer^^néral du Vice-Roi arrive à Leipzig. 
Mouvement populaire à Dresde^ dirigé contre les 

François» 
Acte du Roi de Prusse portant fondation de k croix 

de fer , III y 7. 
Les François quittent Stralsund pour passer l'Elbe. 
Elntrée dn corps de Wittgenstein à Berlin* 
Ordre du jour dn Roi de Prusse qui déclare k con- 
duite du général Toik exempte de tout reproche. 
Les autorités françoises quittent Hambourg. 
Déckration des officiers bavarois, saxons ^ westpha- 
liens et francfortois j qui onl quitté le service de 
leurs princes pour entrer dans la Jégion allemande 
formée par la Russie , IV, 36o, 
Insurrection à Dusseldorf. 
Manifeste dn Roi de France qui rappelle se» droits 

au trône. 
Le Duc de Mecklembourg-Schwerin donne aux 
autres princes allemands Fexemple de renoficer à 
k confédération du Rhin.. 
Arrivée de FEmpercur de Russie à Bresktt , auprès 

du roi de Prusse. 
Afifaire de Lauenbourg entre le c^onel Tettenbom 

et le général Morand. 
Les François abandonnent le fort de Rîtz«bi}ttel et 

les forts qui dominent Cuxhaven. 
Proclamation du Comte de Wittgenstein , adressée 
aux habitans du duché de Bnmswick y des parties 
du royaume de Westphalie déta(:hées de k lionar- 
chie prussienne , de la Hesse , etc. » 

Proclaination du m^me adressée aux habita'ns de 

TOME IV. aS 
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Féieçtorat d'Hanovre , des villes hanséaliqucs , des 
ducKés de Westphalie et de Berg, ctc^^ I, a5. 

Evacuation de Dresde par les François. 

Déclaration du Roi de Prusse contre la France y dans 
une proclamation adressée à son peuple, IV^ 519. 

Etablissement de la levée extraordinaire ( landwehr) 
et de la levée en masse (landsturm) dans les états 
de Prusse. 

La ville de Hambourg reprend son ancienne consti^ 
tutîon et le titre de ville libre. 

Arrivée dii corps d'York à Berlin. 

Ordre du jour dû Comte de Wittgensteîn en prc- 
uanl le commandement du corps d* York y 1, 36. 

Entrée du corps russe de Tettenbom à' Hambourg. 

Le général Davoustse retire dans la nouvelle-ville 
dç Dresde^ et déu^t le pont de l'Elbe* 

PrôcTamation du Roi de Prusse ; dafiée de Breslau et 
. adressée à son armiée, lY^ 5:22. 

Occupation de Lubeck par les Russes. 

Ëdit du Roi cle Prusse, par lequel il renonce aasys- 
■ tème continental. 

Etablissement de quatre gouvememens généraux 
civils et militaires dans les provinces prussiennes, 
savoir dans lès paj^s situés entre TElbe etFOder, 
à l'exclusion de la Silésic; dans les pa,ys entre 
rOder et la Vistule , à l'exclusion de la même 
vSîlcsie 'y dans les pa^y^, situés entre la Yistule et la 
î\ussie; et eu Silésie. 

Le Comte Narbonne an-ive à Vienne comme am- 
bassadeur de Napoléon Buonaparte. 

Arrivée du quart! er-gcnéral du Yîce-Roi à Magde- 
bourg. 

Retour du Roi de Prusse à Potsdam. 

Entrée des Russes et du général Bliicher à Dresde. 
Capitulation des François qui s'engagent à quitter 
le 2.6 h. nouvelle-ville. 

Lettre du Prince Royal de Sn,cde k Napoléon Buo- 
"naparte y 1, 28. 

Arrivée du Prince Serge Dolgorouki , ministre de 
, I\us:iic y à Copenhague. 






25. 



24. 

25. 



26. 



27. 
28. 



29- 

3o. 
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Proclamations du Comte ue Witigenstein cl du gêné- 
' rai Bliichcr aux SaxoDs, IV y 326 et 829. 
Arrivée à Londres du Baron de Wessenberg ^ mî* 

nistre d'Autriche. 
Arrivée dans Tile de Riigen d*un corps de hoit mille 

Suédois. 
Proclamation du Prince Kulusoff, datée de Kaiisch, 

qui déclare, au nom de la Russie et de la Prtv«<'' , 

la dissolution de la confédération du Rhin , IV, 5'i3. 
Evacuation de la nouvelle-ville de Dresde (uir les 

François. 
Publication d'une ordonnance du Roi de Presse pour 

une levée extraordinaire à Beriin. 
Le corps d'York quitte Berlin. 
Les François forcent le général Dœrenbecg à quitter 

Werben» 
Publication suédoise qui supprime les dotations fàite.^ 

par Napoléon Buonaparle dans la Pomérànie. 
Le Duc de Mecklembourg-Strélitz renonce à la 

confédération du Rhin , 1 , 36, 
Le Roi de Prusse quitte Berlin pour se mettre à la 

tête de son armée de Silésie. 
Proclamation du Comte de Wiltgenstein , adressée 

anx Saxons , IV, 556. 
Le Roi de Saxe arrive à Ratisbonne. 
Erection d'un corps hanséa tique à Hambourg. 
Lettres-patentes de Na]X>léon Buonaparte conférant 

la régence à Tlmpératrice Marie-Louise. 
Arrivée du corps de Biilow à Berlin. 
Le Comte de Wittgcnstein établit son^ quartier-géné- 
ral à ZerbsL 
Entrée des Russes dans Leipzig. 

Déclaration de Napoléon Buonaparte contre la 
Prusse. 

Arrivée de sept raille Suédois à Greifswald. 

Combat de Lunebourg ^ le général Morand et son 
corps se rendent prisonniers au général Dœrcnberg. 

Commencement du blocus de Wittenberg par le gé- 
néral Klcist. 

TOMK IV. 26* 
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Les Espagnols et les Portugais, qui, faisant partie 
de l'armée de Napoléon Bùonaparte , avoient été 
faits prisonniers en Russie , jurent, à Sarskoeselo, 
fidélité à leurs souverains légitimes , et célèbrent 
ainsi l'anniversaire de Tinsum^ction des Espagnols 
contre les François. 
Sénatus-cdnsulte sur une augmentation des armées 
actives de 180,000 hommes, sur la formation 
d'une garde d'honneur, sur une levée de 8o/)oo 
hommes du premier ban de la garde nationale. 
Autre Sénatus-consulte qui suspend le régime cons- 
titutionnel dans la 52* division militaire ( les vilks 
Hanséatiqlies. ) 
Entrée des Russes li Dessau. 
Le quartier-général du général Bliicher , comniui- 

dant l'armée de Silésic , arrive à ChemniU- 
Coihbat de Mœckem du général York contre un 

corps françoîs. 
Proclamation du Roi de Prusse , adressée aux habi- 
tans des provinces qui avoient été détachées de la 
monarchie par la paix de Tilsitt, IV, 558. 
Établissement pour le nord de l'Allemagne, tfune 
administration générale , présidée par le ministre 
Baron de Stein , en exécution d'un article de la 
convention de Kalisçh entre la Russie et la Prusse, 
IIÏ, 540. 
Arrivée des Suédois à Rostock. 
Le maréchal Davoust s'empare de Lunebourg. 
Le <|iiartier-général du Comte de Wittgenstein arrive 

h Dessau. 
Le Vice-Roi réunit son armée au confluent delà Saale 

et de TElbe. 
Coromencement du siège de Thorn. 
Le maréchal Davoust abandonne Lunebourg. 
Le quartier-général de Bliicher arrive à Rochlitz. 
Le maréchal Davoust est chargé du commandement 

de la Si^ division militaire. 
Combat de Yecla entre le général firançois Harispe et 
les Anglois. 
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avril. 
13. Eclit da Roi de Pmase rtppelant ses sajeU des srr- 
* Tices étrangen. 
Affaire de Langensaka ; le major prussien HeilTrig 

surprend un corps de deux mille Fruicois. 
Prise de Villena par le maréchal SuebeC. 
i3. Combat de CasteUa du maréchal Suchct contre les'* 
Angiois. 
Cominencement du bombardonent de IViasdebourg. 
5. Napoléon Buonapartê quitte Saint-Cloud pour se 
mettre k la télé de son armée. 
Le quartier-général de Bliicber arrive à Altoibouig. 
Arrivée a Hsunbourg d'un bâtiment portant pavillon 
angloîs. ' 
16. Les Prussiens s'emparent des fbubourgs de Wit- 
temberg. 
Le quartier-général du Prince Kutnsoff arrive à 

Ha^nau. 
Capitulation de Thoni. 
Arrivée de Napoléon Buonapartê à Majrence. 
tS. Bombardement de Wittenberg. 
— Débarquement cf un petit corps angiois à Cuxhaven. 
ig. Entrée de la grande armée russe à i^resde. 
21. Règlement du Roi de Prusse au sujet de la levée en 

masse. " 
2a. Combat dXhtersbeig et dp Bpthenbourg entre le 
lieutenant-colonel fienkendorl^et un corps françois. 
a3. Afl&ire de Wanfiriedj le major Hellwig surprend un 

régiment de hussards westpt^aiiens. 
34- Arrivée de l'Empereur de Russie et du Roi de Prusse 
à Dresde. 
Le quartier-général du Comte de Wittgenstein ar- 
rive à Delitsch. 
Retour du Comte de Bubna à Vienne. 
26. Capitulation dé Spandau. 

Arrivée de la grande armée russe sur l'Elbe^ de 
Napoléon Buonapartê à Erfurt^ et du roi jde Saxe 
à mgue. 
Combat de Weissenfels entre le maréchal Ney et le 
général î^nskou Occupation de Weissenfels par 
les François. 



i8t5. 

avrii. 

.... 2,6, 

27. 



28. 



• «Xt- 4 



Do. 



mai. 
1.' 

3. 



5. 



4. 

5. 



^ ( 390 ) 

Occupation de Luneboui^ par le général Scbastlanî. 

Jonction des afmées fran^iâies de. l'Elbe et dii Main, 
prt>3 dc.lNaumbourg. • 

Coiçbat àe W.eUin. du général ' K|eist qui a'empare 
de Halle. - 

Le quaHier-«-général. de Bliicher arrive à Grimma. 

Combat de Halle du général Kleist. 

Arrivée de la légion alleiçande à Hambourg. 

Mortdj» Çn^c^.iKutusQfr Sm^lonskoi) le général 
Wittgènstep, prend le commandement en chef de 
Farméq russe. * 

Occupation. de, Mersebourg pa^. le maréchal Mac- 
donald. 

Le quartier-général de Napoléon Buonaparle arrire 
à Naumbourg. 

L'armée :françoise passe la Saale.à Weisscnfels et oc- 
cupe Halle. 

Le quartier-général du Comte de Wittgenstein arrive 
à Golilis. 

Le quartier-général de Napoléon Buonaparte anive 
Cl Liitzen. ,,.. . 

Bal^iille de Liitzen ou Gross-Gœrscjien entre Napo- 
léon Buonaparle et le Comte de WillgeDSlein j 
Tarméc alliée .se retire à Altenbourg. 

Le général Biilow s'empare de Halle y le général 
Kleist de Leipzig» 

Combat de Lunebourg du général Dcerenberg. 

Le général Kleist abandonne Leipzig. 

Le quartier-général du Comte Barclay de Tolly, 
avec ime nouvelle armée russe, arrive à Posnanie. 

L'armée des alliés arrive à Colditz j Napoléon Buo- 
naparte se met en mouvement pour la suivre. 

Combat de Colditz ou Gersdorff entre le Vice-Roi 
çt le général MiloraJowilsch. 

Le rriiice Christian de Danemarck prend le com- 
mandement des troupes danoises du Holstçin. 

Proclamation du Koi de Prusse, datée de Dresde, cl 
ordonnant d'inscrire sur des tables qui seront pla- 
cées dans les églises des régimeus,. les noms des 



i8i5. 
mai. 



( Sgi ). 



militaires qui périront en combattant pour Tindé- 

pendance de la patrie. 
6. Le général Thieleman ^ se fondant sur un ordre du 

Roi de Saxe , refuse d'admettre les François dans 

la forteresse de Torgau. 
Proclamation du général Avray adressée aux géné- 
raux françois, I^ 40. 
L*armée des alliés arrive à Meîssen. 
Ordre du jour du Roi de Prusse qui annonce que sous 

peu une autre puissance se joindra à la cause des alliés. 
Départ du Comte de Stadion , ministre cV Autriche , 

pour le quartier-général russe-pRissieti. 
L'armée alÛée passe sur la rive droite de l'Elbe. 
8. Lé quartier-général du Roi de Prusse est à Koenigs- 

briicky celui de Bliicher à Wildsruf, celui de 

BiiloTV à Dessau y celui de Napoléon Buonaparte 

à Dresde» 
Le Comte de Bubna est envoyé ^ par l'Empereur 

d'Autriche; au quartier-général de Napoléon Buo- 
naparte. ' 
Proclamation du Prince Royal de Suéde adressée à 

son armée , et datée de Carlscrona^ 1 , 21 . 
Aiïaire de Wilhelmsbourg près Hambourg. 
Lé quartier- général du Comte de Wittgenstein e«t 

à Steindorf. 
Entrée à Ham];)ourg d'un corps auxiliaire danois. 
Le Roi de Saxe quitte Prague pour joindre Napo«> 

léon Buonaparte à Dresde. 
Afïàire de Bischoffswerda. 
Combat de Danneb^rg^ du corps de Lutzow. 
Combat de Gode , près Bautzen. 
Les François s'emparent dé Wilhelmsbourg. 
Combat de Gœrde , du corps de Reich. 
Combat d'Amelingshausen près LuneboUrg y du 

majqf Nostitz. 
Arrivée du Roi de Saxe à Dresde. 
i5. Attaque de Hambourg par les François. 
14. Arrivée de l'armée alliée à Bautzen. • 

Affaire de Kœnigsbruck du général Ilowaiski. 
i5. 1 Combat de Bautzen ^ du général Miloradowitsch. 
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Lo gùnëral Thielemann quitte le service de la Saxe 
pour entrer en celui de la Russie ) Torgaix est oc- 
cupé par les François. 

Combat de Grossenheyn. 

Arrivée du Comte de Bubna à Dresde* 

Départ du Comte de Bubna de Dresde. 

Retour du Comte de Bernstoriï de sa mission à 
Londres. Le Roi de Danemarck envoie le pré- 
sident Kaas auprès de Napoléon Buonaparte. 

I le quartier^gënéral de Tarmée alliée est ti4nsporté à 
Wurschen. 

Anivée du Prince Royal de Suède à Straisund. 

Di^part de Napoléon Buonaparte de Dresde poarie 
mettre à la tête de soij armée en Lusace. 

Caipbats de Weissig entre le maréchal Victor et le 
g«4néral York^ et de Kœnigswarta entre les généraux 
L luriston et Barclay de Tolly. 

Les troupes danoises sortent de Hamb6urg. 

Ordr e de l'Empereur de Russie ^ daté do Schwf idnitz , 
que rétablit le Baron de Stein dans la possession 
de ses htens y situés en Pologne y que napoléon 
Buonaparte avOit confisqués. ' 

Bataille de Bautzen entre Napoléon Buonaparte et 
armée alliée. 

Bataille de Wurschen entre les mêmes. 

Un corps suédois nrrive à Hambourg. 

Combat de Reichenbach , des généraux Lefebvrc- 
Desnouettes et Latour-Maubourg. 

Entrée des François à Gœrlitz. 

Proclamation du Roi de Prusse à son peuple ^ (btée 
de Lœyvenberg. 

Affaire de Cœnnern , entre les Cosaques et le général 
Poinçon. 

Le maréchal Ney force le passage de la Neisse. 

Arrivée du Roi de Prusse à Breslau. 

Le maréchal Ney force le passage de la Queiss , et 
occupe Bunzlau, où se transporte le quartier- 
général de Napoléon Buonaparte. 

Les Suédois quittent Hambourg. 

Combat de Haynau entre les gén* Blucher et Maison» 
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37. Le quartier-gcnéral de Napoléon Baonaparte est a 
Liegnîtz. 
Levée du blocus d^ Glogau. 
28. Entrée des François à Jauer. 

Combat de lloyerswerda j du maréchal OudinoL 
09 Le général Barclay de l'oUy prend le commande- 
ment de Varmée combinée nuse-pmssîenne. 
AfTaire de Chemnitz j du major Colomb. 
5o. Le général Teltenbom quitte Hambourg ; cette irille 
est occupée par les François et les Danois réunis. 
5i . Surprise de Halberstadt par k général TschemitcbefT. 
Af&ire de Prinkenau , de la légion allemande. 



)uin. 
I. 



Entrée du arénéral I^uriston à Breshu. 
Arrivée de l armée alliée à Schweidnitz. 



Napoléon Buopaparte propose la tenue dW congrès; 

à Prague» 
L'Empereur d'Autriche part de Vienne pour se 
rendre dans lit proximité du théâtre de la guerre. 
Le quartier -* général du général Bulow arrive k 
Cottbus. 

5. Des troupes danoises occupent Lubeck. 
4. Armistice conclu à Poischwitz jusqu'au ao juillet , 
entre les puissances belligérantes. 
Combat de Luckau ^ entre le général Biilow et le 

nuréchal Oudinot. 
Combat de Leipzig^ entre les généraux Tcherni- 

tchef et Woronxoffj et le général Arighi. 
Le maréchal Davoust impose ^ par ordre de Napo- 
léon Buonapaite, à la ville de Hambourg , une con- 
tribution extraordinaire de quarante4iuit millions. 
g. Les François se retirent de Breslau j en exécution de 

l'annistice. 
xo. Arrivée de Napoléon Buonapar le à Dresde. 

1 1 , Napoléon Buonaparte ordonne à l'université de VVit- 
tenberg de se retirer de cette viUe. - 

12. Ordonnance du Roi de Prusse | qui donne cours 
forcé au papier-moonoîe russe. 

i5. Arrivée du présideat Kaas , négoôateur danois , 
auprès de Napoléon Baonaparte. 
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Coirrention de Reîcbenbach entre la Rnssie et b 

Grande-Bretagne y III ^ II. 
Attentat comroiâ contre le coi^ de Lutzow à 

Kitzen^ IV, 541* 
Arrivée à Zittau du corps du Prince Poniatofilski. 
Décret de Napoléon Buonaparte qui ordonne de 
. former une liste des absens dans la Sa* division 

.militaire. ^ - 

Bataille de Vittor^, entre lord Wellington, et Joseph 

Napoléon et le mao-échal Jourdan. 
Affaire du capitaine Ck>lomb à Acken. 
Le maréchal Davoust impose a. la viUe de Lubeck 

une contribution de six millions. 
Le général Bliicher prend le commandement en chef 

de tous les corps prussiens* 
Les exilés. Hambourgeois et Lubeckois se réonisseBt 

à Rebnitz en un corps particulier. 

• 

Convention de Péterswaldau , entre la Russie et II 
Grande-Bretagne ) la dernière se charge de l'en- 
tretien de la lé^on allemande. 

Occupation de Valence par les Espagnols. 

Conférence de Trachenberg entre l'Empereur àt 
Russie , le Roi de Prusse et le Prince Royal de 
Suède. 

Traiié de Copenhague j alliance entre le Dane- 
mark et Napoléon Buonaparte. 

Les plénipotentiaires des puissances commencent 
d'arriver à Praffue. 

Le maréchal Souk prend le commandement de 
l'armée françoise en Espagne. 

Jérôme Napoléon supprime l'université de Halk. 

Décret de Napoléon Buonaparte y qui modifie l'or- 
donnance du maréchal Davoust > du 7 juin. 

Edit du Roi de Prusse y modifiant y en qudques 
points y celui du âL avrîl; sur l'établissement des 
levées en masse. 

Arrivée du Prince Royal de Suède à Berlin. 

Arrivée du général Moreau à Gothenbourg. 

Amnistiepubliée à Hambom^gpar Icmar^halDavon^t* 
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Tentative înfrucluduse des Anglois pour prendre 

d assaut Sain t-SébasIIcTi. * • 

Bataille de Saint-Jean-Pied-doPort et Blanc-Pignon , 

entre les maréchaux Soult et Wellington, 
Départ de Napoléon Buonapartc de Dresdej pour se 

rendre à ]\ïayence. ' j 

L'armistice est prolongé jusqu'au 10 août :par une 

convention signée à rfeuvmtrck. 
Bataille de Pabaldica entre les maréehaux Soult et 

Wellington. ' • ' • 

Bataille^ dOrtiz entre les maréchaux Soult ;Ct Wel- 
lington. 
Bataille de Sorauren , dans la vallée de Lanz ,; entre 

les maréchaux Wellington et Soult. 
Arrivée de Napoléon Buonaparte à Maycnce, et du 

général Caulincourt, ministre françois, à Prague. 
Wellington repousse Soult par la vallée de Lanz , 

Saint-Estevan , Ëtchalar, sur Ainhoie et Sarre. 

Arrivée du général Moreau à Stralsimd. . 
Retour de Napoléon Buonaparle à Dresde. 
Le corps prussien de Kleist , entré en Bohême , fait 

sa i onction avec les Autrichiens. 
Combat de Sârragosse entre les généraux Mina et Paris. 
Fin du congrès de Prague. 
Fin de l'armistice. 

Arrivée du général Moreau à Berlin, 
Déclaration de guerre de l'Autriche -à Napoléon 

Buonaparte, I^ 78. 
Arrivée du quartier - général du Prince Royal de 

Suède à Oianienbourg. 
Le Vice-Roi dlialie prend le conamandement de 

l'armée françoise en Italie. 
Arrivée de l'Empereur d'Autriche k Prague , du Roi 

de Naples à Dresde. 
Le général Bliicher occupe Breslau. 
Adre.s.':e du Prince Royal de Suède à son armée , 

III, 44; Jl transfère son quartier -général kPols- 

dain. 
Arrivée de l'Empereur de Russie à Prague. 
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Dëpart de Napoléon Buonaparte de Dresde pour se 

mettre à la tête de son armée en Silésie. 
Commencement des hostilités sur tous les points. 
Le Prince de Schwarzenberg entre en Saxe^ 
Le général Hiller passe la Save. 
Ldl François abandonnent Liegnitz. - 
Arrivée du Roi de Prusse à Prague. 
Le quartier-général du Prince nojal de Sîiède «t 

à CharlottMibourg. 
Combat de Lauenbourg dii corps de Liitzoïvv. 
Le maréchal Sachet mt sauter les fortifîca(jtioiu de 

Tarragone. 
Combats de Hajnau et de Zopten des corps de 

Sacken et de Langeron. 
L'Elmpereur Alexandre quitte Prague pour ae mettre 

à la tête de son armée. 
Entrée des François dans la Bohême. 
Le roi de Prusse quitte Prague pour se mettre à la 

tête des armées. 
Les corps des maréchaux Oudinot et Victor, et des 

généraux Arighi, Bertrand et Régnier ^ se concen- 
trent dans les environs de Baruth pour marcher 

sqr BerHn. 
Le Comte de Wiltgenstein force le camp retranché 

de Pirna. 
Combat de Lœwenberg entre Napoléon Buonaparte 

et larmée de Silésie. 
Combat de VcUahn et de Camîn entre le maréchal 

Davoust et le général Wallmoden. 
Combat de Villach ciu général Frimont. 
Le Vice -Roi transporte son quartier - général à 

A.delsbcrg. 
L ai iiiôe suédoise quitte Potsdam pour marcher à la 

rencontre de 1 armée Françoise qui se porte ftir 

Berlin. • 
' Combat de Trebbin du géaéral Thiim. 
La grande armée alliée entre en Saxe. 
Bataille de Gross-Beeren entre le Prince Ro;yal de 

Suède et les maréchaux Oudinot , Victor , 

le général Arighi ^ etc. 
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Combat de Goldberg du gënéral Bliicher; retraite 

de l'armée prussiemie en Siiésie. 
Le maréchal Davoust occupe Schwerin* 
Le général Hiiler transporte son quavtier-général « 

Kbgcnfurth, 
Deux régimens de hussards westphaliens passent k 

Reichenoach du côté des Autrichiens. 
â4* Sénatus-consulte qui met à la dispositkm du ministre 

de la guerre 5o^o hommes pris dans les classes 

de 18)4^ ]8i5y 1812 et antérieures ^ dans 24 

départemens du midi. 
25. Napolépn Buonaparte laisse le commandement de 

son armée de Lusace au maréchal Macdonald et 

se rend à Dresde. 
Le quartier-général du Prince Royal de Suède ar- 
rive à Teltow. 
La grande armée alliée* se présente devant Dresde. 
Les Autrichiens occupent Fiume. 
Attaque de Dresde par le Prince de Schw&rzâpJberg;^ 

le général Moreau est blessé à mort. 
Bataille du Katzi>ach entre le général Bliicher et les 

corps de Ney, Macdonald et Lauriston. 
Affaire de Gadebusch du corps de Liitzow. 
Le quartier-général du Prince Rojai de Suède est 

transféré à Saarmund. 
Bataille de Dresde) retraite de Tarmée alliée. 
Combat de Goldberg entre les généraux La^geron 

et Lauriston. 
Combat de Belsig des généraux TchemitchefF et 

Hirschfeld contre le général Girard^ 
L'Empereur d'Autriche quitte Prague pour j[oindre 

son armée. 
Capitulation de Luckau. 
Combat de Plagwitz ou Loewel&erg des généraux 

/Langeron et Puthaud) retraite du maréchal. Mac-. 

dona(d en Siiésie. 
Combat d' Arbisau du Comte d'Ostermann et du gé>- 

.néral Vandamme. 
Combat de Jiiterbock du général WorouKoS 
Le quartier-gén. duPijnceftoj*! deSuèdeest àBelitz.. 
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Les François s'emparent de Fiume. 

Passage de l'Elbe à Ros|au ^ par le général Ttherm- 

tcheff. 
Affiure de Koesen dn général Thielemann. 
Bataille de Gœrde ou Danneberg entre les généraux 

Wallmoden et Pecheux. , 

Combat de Weîchselbourg en Gunlolé; entre lei 

généraux Rebrowich et Lecchl. 
Les Autrichiens reprennent Fiume. 
Combat de NoHendorf entre le Prince de Schwar- 

zenberg et Napoléon Buonaparte. 
Affiiire de Miihlberg du général Dobschiitz. 
Prise de Mersebourg par le général Thielemann, 

et de Freiberg par le général Scheither. 
Le >quartier-général du Prince de Schwarzenbcrg 

est transporté à Tœplitz. 
Af]&ire de Borack du général IloTvaïski. 
Affaire de Kœsen du général Tliielemann. 

Combat sur la Drave } les Autrichiens s'emparent de 

Villach. • 

Affaire de Liitzen du colonel autrichien Mensdorf. 
Retour de Napoléon Buonaparte à Dresde. 

Napoléon Buonaparte quitte de nouveau Dresde pour 
se rendre en Lusace. 

Affaire de Bischoffswerda du maréchal Macdonald 

et du général Rudcheyvitz. 
Napoléon Buonaparte revient à Dresde. 
Conamencement du bombardement de Wittemberg. 
L'armée du eénéral Bennigsen ari-ive à Zittau. 
Occupation de Brunswick par les alliés. 
Affaire de Laschitz ( en Camiole ) du général Sta- 

rhemberg. 

Les Français passent à Mcîssen sur la rive ^uche 
. de l'Ëlbe j et se concentrent dans la position de 

Dresde. 
Prisse de Dessau par le maréchal Ne j. 
Affaire de Czirknitz du général Starhcmberg. 

Le quartier-général de l'armée de Bliicber arrive à 
Elster^rerde. 
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Combat d'Altcnbourg enlre riictiiiau PJaloff el le 

général Lcfebvre Dcsiiouelles. 
Le général 7'cliernilcheflf arrivd devant CasseL 
Entrée des Autrichiens à Laibach. 
Affaire de Roslau. 
Affaire d*Oranién-Baum , près Dessau , du général 

Sandcls, 
Capitulation de CasseL 



3. 



4. 



5. 



6. 



Proclamation du général Tchernitcheff , qui an- 
nonce tjue le royaume de Weslphalic a cessé 
d'exister, III ,195. 
Arrivée de l'armée de Bennigsen à Culm. 
Traité d'alliance de Tœplitz entre rAuliiche et la 

Grande-Bretagne, lit, 108. 
Le général Bliichcr force le passage de TElbe à 

Warthausen. 
Bataille de Wartenbourg, entre les généraux Bliicher 

et Bertrand. 
Le général TohernitchefF quitte CasseL 
La grande armée alliée , commandée par le Prince 
de Scliwarzenberg , commence son mouvement 
vers Leipzig. 
Combat de la Flœlia , du général Klenau. 
Combat de Perclia près Brixen , du général Fenncr. 
Le quartier-général du Prince Royal de Suède ar- 
rive à Dessau j son armée passe TElbe à Acken 
et Roslau. 
Napoléon Buonaparte annonce au Sénat qu'il est en 

guerre avec rÂutriche. 
Napoléon Buonaparte quitte Dresde pour se l'étirer sur 

la route de Leipzig. 
Combat de Slolpen entre le général Bubna et le ma- 
réchal Macdonald. 
Affaire de Landeberg , des colonçk russes Mel- 
nikoff et Chrapowitzki , contre le général Four- 
nier, 4 

Prise de la citadelle de Laibach par les Autrichiens. 
Combat sur la Flœha , du Roi de Naples el du 
maréchal Yiçtor , contre le général Murray. 

26 
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Combat Je Zeluiia y des généraux PahJen et Po» 
niatoffski. 

Le Prince Royal de Suède transporte son quartier' 
général. à ZepHtz, et fait'^ à Miihlbach sur la 
Mulde , sa jonction avec l'armée de Silésie. 

Combat d'Augustusbourg , du général Bertrand. 

Prise duJfort de Muhlbach enTirôl {Muhllfachet 
Klause ) ^ par les Autrichiens. 

Combat de Tarvis . du général Hiller. 

Tentative du maréchal Soult pour débloquer Saint- 
Sébastien ) combat du camp des 5ans-Cu)ottes et 
de Yera^ sur la Bidassoa j.lcs généraux François 
Yandermaassen et Lamartinîère sont tués. 

Le maréchal Wellington passe la Bidassoa à Irun. 

Séance du Sénat Conservateur présidé par la Ré- 
gente. 

Traité d'alliance entre TAutriche et la Bavière , signé 
à Bied, III, ^12« 

Les Autrichiens occupent Brixen. 

Le général Alix rentre dans Cassel avec des troupes 
de Jérôme Napoléon. 

Combat de Penig , entré les généraux Mohr et Sul- 
^ kofFski» 

Prise de la tête de Pont de Pirna par le général 
Bubna. 

Sénatus-consulte qui ordonne une nouvelle levée 
de 280,000 hommes. 

Combats de Wethau et de Gœrschen , entre le 
Prince Maurice de Lichtenstein et le général 
Thielemann^ d'une part j et le maréchal Augereau 
de l'autre. 

Combat de Borne , de l'avanl-garde de Witgenstein. 

Les deux armées réunies du Prince Royal de Suède 
et du général Bliicher quittent leurs positions à 
Zœrbig , Jessnit% et Raucgast y pour se porter 
derrière la Saale. 

Commencement du bombardement de Dantzig. 

Le général Bliicher transporte son quartier «général 
à Halle ) celui du Prince Royal de Suède arrive à 
Rothenbourgj celui du Prince de Sohvvarzenbcrg 
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à Atlenbourg ^ celui de Napoléon Buonàparte a 

Taucha. 
Le général Reynier fait lever le siège do Witten- 

berg. 
Combat de Dessau entre le maré,chal Nev et le 

général Tauentzien. 
Le maréclial Ney prend Dessau. 
Surprise de Naumbourg par le Comte Giulay. 
L'armée du nord de rAUemagne ( du Prince Royal 

de Suède ) repasse la Saale ^ et se poi te sur 

Cœthen et HaUe. 
Le général Bubna pass^ FElbe, et marche sur 

Wurwn. 
Entrée des Autrichiens dans Trenle% 
Bombardement de Brème par le général Tetten-* 

Ibom. 
Arrivée de Napoléon Buouaparte et du Roi de 
Saxe à Leipzig. 

Combat de Gossa, Lîebertwolkwitz et Wachau, 
des généraux Wittgenstein , Kleist et KJenau,c ontre 
les maréchaux Victor et Augereau y et les géné- 
raux Poniatofisky et Latour-Maubourg. 

Le général Hiller transporte sou (Quartier-général i 
Spital. 

Manifeste du Roi de Bavière ^ III . 25o. 

Sénatus-coBsulte qui déclare que la France ne con^- 
dura aucun traité de paix avec la Suède ^ qu'au 
préalable celle-ci n'ait renoncé à la possession de 
l'ile françoise de la Guadeloupe. 

Brème se rend par capitulation au général Tetten- 
born. 

Le général Bliicher transporte son quartier-général à 
Skcuditz \ Napoléon Buonàparte le sien à Reidnitz. 

Proclamation ou général Wrede à son armée. 
III , 258. 

Jérôme Napoléon entre dans Cassel. 

Combat de Mœckem entre le général -Bliicher et 
le maréchal Marmont. 

Bataille de Wachau entre la grande armée et l'ar- 
mée françoise. 
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Affaire de cavalerie du général Wasiltchikoff , sur 
les derrières de la ligne Françoise , dans les fau- 
bourgs de Leipzig. 

L'armée du Prince Royal de Suède arrire à 
Taucha. 

Arrivée du corps de Collorédo sur le champ de 
bataille de Leipzig y de l'armée de Bennigsen à 
Fuchshajn, dans la proximité de Liebertwolk- 
•witz , et du Comte de Bubnà^à Machem. 

Première journée de la bataille de Leipzig entre 
le Prince de Schwarzenberg , généralissime des 
alliés , et Napoléon Buonapartc. Commencement 
de la retraite de l'armée françoise. I)eux régi- 
mens de cavalerie Wurtembergeoise y deux de 
cavalerie saxonne^ et sept bataillons d'infanterie 
quittent les rangs des François et se joignent 
aux alliés. 

Seconde journée de la bataille de Leipzig j retraite 
des François. 

Prise de Leipzig: le reste des troupes saxonnes 

. et un régiment badois se joignent aux alliés. 

Entrée des trois monarques alliés 'et du Princ? 
Royal de Suède à Leipzig. 

Affaire de Lutzen , du général Wasiltchikoff. 

Affaire de Freibourg , du général York. 

Affaire de Ncbra, du Comte Henkel. 

Affaire de Buttelstedt , du Comte de Pahlen. 

Arrivée du «colonel russe Chrapowitzki à Gotha. 

Arrivée du Comte de Zeppelin y ministre de Wur- 
temberg , au quartier-général des souverains alliés 
à Leipzig. 

Tentative infructueuse du maréchal Goùvion-Saiat- 
Cyr, de se retirer de Dresde à Torgau. 

Déclaration de guerre du Roi de Danemarck à la 
Russie et à la Prusse. 

Attaque des assiégeans sur les ouvrages de Dantzig. 

Arrivée de Napoléon Buonaparte à Erfîirt. 

Retraite du Vice-Roi de Tlsonzo vers Palmanuova 
et Udine. 
[ Commencement du blocus de Wittenberg. 
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Etablissement d'un gouvernement général dans le 
pays conquis par les allies ^ III , 54o. 

Arrivée du Roi de Prusse à Berlin pour assister au 
Te Deum, 

Le quartier-général de la grande armée alliée arrive 
à Weimar. 

Entrée du général autrichien Eckhardt à Bassano. 

Arrivée du Roi de Saxe à Berlin. 

Affaire d'Elsterode entre le général Tchernitcheff et 
Foumier. 

Napoléon Bupnaparte quitte la position d'Erfiirt. 

Le général Starheraberg occupe Udine. 

Jérôme Napoléon quitte Cassel pour ne plus j re- 
tourner. 

Occupation d'Ascliaffenbourg par l'armée austro- 
bavaroise. 

Capitulation de la ville de Wurzbourg. Le conseil 
intime du Grand-duc déclare que ce Prince re^ 
nonce à la confédération du Rhin. 

Napoléon Buonaparte arrive à Gotha. 

Le quartier-général du Prince de Schwarzenberg 
arrive à Elleben. 

Combat de Bassano , entre les généraux Eckhard et 
Grenier , et de Caliaoo , entre le géîiéral Fcnncr 
et les François. 

Le quartier-général du Prince Royal de Suède ar- 
rive à. Miilhausen ; celui du général Bliicher à 
Eisenach. 

Afïàire de Rostdorf , du général Platoff. 

Combat de Saint-Marc , entre les généraux Ylassitz 
et Grenier. 

Proclamation du Roi de Bavière adressée à son 
peuple , IIÏ y 004. 

Occupation de Cassel par le général Saint-Priest. 

Le baron ,Stein est chargé de l'administration su- 
prême des pays conquis par les alliés j le Prince 
Repnin est nommé gouverneur de la Saxe. 

Prise de Hanau par le général Wrede. 

liC quartier-général du Prince dd Schwarzcnberg 
arrive à Muhlberg. 
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Combtt de Serravalle , entre lé général Vlassîti et 
le Vice-Roi. / 

Le quartier-général du Prince de Schwarienberg ar- 
rive à Schmalcalden. 

Bataille de Gelnhausen , entre le général Wrede et 
Napoléon Baonaparte. 

Bataille de Hanau , entre le général Wrede et Na- 
poléon Bupnaparte. \ 

Le quartier' général 'du Prince Royal de Suède ar- 
rière à Heiligcnstadt. 

Entrée du Prince électoral de Hesse à Cassel. 

Affaire de Gelnhausen , du Comte Orloff. 

Hanau est occupé par les François, et pris d'as^ 
saut par le général Wrede, 

Arrivée de Napoléon Buonaparle à Francfort, 

Capitulation de Pampelune ^ de la citadelle de 
Frieste , et du fort de Knin en Dalmatie. 

Affaire de Bassano j retraite du général autrichien 
£ckha;*d j le quartier - général du Vice-Roj «st 
transporté à Bassàno. 

Comnicncement du blocus de Torgau, 

Affaire de Bergen , du colonel Orloflf-Denisoff. 

Le quartier-général de Napoléon Buonaparte est à 

Hœchst, 
Le Duc de Saxc-Weitnar renonce à la confédéi 

cation du Rhin. 
Arrivée de Napoléon Buonaparle à Mayence ] -les 

François passent le Rhin. 
Le maréchal Davoûst s*cmpare de la banque de 

Hambourg. 
Les alliés occupent Francfort, 
Arrivée de TEmperenr d'Autriche a Fulde. 
Traité de Fuldc entre l'Autriche et le Roi de 

Wurtemberg, HI , 57/|. 
Convention de Dornigneim *, le Grand- duC de 

Darmstadt renonce à la Confédéi-ation du Rhiil« 
Le général Eckhand reprend Bassano. 
Enirée des Autrichiens à Trévise, 
Prise de Spalatro par les Anglôis, 
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Occupation de Hildcslicim par le général \^ all- 
modcn. 

Le général Tettenborn établit spn quartier-général 
à Brème ; celte ville reprend son ancienne forme 
de gouvernement. 

Entrée du Duc de Cumbcrland à Hanovre. • 

Arrivée de TEmpcrenr Alexandre et du quartier- 
général du Prince de Schwarxcnbcrg à Franc- 
fort. 

Entrée des troupes bavaroises à ÎVIanheim. 

Proclamation du Prince régent d'Hanovre , par la- 

3uelle il prend possession de la principauté d*Hil- 
esheim. 
Arrivée de rEmpercijr d'Autriche à Francfort. 
Le maréchal Wellington s'empare de vive force de 

la position de la Bajonnette. 
I^ Prince Philippe de Hesse-Hombourg est nommé 
gouverneur généi al du grand-duché de Francfort , 

et dé la principauté d'Isenbourg. 
Le Prince Royal de Suède transporte son quartier- 
général à Hanovre. 
Commencement du bombardement de la citadelle 

d'Erfurt. 
Nouvelle tentative du^ maréchal Gouv ion-Saint-' 

Cyr de se frayer un passage à Torgau. 
Manifeste du Roi de Wurternberg , Hï , 4?4* 
Proclamation du Duc de Brunswick, en preuanL 

possession de ses états. 
Entrée du général Starhcmberg à Padoue. 
Le quartier-général du Prince de Schwarzrnberg 

arrive à Hœchst j celui du général Bardai de 1 olly 

à Aschaffenbourg. 
Le quartier-général du Vice-Roi d'ïtalic arrjvc 4 

Mantoue. 
Départ du Roi de Prusse pour l'armcc. 
Sortie de la garnison de Magdeboiug ^ qui pousse 

jusqu'à Barby. 
Proclamation au Prince électoral de Hesse , en 

prenant possession de l'électoral pour son père. 
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8. Combat de Hochheira entre le Prince de Schwar- 
zenberg et le général Bertrand. 
Le marécna! Wellington s'empare de i*Herinitage de 
la Grande Rhune , et s'avance jusque sur le village 
de Sarre.- 
Arrivée de Napoléon Buonaparte a Saint-Xllond. 
Bataille de Sarre entre Wellington et Soult j Wel- 
lington se rend maître des positions de Saint-, 
Jean-de-Luz et d'Ainhore. 
Capitulation de Dresde , signée k Herzogenwalde. 
Départ du Comte de Nugeat , de Trieste , sur une 

flottille. 
Arrivée de, l'avant-garde des troupes alliées à Fri- 

bourg eA Brisgau. 
Décret de Napoléon Buonaparte., qui double arbi- 

Irairement les impôts pour i8i5. 
Déclaration du Roi de Naples, sur le commerce 
maritime des ports du roj aume de Naples , IH , 
453. . . 

Entrée des alliés à Dusseldorflf. 
Le quartier - général du général Hiller arrive à 

Viccnce. 
Arrivée des Rois de Prusse et de Bavière à Franc- 
fort. 
Débarquement du général Nugent à Gora. 
Retraite des François de Ratzebourg. 
Ouverture d'une diète helvétique cxtraordiaairc a 

Zurich. 
Sénatus-consulte pour la levée de trois cent mille 

conscrits, 
Sénatus-consulte qui proroge les pouvoirs de la 
série des députés au Corps législatif qui devoit 
en sortir. 
Sénatus-('onsulte qui donne à Napoléon Buonaparte 
le droit de nommer le président du Corps lé- 
gislatif. 
Combat de Galdiero, entre le général Eckhardt et le 

Vice-Roi. 
Le Duc de Nassau renonce à la Confédération du 
Rhin. 



12. 

14. 
i5. 






i6. 



nov. 
i8. 



19- 

20. 
21. 



27.. 



23, 
24. 



2b. 



27. 
28. 
29. 



5o. 

<îéc. 



(409) 

Entrée du général Nugent à Ferrare. 

Emeute du peuple d^ Amsterdam contre les auto- 
rités françoises. 

Acte de la dicte helvétique extraordinaire , par le- 
quel la Confédération déclare vouloir maintenir 
sa neutralité. 

Combat de Saint-Michel, entre le général autrichien 
Vccsçy et le Vice-Roi. 

Le Grand-duc de Bade renonce à la Confédération 
du Rhin, IV, 24. 

Le quartier - général du général Biilow arrive à 
]\Iiinster. 

Entrée de l'Electeur de Hesse à Casscl. 

Proclamalion du Prince d'Orange, IV, 26(1. 

Commencement du bombardement de Torgau et 
(le celui de Zara. 

Prise d'Arnheim par le général Biilow. 

Capitulation dé Stettin et de Zamosk. 

Prise de Duisbourg par l'armée de Biilow. 

Entrée des Russes à Amsterdam. 

Prise de ZiUphen par les Prussiens, et de Wœrden 
par les Hollandois. 

Combat de iNIalalbergo , entre les généraux Nugent 
et Pino. 

Prise de Ferrare par le général Pino. y 

Occupation d'Amersfort et d'Utrecht par les Russes. 

Le quartier-général du Prince Rojal de Suède est à 
Boitzenboui^. 

Entrée des Russes à Rotterdam , et des Napolitains 
à Rome. 

Débarquement du Prince d'Orange en Hollande. 

Les François quittent Lauenbourg et la position de 
la Stecknitz. 

Arrivée d'un corps russe, commandé par le gé- 
néral BenLendorfjf , à Amsterdam. 

Déclaration des puissances alliées , datée de Franc- 
fort, et indiquant les conditions auxcjuelles elles 
sont disposées à traiter avec Napoléon Buonaparte. 

Capitulatiou de DantzJg et de Modlin. 



i8i5.| 

déc* 
a. 



5. 



( 4io ) 



5. 



6. 



7-9 



r 



Passage du Rhin k Dusseldorflf ^ et prise de Neutf 
par les allies. 

Combat de Wesel , du général Borstel. 

Arrivée du Prince d'Orange à Amsterdam. 

Le Prince d'Orange prend le titre de Prince souve- 
rain des Pays-Bas. ^ 

Affaire de Rovigo, entre le général Grouchy et les 
Autrichiens. 

La citadelle de Jacca se rend aux Espagnols. 

Capitulation, de Lubeck , qui est rendu aux Sucdoii. 
p_ I Reddition de Stettin aux Prussiens j en vertu de la 
capitulation. 

Capitulation de Zara. 

Passage de la Nive k Cambo et Ustaritx par le ma- 
récnal Wellington. 

Proclamation du Prince souverain des Pays-Bas, 
IV, 276. 

Combats sur la rive gauche de la Nive par suite des 
manœuvres du maréchal Soult pour détruire k 
tête de pont sur la Nive , et marcher sur Saint- 
Jean-nle-Luz.. 

Note remise par le ministre d'Autriche au Land- 
anunan de la SuisSé , pour être communiquée à 
tous les cantons , IV, 42. 

Affaire de Boara entre les généraux Starhemberg et 

Marcognet. 

Le quartier - général du général Biilow est à 
Ulrecht. 

Le général Biilow , par une proclamation publiée 
a Utrechl , engage les habitans de la Flandre k 
prendre les armes , IV ^44* 

Entrée du général Starhemberg dans Rovigo. 

Le général Tettenbom occupe Friedrichsslaul. 

Affaire d'Osterode entre les Danois et un détache- 
ment du corps de Wallmodeu. 

Combat de Bayonne entre les maréchaux Soult et 

Wellington. 
Prise du fort de Zinna prcs Wittenborg, par les alliés, 



8. 



10 



IX 



^813.1 (4it) 

déc. 

II. Le Prince Royal de Suède transporte son quartier- 
général à Neumiinster. 
Insurrection des Tiroliens contre le gouvernement 
de la Bavière. 
i5. Le quartier-général du Prince de Sch^varzeuberg 
arrive à Fribourg en Brisgau. 

Bataille sur la rive droite de la Nive en avant du 

camp retranché de Muserolle j Wellington s'em- 

. pare d'une position sur la rive gauche oe T Adour 

qui le rend maître de la navigation du fleuve , et 

fbrce Soult à abandonner Bajonne. 

Trois régimens de troupes de la Confédération du 
Rhin (Nassau et Francfort) , faisant partie de 
l'armée du maréchal Soult, passent à l'armée an- 
gloise. 

.i4* Les puissances alliées déclarent Francfort viQe libre 
et indépendante sous leur protection. 

i5. Arrivée de l'Empereur d'Aatriche à Fribonrg en 
Brisgau. 
Armistice entre les Suédois et les Danois , conclu 

à Rendsbourg. 
Le général Bellegarde prend le commandement en 
chef de l'armée autrichienne en Italie j et apaise 
rinsurrection des Tiroliens. 
16 . Le quartier-général du Prince Rojal de Suède ar- 
rive à Riel. 

Décret de Napoléon Buonaparte pour la formation 
de cohortes de la garde nationale. 
ly , Le quartier-général de Biilow est à Bommei. 

Les alliés passent le Rhin sur différens points de 

l'Alsace. 
Entrée des alliés dans Louvain. 
8. Combat de^Bayonne entre le général Hill et le ma- 
réchal Soult. 
Proclamation du lord Wellington , sur le commerce 

des ports firançois situés autour de TAdour. 
Capitulation de Friderichsort. 
^9. Ouverture du Corps législatif par Napoléon Buo- 
naparte, 



i8i5. 

déc. 
20 • 



21 



22 



25. 



24. 



25. 



aS. 



27. 



(4") 

Déclaration des plénipotentiaires autrichiens et nusef 
au Landamman de la Suisse y annonçant l'inten- 
tion des puissances alliées de traverser la Suisse 
en respectant la neutralité de ce pays, II, i. 

Attaque de Breda par les François. 

Les troupes alliées passent le Rhin à Bàle, Krenzach, 
Laufenbourg et Schaftiouse , et entrent sur le l€^ 
ritoire suisse. 

Le quartier-général du Prince.de Schwarzenberg 
est à Lœrrach. 

Proclamation des puissances alliées adressée an 
peuple françois , II , 7. 

Autre proclamation des mêmes , adressée au peuple 
suisse,. II, 5. 

Déclaration des mêmes , sur la prétendue neutralité " 
de la Suisse , II , 8. 

Le cinquième corps de l'armée autrichienne , com- 
mandé par le Comte de Wrede , passe le Rhin a 
Bâle. 

Arrivée de l'Empereur de Russie à Fribourg en 
Brisgau. 

Elntrée du Duc de Brunswick dans sa capitale. 

Entrée du Duc de Saxe-Weimar à Dresde, en 
qualité de généralissime de toutes les troupes 
saxonnes. 

Occupation de Neufchâtel par les alliés. 

Fondation d'une décoration particulière pour lûs 
campagnes de 1812 et i8i5 , faite par le Roi 
de Prusse , II , 1 8. 

Affaire de Colmar, entre les Bavarois et les Fran- 
çois. V 

Prise de Blamont et de Landscron par les alliés. 

Commencement du siège de Huningue. 

Capitulation de Torgau. 

Le quartier-général du Prince de Schwarzenberg ai> 
rive à Berne. 

Affaire de Forli^ entre le général Nùgent et les 
François. 

Départ du lord Castlereagh pour le continent. 









— I Décret de Napoléoa Buouapai'te, qui envoie vingl-! 



\ 



i8i2. ( 4i3 ) 

déc. 

trois scnateiirs pour ranimer Tcsprit public dans 
les départemens. 
27 • Rapport de la commission du Sénat ^ sur la commu- 
nication des papiers relatifs aux négociations^ faite 
par Napoléon Buonoparte. 
a8. Capitulation du fort de Glissa en Dalmatie. 

I Rapport de la commission du Corps législatif ^ sur la 
coDGununication des pièces relatives aux négocia- 
tionSy faite par Napoléon Buonaparle. 
09. Le quartier-général du général Bliicher est à Scliwal- 
bach. 
Convention des députes des cantons de la Suisse 
réunis à Zurich, sur les bases futures de leur fédé- 
ration, IV, 81. 
Conunencement du siège de Bcforl. 
Commencement du bombardement de Wittcnberg. 
Occupation de Genève par les alliés. 
Adresse du Sénat à Napoléon Buonaparte. 
Note des plénipolentiaiics autiichiens et russes re- 
mise au Landamman de la Suisse , II , 20. 
Napoléon Buonaparte dissout Je Corps législatif. 
Constitution d'un gouvernement provisoire a Ge- 
nève, IV, 374» 



3o. 



3i. 



18 r 4. 

janv. 
I. 



s. 



5. 



L'armée de Silésie et le corps d'York passent le 
Rhin à Kaub : le corps de Sacken à Manheim , 
en présence du Roi de Prusse j celui de Saint- 
Priest à Coblentz , etc. 

Fameux discours de Napoléon Buonaparte aux 
membre» du Corps législatif. 

Le corps de Wiltgensten passe le Rhin , et s'em- 
pare de Fort-Louis. 

Entrée des alliés dans Dantzig , en vertu de la ca- 
pitulation. 

Prise de Bruges par le général Langeron. 

Combat de Durckheim, du maréchal Marmont, qui 
se retire au-delà des Vosges. 

Entrée du général Wrede à Colmar. 



i8i4.t ( 4l4 ) 



jaDV. 

5. Prise du fort de TEcluse par le général J 
meister. 
Entrée des Autrichiens à Yesoul* 
Arrivée du roi de Prusse à Fribourg en 6ri 
X. Le quartier-général du Prince de Schwarze 
arrive à Altkirch, celui de Bliicher à Ki 
nach. 
Conunencement du blocus de Mayence et de 

brisach. 
Entrée des alliés dans Nîmègne. 
Réponse du Landamman de la Suisse k la n< 
3i décembre i8i5 ^ II , 24* 

5. Capitulation de Glucksstadt. 
Les troupes russes passent le Rhin à Saspach* 
Commencement du blocus de Selesladt et du 

bardement d'Huningue. 
Prise de Cessenatica par le général Nugentl 

6. Hgs hostilités recommencent entre la Suède et 
nemark. 

Reddition de la ville d'Erfurt aux alliés» 

Entrée des alliés dans Trêves. 

Le quartier-général du Prince de Schwarz< 

arrive a Montbéliard. 
Affaire de Dôle , du général Bubna. 
Occupation de Clèves par les troupes prussien 
Aiïaire de Hœnheim près Strasbourg^ du | 

Riidiger. 
8. Commencement du siège de Béfort. 

Décret de Napoléon Buonaparte y qui met c 

vite la garde nationale de Paris. 
Capitulation de Cattaro. 
Afiaire de Charmes^ du Prince Royal de 

temberg> 
10. Passage de la Saar par le général York. 
Commencement du blocus de Landau. 
Affaire de Sainte-Marguerite près Saint-Diex 

les généraux Deroi et MiUiaud. 
ir. Combat de Breda entre les généraux Bu 

Decaen. 
Combats de Hoogstraten et de Lœnhout, < 



jauv. 



SI 



12. 



i3. 



14. 



i5. 



6w 



■'7' 



( 4i5 ) 

néraux Borstel' et Thiimen , contre le marëclial 

Macdonald. 
Affaire de Saint-Avold, du général York. 
Affaire d'£pirial ^ entre le Prince Royal de Wui>- 

tem^ers et le général Milhaad. 
Traité d'alliance signé à Naples entre TAutricbe et 

ie Roi Joachim ^ II y J^o, 
Traité de paix signé à Valencey entre Ferdi- 
nand yil j roi d'Espagne ; et Napoléon Buona- 

parte. 
Le quartier-général du Prince de Schwarxenberg 

est à Vesoiil. 
Affaire de Bourg en Bresse du Comte de Bubûa. 
Wittenberg est pris d'assaut. 
Occupation de Neuss par les alliés. 
Combat de Merxem des généraux Thiimen et 

Graham contre le maréchal Macdonald. 
Arrivée des trois souverains alliés à Bâle. 
Traité de paix entre la Suède y le Danemarck et 

la Grande-Bretagne ; signé à Kiel, IV, 227. 
Entrée des alliés à Nanci. 
Les Autricbiens entrent en Savoie. 
Le quartier-général de Bldcbcr est à Saint^Avold ^ 

jonction de Tarmée de Silésie avec la grande 

armée alliée. 
Déclaration des députés Suisses assemblés à Zurich , 

expliquant les conventions du uq décembre i8i3| 

IY,571. 
Capitulation du fort de Joux. 
Occupation d'Aix-la-Chapelle par le général Tcher- 

nitcheff. 
Le corps de Kleist passe le Rhin à Neuwied. 
Prise Je Langres par la grande armée alliée. 
Déclaration du Roi de Naples , qui annonce qu'il fait 

cause commune avec les alliés ^ ses troupes 

prennent possession d'Anconc. 
Passage de la Joyeuse paftlord WelKngton; retraite 

du maréchal Soult sur Sauveterre., située sur la 

rive droite du Gave de Pau. 
I Entrée du général Bliicher à Nanci. 



i8i4> 

ianv. 

i8. 



ï9- 



20. 
■\.' 



25. 



34 



25. 



26. 



^ (4i6) 

Affaire de Liège entre les généraux Tchertiilclieff 

et Castex. . 
Entrée des alliés à Liège et à Malmédi. 
Le quartier-général du Priaec de Schwarzeiiberg 

est à Langres. 
Prise de Grado en I strie par les Autrichiens. 
Arrivée de lord Castlerpagh à Bâle. 
Prise de Toul par les alliés. 

Le quartier-général du Comte de Wittgenstein est 
à Haguenauj celui du Comte de Wrede à Neuf- 
château. 

Entrée des alliés à Dijon. 

La ville de Genève demande à être admise dans la 
confédération helvétique. 

Les troupes napolitaines prennent possession de 
Rome. 

Entrée des Autrichiens à Chambéri. 

Arrivée de TElmpereur de Russie à Langres , et du 
général Caulincourt , comme minîsttc de jNapo- 
léou Budnaparte à Chàtillon. 

Prise de Ligny par le général Scherbatoff. 

Lettres-patentes de Napoléon Buonaparte qui char- 
gent Riarie-Louise de la régence pendant son ab- 
sence de Paris. 

Départ du Pape de Fontainebleau. 

Le quartier-général de Bliicher est à Vaucoulcurs. 

Affaire de Saint-Dizier. 

Combat de Bai'-sur-Aube entre le Prince » Royal de 
Wurlemberg et le maréchal Mortier. 

Arrivée du Roi de Prusse à Langres. 

Arrivée du Roi de Naples à Rome. 

Arrivée de TEmpereur d'Autriche à Langres. 

Départ de Napoléon Buonaparte de Saint-Cloud^ 
pour ne plus y retourner. 

Entrée des allies à Nainur. 

Proclamation du Baron de Chambrier, qui annonce 
que le Roi de Prusse rentre dans la souveraineté 
de la principauté de Neufchâlcl. 

Prise de Bois-le-Duc par le généial Biilo\T. 



y 



janv. 
26e 



H'j, 



28. 



29' 



5o. 



(417) 

Armistice conclu entre la Grande-Bretagne et le Ro? 

de Naples. 
Deuxième aflaire de Saint— DizJer, de Napoléon 

Buonaparte en peraonne contre le général Lanskoi. 
Monsieur y frère du Rai| débarque a Kattwyck, et 

se rend à la Hajre. 
Le quartier-général de Bliicher en à Toul y celur 

de Wrede à Andelot. 
Décret de Napdéod Buonaparte, daté de Saint- 

Dizicr, par lequel il nomme Joseph Napc^on 

son lieiiteuant-généraL 
Entrée du général Nugent à Bologne. 
Combat de Yassy du général Wittgensteiu^ soutenu 

par le eénéral Wrede* 
Combat de Brienne entre Napoléon Buonaparte et 

le général Bliiclier* 
Capitulation de Ragtise. 
Troisième afiaire de Saint-Dizier ^ prisé de cette 

ville par le général York* 
Afifaire de Sens de rhetmàn Platoff. 
Commencement du bombardement de Selestadt* 
Le Prince Royal de Suède passe l*Ëlbe et marche 

sur le Rhin. 
Bataille de Brienne ou de la Rothière y entre le gé- 
néral Bliicher et Napoléon Buonâparte< 
Affaire de Duren du général Thiimen. 
Occupation de Bruxelles et de Malines par les alliés. 
Entrée du Roi de Naplés k Bciofpae* 
Bombardement de la flotte d' Anvers par le général 

Graham. 
Les alliés s'emparent de Brienne. 
Proclamation du C^uc d'Angouléme , datée de Saint- 

Jean-de-Luz. 
Dantzig est remis à la Prusse , par suite d'une con-» 

vention entre cette puissance et les alliés* 
Con^t de Sauveterre entre lord Wellington et le 

maréchal Souk. 
Le prince souverain des Pays-Bas déclare qu'une 

censure préalable est incompatible avec la liberté 
de la presse. 



fév. 



2. 



3. 



févr. 
3. 



(4i8) 



Combat de 'Chàâllon-sur^Marne entr^ les généjraux 

York et Sébastian}. 
Af&îre des Maisons-Blanohes entre le Duc de Tré> 

vise et lePrince Maurice de Lichtenstein. 
•Le ,'quaptiep-|[éBéral du IPrince de Schwarzenberf 

^st à Yandœttyres. 
Commencement du congrès « de «Chàtillon* 
Les François abandonnent Vëroane et la position 

de.:RiyoIi. 
4ae8 Cortès d'£;$pagne désavouent le traité de Ya- 

lencey du 1 1 janvier. ^ 
j^. I Arrivée de l'Empereur de Russie et-da Roi de Prusse 

à Bàr-sur-Aube, 
Capitulation de Gorcum. 
Affidre de Villa-Franca» 
5. Proclamation du général Winziogerode, adressée aoi 

François, 11,^6. 
Eoitrée de^ alliés dans Mons. 
Afiàir« de Courteranges du Prince de Coiloredo. 
Le quartier-général ob Prince de Scbwanenberg 

est À 'Bfli^-»ir-Seine. 
Prise -de Gbâlons-sur^Mame par le général York. 
Les Autrichiens passent TAdige et occupent V^ 

ronne. 
Le quartiei^général du Vice-Roî drrîvc a Mantoue. 
— Le Roi de Naples prend possession de la Toscaac. 
IjCs- sdliés -occupent Rheims. 
Le quartier-général du Vice-Roi est à Crémone. 
Entrée ^es alliés à Troyes et à Grenoble. 
Le quartier-général de Napoléon Buonapartc est a 

Nogent. 
Convention conclue à Bologne,, réglant la démai- 

cation des pays à occuper par les Autrichiens et 

les Napolitains. 
8 . l Arrivée àes trois Monarques à Troyes. 

Le quartie^^néral de Blikher est à Vertus. 
Entrée du Duc de Saxe-W«ymar et du général 

Bliicher à Bruicelles. 
Le général Bellegarde force le passage du M incio par 

un combat sanglant. 



6. 

7- 




lO. 



II. 



(4i9) 

Traité de paix signé à Hanovre entre la Russie et la 
Danemarck. 

Attaque des assiégeons sor Wilhelmsbourg , une des 
iles près Hambourg. 

G^mbat de la Ferté entre le général Sacken et le ma- 
réchal Macdonald. 

La maison d'Autriche-Este rentre dans aes posses- 
sions en Italie. 

Combat de Boi^hetto entre le Vice-Roi et les Au- 
trichiens. 

Le quartier-général du Prince Royal de Suède est à 
Cologne I celui du fcld-maréchal Bliicher à Ëtoges 5 
celui de Napoléon Buonaparte à Sézanne. 

Combat de Champaubert : le général OlsoofiefF est 
fait prisonnier. 

AfFdire de Sens du Prince Royal de Wurtemberg 
et du général Alix. 

Commencement du blocus de Luxembourg par 
les troupes hessoises. 

Entrée des alliés à Bruges. 

Bataille de Montmirail entre le corps de Sacken et 
Napoléon Buonaparte. 

Prise de Sens par le Prince Royal de Wurtemberg : 
le Prince de Schwarzenberg y transporte son 
quartier-général ; celui du Comte de Wrede est 
à Bray-sur-Seine. 

— ' l Capitulation du château de Véronne» 

i: iiiliat de Cacqueret entre le Duc de Trévise et 

imée de Silesie.. 

— i . . (le Château-Thierry par les François. 

— i ' général Wrede force le passage de la Seine à 
I l»ray et s'empare de Nogent. 

J :. clamation du Prince Royal de Suède aux Fran- 
çois, IV, i4o» 

( ioinbat naval de la flotte de Toulon , près le cap 
lie Sicié.^ 

Avfaire d'Éloges et Champaubert des maréchaux 
Biiïclier et Marmont. 

Aflaii-e de Soissons du général Winzingerode. 



i5. 



-« j 



i8i4> 

fév. 

'9- 
se. 

21. 
25. 



(4ai ) 



Les allies se retirent de Soissons. 

Capitulation du fort de Livoume. 

Le quartier -général du maréchal Bellegarde est à 

Villa-Franca. 
Combat de Méry du maréchal Bliicher. 
Arrivée de Monsieur , frère du Roi, à Vesoul. 
Capitulation du château de Florence. 
Le quartier-général du Prince de Schifvarxenberg est 

à Lusigny. 
Capitulation du fort Larcdo. 
Le maréchal Wellington passe PAdour. 
24* Le quartie]>génëral ou Prince de Schwarzenbei^ est 

à fiar-snr-Aube. 
Afïàire de Saint-Par des généraux Valmy et Giulay. 
Attaque de Troyes par les François. 
Le général ang)ois Hope passe TAdour et investit la 

citadelle de Bayonne. 
sS. Les alliés se retirent de Troy'es. 

26. Le quartier-général du Prince de Schwarzenberg 
est à Colombe. 

27. Arrivée du Prince Royal de Suède à Liège. 
Prise de la Fère par les alliés. 
Bataille de Bar-sur- Aube entre les généraux Witt- 

eenstein et Wrede d'un côté, et les maréchaux 
Oudinot j Victor et Macdonald de Fautre. 
Affaire de Landery près Genève. 

28. ( Affaire de la Ferté entre le corps de Giulay et le 
maréchal Macdonald. 

Le quartier-général de Napoléon Buonaparte est à 

Séxannes. 
Entrée du général Meusniér dans Lons-le-$aulnier. 



mars. 
I. 



Le quartier-général de Bliicher est à Meaux ; celui 
du Prince de Schwarzenberg à Bar-sur-Aube. 

Combat de Saint-Julien près Genève. 

Prise du fort de l'Écluse par les François. 

Quadruple alliance entre 1 Autriche , la Buss.'e; la 
Grande-Bretagne et la Prusse y signée à Chau- 
mont, IV, i35. 
2. [ Le Prince nouyerain des Pays-* Bas convoque à 
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mars. 



a. 



3. 



4- 



5, 



6. 



8. 
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Amsterdam une députation des xiolables du pajs 
pour examiner le projet de constitution. 
Combat d'Avelghem près Courtray. 
Combat de Bar-sur-Seine du Prince Royal de Wur- 
temberg. 
Affaire de Lizy du maréchal Bliicher. 
Bataille de Parme entre les généraux Nugent et 

Grenier : le dernier s'empare de Parme. 
Combat d'Aire du général anglois Hill. 
Bataille de Troyes des généraux Wittgenstein et 

Bliicher. 
Prise d'Arcis par le général Platoff. 
Sommation de Genève par les Fk^nçois. ' 
Entrée d'une flottç angloise à Livoumé. 
Le quartier-général du Prince de Schvvarzenberg 

est à Troyes. 
Le général Bulow^ prend Soissons. - 
Les François occupent Rheims. 
Bombardement d' Audenarde par le général Maison. 
Le quartier-général de Napoléon Buonaparte est à 

Fimes. 
Capitulation de Custrin. 
Proclamation de Monsieur , frère du Roi , datée de 

Vesoul. 
Attaque de Soissons par les François. 
Bataille de Craone des corps de Winzingcrode , 

Woronzoff , Langeron et Sacken contre Napo- 
léon Buonaparte. 
Bataille de la Secchia entre le Roi de Naplcs et le 

général Sevarolli. 
Afraire de Courtray. 
Les alliés abandonnent Soissons. 
Entrée des Autrichiens dans Lons-le-Saulnier. 
Entrée des alliés dans Courtray. 
Affaire d'Etouville entre Napoléon Buonaparte et le 

général Wor6nio£P. 
Tentative malheureuse des Anglois sur Berg-op- 

zoom. 
I Débarquement du général Bentinck à Livourne. 
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II. 

12. 



i3. 



14. 



i5. 



16. 

18. 
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Bataille de Laon entre le général Blucher et Napo- 
léon Buonaparte» 

Prise de Parme par le général Starhémberg. 

Seconde journée de la Datailie de Laon. 

Prise de oaint-Quentîn par les alliés* 

Bataille de Mâcon entre Bianchi et Angerean. 

L'ultimatum de Napoléon Buonaparte arrive à 
Châtillon. 

Le quartier-général de Napoléon Buonaparte est à 
Soissons. 

Prise de Rheims par le Comte de Saint-Priest. 

Entrée des Anglois a Bordeaux. Cette ville ^ la pre- 
mière de toutes les villes de France, proclame 
Louis XVIH. 

Bataille de Rheims entre Saint -Prfest et Napoléon 
Buonaparte. Les François s'emparent de la ville. 

Proclamation du général Bliicher, datée de Laon, 
pour détromper les François sur les mensonges 
répandus par Napoléon Buonaparte et ses agens. 

Prise de la Ferté par Bliicher. 

Etitrée des Autrichiens dans Bourg-en-Bresse. 

Entrée du Duc d'Angouléme à Bordeaux. 

Arrivée de TElmpereur de Russie et du Roi de Prusse 
à Troyes. 

Combat de la flottâle italienne dn lac de Garda contre 
les Autrichiens. 

Proclamation du Duc d'Angouléme anx Bordeloîs. 
I Déclaration des puissances alliées sur la rupture du 
congrès de ChâtiUon-sop-Seine^ IV, 179*^ 

Le quartier-général des trois monarques est à No- 
gent-sui^^ine. 

Combat de SaintrGeoKgea. entce le général Bianchi 
et Augereau. 

Le quartier-général des trois monarques est a Bar- 
sui>-Seine. 

Le générsif Wiiizîngerode reprend Rheims*. 

Les alliés prennent Châlons. 

Arrivée de Monsieur, frère du Roi, à Nancy. 

Prise de Mâcon par le général Pannetier , et de Cham» 
béry par les généraux Marchand et Desaix. 
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mars. 
30. Combat de Luxonet entre Bianchi et Augereau» 
Combat de Plancy-sm-^'Aube entre Bliicher et Na- 
poléon Buonaparte. 
Combat de Tarbes entre Wellington et Soalt. 
21. Le quartier-général des trois monarques estàBar- 
siir-Aube. 
Bataille d'Arcis-nsnr-Aube du Prince Royal de Wur- 
temberg ; marche de Napoléon Buonaparte sur 
Yitry^ Saini-Dizier et Joinville. 
Entrée des alliés dans Lyon. 
Pipclamation de Monsieur , frère du Roi^ datée de 
Nancy, 

25. Entrée dti Prince de Schyrarzcnbcrg à Potogy. 
La ffrande armée alliée passe F Aube et marche sur 

Cnâlôns, 
Les François abandonnent le fort de l'Écluse. 
a^. Le quartier-général de l'Empereur d* Autriche est à 

ChâtiUon. 
2i5. Le quartier-général de Kiicher est à Thiby. 

Bataille de Fère-Champenoise entre le Prince Royal 
de Wurtemberg et les corps de Marmont et de 
JAortier. 
Arrivée de l'Empereur d'Autriche a Dijon. 

26. Le quartier - général des monarques alliés et du 
Prince de Schwarzenberg est à Trefïàux j celui 
du maréchal Bliicher à Montmirail. 

Les corps d'York et de Kleist s'emparent de la 

Ferté-Gaucher. 
Affaire de la Chapelle-Véronge du Prince Royal de 

Wurtemberg. 
Prise de Gand par le général Maison. 
Prise de Saint-Etienne par le Prince de» Cobourg. 

27. Le quartier - général des inonarques alliés et du 
Prince de Schwarzenberg est à Coulommier^ 
celui du maréchal Bliicher à la Ferté-^-sous-Jouare. 

Combat de Saint-Dizier entre Napoléon Buonaparte 

et Winzingerodc. 
Évacuation de Gand par les François* 
:i8. Combat de Claie du général "'YoriL. 
Entrée des s^lliés dans Meaui^f 
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avril. 
I. 



2. 



4. 

6. 
/o. 



II. 



12. 



|5. 
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Départ de Marie-Louise et de son fils de Paris. 
Capitulation da quartier du Meiu de la ville de 

Wurzbourg. 
Assemblée des notables de la Hollande. 
Passage de la Marne à Meaux par la grande armée 

alliée. 
Bataille de Montmartre et de Romainville : Joseph 

Napoléon s'évade de Paris : capitulatjon de Paris. 
Proclamation du Pnnce de Schwarz.enberg adressée 

aux habitans de Paris. 
Entrée des alliés à Paris, 
Déclaration de l'Empereur de Russie ^ au nom de 

ses alliés , qui annonce qu'il n'y aura pas de. 

traité avec Napoléon Buonaparle, ni avec aucun 

membre de sa tamîtlc. 
Arrivée du Pape, à Bologne. 

Séance du Sénat ! établissement àiim Gouverne- 
ment provisoire. 

Proclamation du conseil-général du département 
de la Seine qui renonce à l'obéissance à Napo- 
léon Buonaparte et se déclare pour le Roi légitime. 

Le Sénat proclame la déchéance de Napoléon Buo- 
naparte. 

Adresse du Gouvernement provisoire à l'armée 
Françoise. 

Prise de Compiègne par le général Borstel. 

Passage infructueux de la Garonne par le géncrsl 
Hill. 

Reddition de Luxembourg aux alliés. 

Bataille de Toulouse , entre les maréchaux Wellinglon 
et Soult. 

Sortie du général Thouvenot de Bayonnej le gét 
néral anglois Hope est fait prisonnier. 

Traité de Fontainebleau entre les puissances alliées 
et Napoléon Buonaparte^ IV, 5o«. 

Entrée de Monsieur , frère du Roi , lieutenant-géné- 
ral du royaume y à Paris* 

Entrée des Anglois à Toulouse. 

Capitulation de Hunin^ue, 



avril. 

21 . 

224* 

a» 

21 



iÔ. 



29. 

mai. 

5. 

ji* 

28. 
5o. 
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G^nvention entre le général Bellegarde et le Vice- 
Roi. 

Entrée de Louis XYIII à Londres. 

Entrée du Duc de Berry à Paris. 

Arrivée de Louis XVHl à Calais. 

Entrée'du Duc d'Angouléme à Toulouse. 

«Armistice conclu à raris entre Monsieur ^ frère du 
Roi y lieutenant «général du royaume , et les puis- 
sances alliées. 

Le maréchal Davoust fait arborer le drapeau blanc 
à Hambourg. 

Entrée du Roi à Paris. 

Retour du Duc d'Angouléme à Bordeaux d'une 

tournée dans le midi de la France. 
Entrée du Duc d'Angouléme à Paris. 
Traité de paix conclu à Paris entre la France et 

toutes^ les puissances alliées. 



APPENDIX. 



No I. 
Arrivée du Prince Royal en Suède* 



Extrait du Courrier de Stockholm , du 7 Juin 

i8i4 (i). 

S. A. R. le Prince Royal arriva à Lubeck le 19 
maî. La frégate la Galathée , commandée par le 
major Cheralier de Rlint, et destinée à conduire 
S. A. R. en Suède , arriva le même jour sur la 
rade de Travemiinde. Le temps orageux qui avoit 
continué pendant plusieurs jours ayant enfin 
cessé , S. A. R. s'embarqua le ^5 au soir. 11 y eut 
un calme pendant toute la journée du 26 jusqu a 
six heures du soir; alors, un vent frais de nord- 
ouest s'étant élevé, la frégate leva l'ancre. Le 
temps fut tellement favorable, qu'elle passa Born- 
holm dans la soirée du 27 ; elle auroit pu arriver 
à Garlskrona de grand matin, si un brouillard 



(i) Quoique cet article ne soit pas une pièce officielle , 
nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en le leur fai- 
sant connoilré, puisque nos nombreux journaux, d'ail" 
leurs si bien informés des nouvelles des pa^s étrangers , 
n'en ont pas parlé. 
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épais ne fût survenu lorsqu'elle n'étoît qu'à quel- 
ques milles du port. On s'approcha de la côte è 
petites voiles, et le temps s étant éclairci pendant 
peu d'instans , de manière à permettre d'observer 
avec exactitude une des basses extérieures, on 
dirigea la course droit vers la rade de Carlskrona. 
L'obscurité sur mer augmenta à un tel point, 
qu'on ne pouvoit pas voir les deux forts qui se 
trouvent sur la droite et la gauche de l'entrée du 
port , et que la frégate fut obligée d annoncer, son 
approche par le canon et par le son de la cloche. 
A cinq heures on mouilla dans la rade extérieure. 
S. A. R. daigna témoigner sa satisfaction des ma- 
nœuvres qui avoient été exécutées^ ce jour-là ; il 
est rare d'en voir de plus belles de la part des ma- 
rins les plus habiles et les plus zélés ; jamais des 
marins suédois n'ont eu une tâche plus glorieuse 
à remplir. L'amiral-général Baron de Puk, en- 
voyé par Sa Majesté pour recevoir S. A. R., vint 
à bord, remît une lettre de la part du Roi et con- 
duisit S, A. R. à terre. Le vaisseau de ligne , 
T Honneur ^ stationné dans la rade, tira le canon 
pour annoncer l'arrivée de S. A. R. A ce signal 
la foule se pressa vers le rivage ; les rues et les 
places furent remplies de monde. Des exclama- 
tions de joie et d'ivresse reçurent le Héros delà 
Suède , lorsqu'il mit pied à terre sur le même 
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rivage qu'il avoit quitté un an auparavant pour 
défendre la caisse des nations et de la liberté, et 
pour assurer Tindépendance de la patrie. C'étoit 
un ravissement , un enthousiasme impossible à 
décrire. 

Le 29^ S. A. R. permit aux officiers de la 
marine royale , aux magistrats et à la bourgeoisie 
de lui présenter leurs devoirs. 

Le 3o, après avoir accepté un déjeuner que la 
bourgeoisie avoit arrangé à l'Hôtel -de- Ville , 
S. A. R. se mît en route pour Calmar, à troî« 
heures de raprès-midi. On vit partout, dans la 
province de Blekîiigîe , aux ponts et aux barrières, 
dans les villages et devant les maisons isolées, 
des arcs de triomphe , dont beaucoup étoient 
ornées des chiffres de S. A. R. et d'inscriptions. 
On "vit de tout côté des vieillards étendant leurs 
mains trenfiblantes pour appeler la bénédiction 
du Ciel sur le TPrince bien-aimé ; des mères qui 
fêndoient leurs enfans vers lui; de jeunes pay- 
sannes qui lui jetoient des fleurs et des bouquets. 
Les grandes routes sembloient des rues d'une 
ville bien peuplée, dont les habilans s'étoient 
tous réunis pour être témoins d'un événement 
grand et désiré. Tous les visages portoient l'em- 
preinte de la joie d'apercevoir pour la première 
fois le Prince Royal dans ces contrées, et de le 
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voir reY,e,nu sain et sauf des dangers de la guerre. 
Malgré une très-forte pluie , tout le monde fiit en 
mouvement lors de l'arrivée de S. A, R. à Cal- 
mar. L'air retentit de cris de joie et de hourrahs. 
La ville fut illuminée. De.jeunes dames, vêtues 
de blanc, formoient une haie depuis le grand 
portail du palais du Gouvernement , où S. A. R. 
étoit logée, jusqu'à l'entrée de ses appartemens; 
elles tenoieut des guirlandes et semoient des 
fleurs sous les pas de S. A. R. 

Le 5 1 le Prince Royal visita les ruines des for- 
tifications de la ville. Une foule immense d'babi- 
tans de la ville et de la campagne suivit S. A. R. 
"avec des exclamations non ^ înteiTompue^ de 
w f^ii^e le Prince Rojal ! . vii^e l^ami de la li- 
'a berlé ! n S. A.*R. vit ce que le château oftVede 
remarquable et l'établissement de travail qui/ 
est placé. Elle daigna s'informer avec bonté des 
détails de cet établissement, fit travailler les en- 
fans sous ses yeux, les encouragea et leur distri- 
bua des cadeaux ; elle exprima sa satisfaction au 
directeur de cet établissement, et témoigna au 
gouverneur , M. de La Grange, son contente- 
menl de cette institution et de plusieurs autres, 
que ce fonctionnaire zélé a fondées pour le bien 
de la province et des liabitans. 

Après avoir fait à M. de La Grange rhonneur 
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d accepter un dîner chez lui ^ S. A. R. quitta la 
ville à huit heures du soir. Elle trouva pendant 
toute la route des attroupemens de gens qui ex- 
primoient leur amour ^ leur reconnoissance et 
leur fidélité. 

Le prenaier juin à cinq heures du soir, S. A.R. 
arriva à Linkœping, d'où elle repartit le lende- 
main k une heure et demie de laprès-midi , après 
avoir donné audience aux darnes^ aux fonction- 

* 

naires et notables de la ville. A Norkœping les 
' habitans montrèrent le même empressement à se 
porter en foule au-devant du Prince Royal, que 
ceux des jautres villes par où il avoit passé. Douze 
petites filles, dont ïàge n excédoit pas quatre ans, 
furent conduites vers S. A. R, ; lorsqu'elles re- 
mirent leurs bouquets, l'une d'elles, un peu plu^ 
âgée que les autres, et qui portoit la parole, dit : 
u Dieu exauce les prières des enfans^ et nous ^ 
fc prions pour V. A. /î. » Le Prince Royal arriva 
à Nykœping fort tard dans la soirée , et fut reçu, 
lors de son entrée dans le palais du Gouverne- 
ment ^ par une double haie de jeunes dames. 

S. A. R. partit de Nykœping le 3 à dix heures 
du matin. Cette journée, ainsi que les précé- 
dentes, lui fournirent de nouvelles preuves de 
l'amour et de l'attachement que ses vertus ont 
inspirés à tous les habitans de la Suède, sans dis- 
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tinctioâ de province ni d'âge. S. A. R. le Duc 
de Sudermanie étoît allé au-devant du Prince 
Royal jusqu'à Sœdelterje. En revoyant ce fila 
chéri , le Prince Royal fut récompensé de tontes 
ses peines et de ses fatigues , car il vit l'accomplis- 
sèment de son désir le plus cher : le bonheur fu- 
tur du peuple pour lequel il avoit fait tant de 
sacrifices. S. A. R. exprima à S. E. le gouverneur 
Baron de Cederhjelm , dans les termes les plus 
gracieux, sa satisfaction des soins que le baron 
s'est donnés pour former le jeune Prince , qui est 
l'espoir de la patrie. 

Mais une nouvelle jouissance attendoit S, 
A. R. Dès que le Roi avoit appris que le Prince 
Royal àlloit arriver , S. M. avoit résolu d'aller à sa 
rencontre jusqu'à la première station, accompa- 
gné de la Reine et de la Princesse Sophie Alber- 
tine. Ce fut pour tous les spectateurs une scène 
bien belle et attendrissante de voir notre vieux 
Roi, en versant des larmes de joie , serrer contre 
son cœur celui qui est l'objet de son plus tendre 
amour et celui de la nation ; ce fut pour ce véné- 
rable Roi la plus belle soirée de sa vie , lorsqu'à 
côté de cet objet chéri, lisant dans tous les yeux 
l'expression de la joie et de la reconnoissance , il 
approcha de la capitale, dont toute la population 
étoît en mouvement pour célébrer la fête delà 
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Suède. La bourgeoisie de Stockholm avoit oe- 
mandé la permission de recevoir S. A. R. sous les 
armes. La cavalerie Fattendoit à un demi-mille 
de la ville. S. E. le Grand-Gouverneur , à la lêle 
de la municipalité, reçut S. A. R. à la porte de Isi 
i^ille, et lui adressa le discours suivant: 



c( Monseigneur, 



». 



Permettez, Monseigneur, qu'organe des sen- 
timens qui animent- le gouvernement de la ville 
de Stockholm , ses magistrats et ses anciens, ainsi 
<^ue toutes les classes dé ses habitahs , je déj^psc 
eux pieds de V. A. R. Thommage de leur amour 
et de leur profond respect. Les annales de cette 
^ille n'offrent point, Monseigneur, un plus beau 
jour que celui où elle voit V. A. R. rendue^ à ses 
irœux, après avoir victorieusement soutenu la 
cause de la justice et de l'humanité ; après avoir 
environné d'une nouvelle gloire un peuple libre 
dont elle a si bien justifié le choix, et ajouté de 
nouvelles feuilles aux lauriers qui ornent le front 
de V. A.R; Mais, Monseigneur, si nous payons 
au héros le tribut de notre admiration , c'est à 
rhomme seul que nous payons celui de notre 
amour. Qu'elles sont touchantes ces larmes de joîè 
que verseront tour à tour, 6n revoyant en vous, 
TOME IV. 28 



F 
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le juste son amî, le malheureux son père, et le 
foible son appui. Mais je m'arrête. Monseigneur, 
il est nombreux ce cortège qui attend V. A. H 
pour la reconduire sous le toit paternel du meil- 
leur des Rois. Il est formé de nos cœurs.» 

Lors de Tentrée on tira le canon, tous les vais- 
seaux en rade et dans le port furent pavoises , et 
rinfanterie de la bourgeoisie se rangea en bataille 
le long du quai. Aucune langue , aucunes cou- 
leurs ne sauroient peindre la joic^Tattachement, 
rivresse que le^ peuple reconnoissant montra de 
raille manières différentes. Cet enthousiasme 
général inspira aux habitans du Nord les exprès^ 
sîons des peuples du Midi. Si ce prince égaré et 
sans expérience, qui malgré tout ce qui est sacré 
pour des Rois, comme pour des sujets, s oppose à 
lexécution d'un traité solennel; si les hommes 
qui, par leurs funestes conseils Ton conduit sur le 
bord du précipice , eussent pu être témoins de 
cette fête , qui étoit une fête de famille pour une 
nation toute entière , ils auroient vu combien un 
Prince est puissant par Tamour de son peuple^ 
combien de millions de bras s'arment pour lui 
prouver leur fidélité et leur reconnoissance; et 
ils se seroient désisté de leur entreprise aussi 
folle que criminielle. Beaucoup de jeunes hommes 
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1^ entouroient la voiture de tous les côtés s'ëcrii* 
rent : a Nous ne portons pas d uniforme , mais 
nous sommes tous soldats,s*il le faut ! Nous sommes 
tous prêts à nous armer et à combattre pour la pa-- 
trie ! » L'année passée on pouvoit se faire rem- 
placer , à présent tous veulent combattre eux- 
-mêmes pour le Roi, pour It^ur Prince, pour leur 
pays. C'est ainsi qu'un Prince, en aimant et en 
estimant son peuple, lui donne de lelévation dans 
les sentimens et dans les actions. Cétoit avec la 
plus grande difficulté que le cortège pouvoit avan- 
cer à travers la foule immense du peu|3le , chacun 
voulant être le plus près de Fobjet de lamour 
général. Malgré toutes les précautions du cocher^ 
On ne put pas prévenir qu'au coin du quai et de 
la place du ch&teau , un jeune homme bien mis 
'Hé tombât sous une des roues, qui lui passa sur 
ia tête. Mais ce jour-là aucun malheur Indivi* 
duel ne devoit troubler le bonheur public. Bar un* 
espèce de miracle, la roue glissa par-dessus la 
kête du jeune homme sans lui faire d'autre mat 
qiu^uTie légère blessure à la joue. S. A. R. des- 
cendit de voiture pour prévenir la possibilité d'un 
^louvel accident. Alors la foule se pressa telle-» 
suent autour du Prince Royale que lui et le 
ll^riace Oscar furent soulevés et presque portés 
jusque dans le château. S. A. R. s'abandauioa au 
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peuple avec cette confiance qui est un trait prb^ 
cipal de son caractère , avec cet amour pour les 
Suédois f qui est devenu un besoin pouf son 
cœur, Combien de Princes n'auroient pas hésité 
de se livrer à ces marques de dévouement? De$ 
conquérans s'entourent de légions armées : na 
bon Prince s'entoure d'amour et de confiance. 
L'attachement du peuple est sa meilleure sauve^ 
garde. 



f ■» 



Lettre de S. JE. Don Joseph Lujrando a tam- 
bassa,deur du Roi de la Grande-Bretagne a 
Madrid^ du lo Jam^ier i8i4« 



Excellï:nce, la régence du royaume m'or- 
donne de communiquer à V. Exe. toùl ce qui a 
eu lieu depuis l'arrivée, du Duc de St.-ChaHes 
à Madrid jusqu a son départ de cette capitale. 
Y. Exe. verra dans cette communication'. une 
preuve non équivoque de la franchise avec la- 
quelle le gouvernement a agi dans cette affaire et 
dans les déclarations qu'on a données au même ^ 
Duc; elle verra également une preuve encore 
plus distinguée de la loyauté du gouvernement 
pour les principes qu'il a reconnus , n'ayant paê 
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Toulu entrer dans des explîcatîons, toutes flat- 
teuses quelles pouvoient être, "sans la concur- 
rence et l'intervention du cabinet britannique, 
ainsi que de ceux qui se sont engagés dans cette 
guerre, guidés par les mêmes principes d'honneur 
de défendre une cause aussi juste qu'elle est sa- 
créei Le Duc de St.-Charles arriva à Aranjue25 
dans la nuit du 4 courant , et s'étant présenté à 
la régence , il lui remit une lettre du Roi dès 
Espagnes , Don Ferdinand VII, datée de Valençay 
le 8 octobre dernier. Dans cette lettre, après 
avoir manifesté l'état florissant de sa santé , ainsi 
que de celle de son cher frère et de son cher oncle 
les Infans Don Carlos et Don Antonio, qui 
étoient dans sa compagnie ; après qu elle se ma- 
nifesta instruite et satisfaite des sacrifices que la 
nation a faits pour sa personne royale, de la 
constance brave et inaltérable de ses fidèles su- 
jets , de Tassistance persévérante de l'Angleterre , 
de la; conduite admirable de son général en chef 
lord Wellington , et des généraux espagnols qui 
«e sent distingués; S. M. manifeste avoir été in- 
vitée spontannémentpar ITEmpereur Napoléon, et 
par le moyen de son ambassadeur le Gomte de 
Laforest, à ajuster un traité de paix 'd'après des 
propositions fondées dans la restitution 'de sa 
royale personne, dans Fintégrité et l'iri^éfiendarice 
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des états espagnols , sans qu'il y ait aucune clause 
qui ne soit pas conforme i Thonneur , à la dignité 
et à rintérét de la nation espagnole ; d'après qiK» 
S. M. avcnt autorisé le Duc de St. - Charles & 
traiter au nom de S. M. sur un objet aussi imp<^ 
tant avec le Comte de Laforest , plénipotentiaire 
nommé à cet efifet par rEmpâreur Napoléon, et 
que ce traité ayant été heureusement conclu, elle 
Tenvoycit â la régence par le moyen du même 
Duc , afin que les ratifications en fussent rédigées 
d après coutume. Y. Exe. verra ce traité dans k 
copie ci-jointe. La régence, sans vaciller, sans 
entrer dans d autres explications, et sans entrer 
dans l'analyse des articles du traité , uniquement 
<>ccupée du décret des cortès généraux et ex^^ 
traordinaires du premier janvier i8i i, par lequel 
il est ordonné qu'il ne soit pas permis d'entrer en 
composition , traité , ni même former de trêves 
avec la France , avant que S* M. ne soit dans une 
parfaite liberté ; occupée d'ailleurs du traité avec 
la Grande-Bretagne, dont un des articles établit 
qu'on ne fera la paix avec la France sans Tinter- 
Tention de cette puissance , s'est bornée à donner 
pour unique réponse au Duc de SL-Charles une 
lettre pour S. M« , dans laquelle on fait l'inser- 
tion du décret cité , et l'on manifeste à S. M. Tim- 
possibilité #ù l'on se trouve de ratifier un traité 



semblable ^ qai iwSkmm mA ^baàaaaeat sa£ 
dans tontes t> partiwu 

Quoique celte jflUpe iEt ongiièttsHBrt itm 
de cette mancRy fat mggmat a cm ^ mb 4^ 
voir cTen £ake port as cdhinck 4fe 
en leur pifniilMt ok UEe prsBve 4Be 1» 
ture de ses princqsvei^ C<tst d0BC pv ^pâse ^ 
S. A« que faî rbomcnr 6e pàtr\ 
loir transmeltie ce i lmiimft à la 
de S. A« R* le Prince Régenl lie la Gr<»d€ Ihgi 
tagne, en se raf^poilant à b pénélfalkMi de & ▲» 
et à ses lumières pour et qui legxde les amêi 
<]uences bonorables qoVMi peut en tiier^ La 
régence ne tcmI dans cette dé uij gdb e de Kspolmi 
que la nécessité honteuse ou il iTesl m ^élbk 
une paix^ au dédit de ces mêmes principes qfii 
a?oit établis et p roc lam és arec tant d'arrogamoe* 
Larégenoe se croit dbligée de mettre tons ses soins 
à la continuation de la gperre, intimement per* 
suadée d'un bon résultat, etiiatiée parlldée de la 
malbeurense position de la France, qu^annonoent 
des propositions et des démaidies si eoniraires 
an caractère orgneilleirg desondicH La régence 
se flatte enfin que la Grande-Bretagne, animée 
desmémes senlimens, se çonvainera de la néœs* 
site de ^continuer arec les mêmes effinis jusqu'à 
ce qu'on puisse obtenir qne le chef qui gouremo 



(44o) 

la France SDît réduit réellement à rimpossibillté 
de pouvoir troubler désormais la tranquillité de 
VEurope^ victime depuis tant d'années de son 
ambition insatiable. 

Dieu vous, etc. Tai l'honneur d'être, etc. 

De ce palais de Madrid , ce lo janvier 1814» 

■ 

Joseph Luyando. 

No m. 

Arrêté du Sous^préfet de Pont-VÉvêquej du 5 

février i8i4* 

/ 

Nous , sous-préfet de l'arrondissement de Pont- 
rÉvéque ; 

Profondément affecté de la coupable désobéis- 
sance d'un grand nombre de gardes nationaux 
appelés à la défense du territoire françoîs ; 

Convaincu qu'en redoublant d'énergie, en dé- 
ployant des mesures promptes et sévères, on peut 
comprimer la malveillance , et opposer une bar- 
rière aux progrès de cet esprit d'insoumission; - 

Considérant que de tous les points de ce vaste 
empire partent de nombreuses légions , animées 
par la vengeance , impatientes de repousser Titi- 
vasion d'om ennemi, qui avoue insolemment Tes* 
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poir d'effacer le somvenir de ses longues humilia* 
tions par la dévastation de nos fertiles contrées , 
rincendie de nos villes , et de partager les lam- 
beaux de notre chère patrie ; 

Que la France , après vingt années de triom- 
phes , illustrée par les plus éclatantes victoires, 
couverte d'honorables trophées, embellie des 
monumens les plus précieux des arts, se lève 
toute entière pour ravir à l'opprobre d'une domi- 
nation étrangère la gloire de tant de succès , ses 
lois, ses usages antiques, sa religion sainte, et 
l'honneur pur et sacré que nous ont transmis nos 
pères ; 

Que dans cette lutte, qui va fixer pour jamais 
les destinées du monde, tous les François ne 
forment qu'une grande famille, intimement unie 

* 

par des intérêts communs et des liens indissolu- 
bles ; que ceux qui refuseroient de secourir leurs 
frères , de combattre aVec eux , pour arracher nos 
enfans, nos épouses et nos pères à Fesclavagç 

ou à la mort , se couvriroient d'une honte ineffa- 

• 

cable aux yeux de leurs contemporains et de la 
postérité ; 

Que les habitans de l'antique Neustrîe doivent 
se rappeler les hauts faits de ces peuples belli- 
queux dont le sang coule dans. leurs veines, et 



M 
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<{uiy sur les pas de Guichardeide Guillaume, 
«illustrèrent par d'intrépides exploits ; 

Que la victoire les appelle sous les aigles do 
plus grand des capitaines^ brillantes d'un nouvel 
éclat, entourées de nouveaux triomphes dans 
les champs de Brienne y où elles ont vu fuir les 
escadrons ennemis , dispersés par lepouvante ; 

Que sous quelques semaines le territoire de h 
Trance sera délivré de la présence de Favide op- 
presseur; qu'alors ses généreux libérateurs, rap- 
portant le bienfait de la paix, recevront les té- 
moignages de la vénération publique , le tribut 
de reconnoissance et déloges de leurs familles , 
dont la tranquillité sera assurée ; 

Que si d'aussi puîssans motifs peuvent être 
sans influence sur Tesprit de quelques individus , 
il est de notre devoir, de Thonneur et de Imtérét 
du pays confié à notre administration, de vaincre 
cette coupable insoumission par l'exemple salu- 
taire des mesures de rigueur mises en notre 
pouvoir , 

Avons arrêté ce qui suit : 

Art. I • II est accordé à tous les gardes natio- 
naux , désignés en vertu des décrets des 3o dé- 
cembre et 6 janvier derniers^ qui n'ont pas rejoint 
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leur$ drapeaux 9 le délai du 9 de ce mois pour se 
rendre à la sous-jpréfecture de Pont-FEvéque , et 
de là être dirigés sur Bayeux ou sur Lisieux , 
coafonnément aux ordres de M. le sénateur, 
commissaire extraordinaire de Sa Majesté dans 
la quatorzième division militaire. 

:2. A la réception du présent^ MM« les maires 
leur intimeront Tordre de se rendre à Pont-l'E- 
véque le 9 de ce mois , et leur communiqueront 
les dispositions de cet arrêté. 

3. Le 10 du courant il sera placé dans chaque 
commune un nombre de gamisaires égal à 
celui des gardes nationaux retardataires. Le 
maire en sera informé par une lettre indiquant 
leurs noms. 

4. En attendant que la force armée attendu^-.-. 

« ■ » ■ 

dans Tarrondissement soit arrivée , la garnison 
sera placée fictivement. 

5. Le salaire de chaque gamisaire sera unifor-- 
mément de trois francs par }our, y compris ceux 
d'arrivée et de départ. 

6. Attendu que l'expérience démontre Tin- 
fluence des insinuations et des conseils des ha- 
Bitapos sur la détermination des hommes dési- 
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vrement de leurs cotes , suivant les formes usi- 
tées pour les contributions publiques. 

11. Les percepteurs verseront dj^ijis les cinq 
jours qui suivront la réception de Fétat mentionné 
en rarticle 7 , sous peiné d'y être personnelle- 
ment contraints, le montant intégral des sommes 
dues par les communes , entre les mains de 

' M. de Cormeille^ màréchal-des-logîs de la geur 
darmerie à Pont-rÉvéque , qui en fera état, et n 
tiendra le montant de ses recettes à la disposi- 
tion de l'autorité supérieure. 

12. Les vingt avanceurs des frais de gamisaires 
«uront leur recours contre les insoumis, leurs 
père, mère, tuteur ou curateur, et, en cas d'in- 
solvabilité, contre tous les contribuables domi- 
ciliés de la commune. 

i3. Les individus convaincus d'avoir insinué 
aux gardes nationaux des conseils contraires aux 
ordres du gouvernement, seront arrêtés par me- 
sure de haute police , et signalés à M. le commis- 
saire extraordinaire de Sa Majesté dans la qua- 
torzième division militaire. 

i4. Le présent sfera imprimé, lu, publié et 
affiché dans toutes les communes de Farrondisse- 
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ment^ il en sera adressé des exemplaires à MM. 
les maires, le maréchal-des-logis de la gendar- 
merie , et les percepteurs, chargés, chacun en ce 
qui le concerne^ d'en assurer Texécution* 

Donné en Fhôtel de la sous-préfecture de Pont* 
rÉTêque, les jour et an que dessus. 

Signé MoLi^iEif. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE (,% 



j/Vberdeen ( le Comte tC) j ministre de la "Grande-Bre* 
tagne j signe le traité de Tœplitz, le 5o octobre i8i5, 

III y 200. 

Alexandre y Empereur de toutes les Russies. Sa déclara^ 
tion de guerre à la France , du 6 juillet 1812, I, T**" 
Ses lettres : au général Bliicher, le 6 mai i8i5^ l, 55) 
le 5o août 18 15, III, 885 à madame Moreau, III, 67. 
— Son ordre du jour du 6 janvier 181 4, II; 28, — 
Ses proclamations : du 6 juillet i8i2,I, 7}du5o juil- 
let 1812, 1,8; du i4déc. i8i2,I, 19; du 10 février 
18 15 ,111, I ; du 29 avril i8i5, III, 89; du 5o dé- 
cembre 181 5, ly, 84; pour l'inslitution de la médaille 
de j 8 12, III, 142* — Ses traités : avec la Grande-Bre- 
tagne, le i5 juin 181 5, III) 11; avec l'Autriche , le 9 
septembre 181 5, III, i25;avec T Autriche, la Grahde-^ 
Bretagne et la Prusse, le i®** mars i8i4; II, i35. 



(i) Le nombre de personnes dont il est question dans ce Recueil 
étant trop considérable pour placer tous leurs noms dans cette table , 
on s'est borné â n'y rapporter que ceux qui sont auteurs de quelques 
pièces que la collection renferme. On y a ajouté l'indication des 
principaux faits, sous les titres de BaiaiBes, Traités, Prises f 
moyennant cette indication on trouyera £Kilement les endroits où, 
il est question des généraux et officiers qui se sont distingués» Il 
ftttt cbercher les Princes sonrerains sons leun noms de bapttoesi 
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Alqiier (/é? Baron) j ministre de Bnonaparle à Stockiiolm. 
Sa note du i5 novembre iÇio^ II , $78^ autre ctu 2O 
décembre 1810 ; 11^ SgS. 

Anstett (le Baron d' ) signe^ comme plénipotentiaire rusiC^ 
la convention de Reichenbach, du j5 juin i8i5, III, 12. 

Au V RAY ( ^' ) , chef de l*état-ma}or-généraI du corps d'ar- 
mée de Wittgcnsteio. Sa proclamation du 6 mai 181 5, 
I, 40. 

Barclay de Tolly ( le Comte ) ; général russe. Son appel 
aux Allemands^ en pnvicr i8i3y I; 16^ son ordre du 
• jour du 5 janvier 1814, II, '22. 

Bardenfleth {de) y major danois, signe l'armistice du i5 
décembre 1.812, IVj 70. 

Batailles, coatoats, acttons , affaires : D'-^/re, le 2 
mars 181 4, H, i52; d*Jtltenbourgy le 28 septembre 
i8i5, III, 195 , 195, 211 j Anduxarjlc 19 juillet 1808, 
I, 559 cl suiv. ; ArhisaUy le 29 août 181 5, III, 86 j 
Arcis-'Sur-Auhe y le 21 mars 18 14, II, 187; Aude^ 
nardcy \o 5 mars 1814, II, 148; Bar-sur-Aube, le 24 
janvier 1814, II, 5oj le 27 février l8i4, II, 100, 108; 
Bar-sur-Seiney le 2 mars 1814, II, ii4j Bautzen , le 
20 mai i8i5, I, C45II, ^n^-^Bajonne , le 10 décembre 
i3i5,IV,G6^ Belzigj le 27 août i8i5, III, 75- Bé^ 
résina y les 26 et 27 novembre 1812, I, 288^ Bergen f 
le !«*■ nov. 181 5, ni, 5865 Bidassoay ie 7 octobre i8i3, 
m, 21 7 j BischoJJswerda y le 22 septembre i8i5, III, 
177 ; Borack , le 19 septembre 1 81 3 , III, 166 j Bours^- 
en-Bresse y le 12 janvier 18 14? IV, i2oj Briennc , le 
29 janvier i8i4> II; 62, 69, 7^; Chdlons , le 5 fô- 
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Yiier iSii/IIy 91 j Ckampaubeft ^ \e 10 février ï8i4) 
Ily 99^ le i5 février i8i4> H, 99 j Chapelle-Féronge ^ 
le 26 "mars 1814, il, 197 j Claie y \e 28 inRrs 1814, 
!I, ao5, 214 j ColdiiZy le 5 mai i8i5, II, 5i5î Cour-- 
terange, fe 5 février î8i4, II, 88, 91 j Courtrajy le 
7 mars 1814, II, i6oj Craone j le 7 mars i8i4> H, 
j55j Ctt/m, le 5o août i8i3, III, 86j Dahmcj le 7 
septembre i8i5, III, 1175 Denne^ilZy le 6 septembre 
i8i5, III, 117J DêssaUy le 4 octobre i8i3, III, 206; 
Dresde gdes 26 et 27 août i8i5, III, 57,84,91 -yFlœhey 
ic 3 octobre 181 5, Ht, 222) le 6 octobre 181 3, III, 225; 
Ftexhourgjlt 2» octobre i8i5, IIÎ, 542,55o, 354 j 
irelnbausen^ le 29 oct. 181 3, III, 529; Gœrdej le 16 
* septembre i8i3, III^ i59j Goldbergy le 25 août i8i3, 
III, 78,^^5^, le i4aoàt i8î5ylU y 245 y GrosS'Beeren y 
le 25 août ]8i3, 1,71) Gross^Gœrschen y\e 2 mai i8i3; 
premier bulletin prussien, I, 12; rapport prussien, I, 42) 
rapport russe, î^ 5i j récît du colonel Kleisewitz, II, 297 j 
HaînaUy le 26 mai i8i5, I, 68 ; II, 356 5 Hanatty le 
3o oct- t8j3, III, 379, 588, 4o5; Hochhéimy le 8 nov. 
i8i3,III,4253 Hoyerswerday le 8 sept. i8i5,Iït, 149; 
Jûierbocky le 27 août 18 13, III, 76; Katzhaéhy\Q 26 
août i8i3, m, 77, 8<^, et surtout IV,.56ij Keehigs^ 
bràck'y le 14 mai i8i5, I9 60) JT/^ttig^arin ^ le 19 
mai 18 15, I; 65; II, 519; Krasnoîyh i8 novembre 
1812,1, 269 ; la Fèté^Charhpenoise , le 45 mars 1 8 1 4 , 
II, 1^6 y 2oiy m l'y la Ferté' Gaucher y 1^1^ mAts 1814, 
II, 197, ai5 ; la Fené^oas-J'ouare y le':28 févtiér 1814, 
11^ III ; IV, 175, 177 j LaOHy les 9 €« iè tii**^ i8i4, 
II, i56, iSg, t&i^'ytmi9d'shetgy\t^ octobré'i8i5, IIÏ, 
208 y Latienbourf^f les 1^ éi^i8 août t8i'3, ÎHy 5^ , 1&1 ; 

TOME IV. 29 



s 
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BouRKÊ {Edmond) sîgne^ comhie plcpipotenliaire suëdoî^ 
le tf ailé de Kiel du i4 janvier 18 14, IV, 245. 

■ • 

BuB^A {le Gomiç'.4€)j gënéFil autrichfen« Sa proçhmatioii; 
^dressée, aax habitai du dépirlcmënt de l'Ain, le i4 
fadivifift* ii8*4i, :IV, 107. . 

BuLOw {de) y gélîéfal prussien. Ses proclamations : aux 
Hollandûis, du ^o vovemhte iS^i^y lY, 264 j aux ha- 
bitans. delà Flandre, do 9 dé«embi<è ï8i3> lY, 44 *, 
aux Belges, du mois de férricr 1814 ; ^V^ iSo/ Sôs 
rapports: du 19 janvier 1814^, lY^ 1 23^ sur laf bataille 
de Laon, II, 164* 

BuNAV {dey^ oflicier saxon» Sa proclamation du 2S sep^ 
tembre i8i3, III, 184* 

Cabrb {de). Sa. }^tre au Baron d'Ëàgéstrœm dti ai dé- 
cembre 18152, lY, d24j autre du » décembre 1812, 

lY, 225. 

Capo i^'Is^ïiiA ( le Comte de ) , plén?potentiaifé russe en 
Suissfe» Sa déclaration du 20 décembre i8i5, H, i. Sa 
note du 3i décembre i8r3/ II, 29. 

Castanos, général espagnol. Sa lettçp du.ig juilljet 1808, 
adressée il la junte suprême, I, 55^; autre du même 
jour, i, 565 sa proclamation du 2|| juillet 1808, I,- 365j 
l son rapport du 2 1 juillet; 1 808^ I > 3^/^. ^ ; 

ICASTLEflEAGii (là fiôd^^ffr^) Bigikf> ék bôôi-ie^la Gfahde- 

;* BreUgne, te Ihâité de EôiicIreS' du 3o septembre i Si 5, 

IH, 45i ^ celai de la quadtupîé àiiiarftè du i*^ înii^s Ïgi4, 

tl, i4î) èelui de PaHsdû tir dVTil''ï»14', ïV, 3fÔf son 

discours au Parlement du i/J novembre 18x3^ tV, î8. 
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Cathcart ( le Ficomte ) signe , comme fplëBipc|teulwf e d« 
la .Grande-Bretagne y la cony-enlio/i de ReichenJ^ch d«i 1 5 
juini8ï,5, III,. 12. : 

CAULii^cèÙRT (de ) signe, ao nom de Napoléon Bâènïipai^e, 
le traité «le Parfs du ii -avril 1 81 4 , IV, 5 15. 

Cavalghini, gouverneur de Rome. Sa lettre au Pape, 

■ ^ » • • • ■ 

ÇuA^PAonY (de)^ .açÛJ3Û^tre des affaires étrangères 4e. Fi^ifre. 
..Sa BQte i^ S avi:il.,i8o8, ^dress^e au cardinal Caprara,- 
I^ i5^. . • 

GiLMiL-E», AftctUDVe 9%f^RiCHE. Son <^tdi^e du jour du 6 
^vril 1809,11, 4^^ Sa proc^metion aux Allemands du 

9 avril 1809,11, 4$i. 

• ■ »^ . • . ' 

Charles., Grand-Puc de Ëa^e. 5a déclaFation du ^3 lap-^ 

vembre i8i3,iy^24* 

Cj^ARLES y GrAND-Puç. 4DB ^EC^bBÎVQÔMRGrSTRBIilTZ. Sa 

xléçlaratipu du ^ .mf^SriSiS^ |i , 56. 

Charles- AvGUsrE", I5ùc"de'Sàxe-Weimar. Sa dëèlaratîon 
du mois de février liï 4 jiy> ï^^. 

C (TAULES^ Jean, Prince Rotal de Suède* Ses ffiili^tw * 
le premier, du i9 août ;i8i5, III, 4^ , le deu^uème, du 
16 août x8.i5, IP, 443 ^ troisième, ^.18 août 181 3, 
m, 47.3 ^e quatrième^ du ;2i août i9i5,.UI, 48; le 
dtr.miçBae, du ^4 aojit i8i5, I, 71 3 le sixième,, 4u 26 
août 1.81 5, in, 5;ij le septième, du 28 août 18 j3, 
111,69^ le huitième y le 3o août i8i5, I|I, 75^,lepeu- 
vième, du 4 septe|]qi>re i8r5 , III, 109; le dixième, au 
8 septembre i8i.3^ III, ii^; le onzième, du 10 ^* 
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' lembre* i8i5; JR ,- i5i ; k ioauime, da |9 septembre 
' 1 ÈsS 9 III y 1 45 ; le traziènû , âd 14 wptaoïBrë ' 1 8ï5 , 
m, i45^ le quatorzième, àa jS'se^pMnbrê ioiSyïBy 
,i53; le^tiiûttUmë:,' Su .90 septodbre i8|5y BI, i5S, 
le seizième y.ih.dïl septieiii)toe'.i8f5> III> i65; ie.dk- 
ieptîème,da 36 septembre i8i3, III^^iyQ^ le dix-haitîème, 
da So'septéinbre i8i'5^ Itl, 187; le dîx-oeuvième^ da 4 
octobre 181 3,111, 2o4^1eTiogtièaie,da6octol[>réi8i5, 

fe Tfii|[tH^lethd^^ an ^ ûÀûbre^fBtS , in,'356^ le 
vmgtrlroîsième, da 3o octobre i8i5, III, 368|*le vingtp 
quatrième^ do;. 10 novembre ;A8iff^ UI) 4»ft^ krrTÎngt-- 
â^qaièmp; 4a 5o noveAibn; i9iiSj.lY,7Byle ifîogir' 
sixième, du 6 dëoeoibre i8i5.,î'iy,!56;.le 'Viiigl-sep- 
tième, du la dëceçibre i8i5^ IV, 575. le vingt-huitième, 
Ai!'i6 'â^cembre i8i3, iV*,' 70^ le viugtTiieuvième^ dn 
19 décembre i8i5, IV, 765 le* ^trentième, du 21 dé- 
cembre f8i3, IV, 77 5 le (rentè-ttrilème, du a6 décoà- 
bre iSi5, IV9 79^ le treate-^Steùxième-, éa 6 janvier 181 4, 
IV, 97 ; le trente-troisième, du. 17. janvier 18149 ^^f 
1 13 ; le trente-qualrièi|aie , dur3i janvier 181 4, IV, 134» 
Son discours , adressé aux députés de Berlin , 1 , 7(k Ses 
iettrèâ^k Napoléon Buonapàrte: du- 11 novembre 1810, 
II, 586 j du >9 novembre' 1810, U, 587 j du 8 dé- 
cembre 1810, II, 390^ du 17 déoemÙo x8io , II, 395^ 
du 24 mars 1812, II, 4o3^ du 2f5 mars i8r7,^I> ^8. 
Ses ptoclamations : en se mettant à la tête deTak^ée, à 
Carlscrbna, lé 8 mai 18 15, 1, 21 j dii i5 août i8i3, III, 
44 j aux Saxons, l^e 10 septembre 181 3, III, ligj aux 
François, le 6 février i8i4, IV, 56 (non authentique); 
aux mêmes, le ta février 18 14; U^ 97* Son «rrîrée en 
Suède, IV, 4^'7* 
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Charlies Philippe, Comte d'Artois. Sa défclaralion do î5 
juillet i8o5, IV, 285. 

Confédération du Rhin, déclarée dissoute par le Prince 
KutusofF, au nom de TEmpcreur de Russie , le 35 mars 
i8i3,IY, 335. 

Congrès de Chatillon-str-Seine. Déclaration des puis- 
sances alliées sur les causes de sa rupture, II, 179. 

CoRTEs d'Espagne. Leur décret du 8 février 1814 > IV^ 
3o5. 

Doria-Panfili ( le cardinal) , secrétaire d'état du pape. Sa 
note du 2 mars 1808, I, 124* Sa lettre circulaire du 5 
mars 1808, I, 137 ^ sa lettre du i3 mars 1808 au gé- 
néral MioUis, I, 128^ sa circulaire du 25 mars i8c8, 
adressée aux cardinaux exilés, I, i3o. 

Dupont, général françois. Ses lettres interceptées, I, 568. 

Engestrosm ( le Baron à' ) , ministre des affaires étran- 
gères de Suède. Sa note au Baron Alquier y éxx 1 8 no- 
vembre 1810, II, 5815 autre, du 5i décembre 1810, 
II, 5985 autre, du 5 janvier j8ii, II, 4o3j autre, au 
Comte de Neipperg, du mois de mars 1812, IV, 2095 
autre, à M. de Cabre, du 20 décembre 1812, IV, 220 j 
seconde, au même, du 25 décembre 1812, IV, 225. Son 
rapport du 7 janvier 181 5, II, 345. 

François I*', Empereur d'Autriche, ^tz déclarations de 
guerre à la France : du 27 mars 1809, II, 435; du 12 
août i8i5, 1, 78. Sa proclamation ^\ix Autrichiens, du 
8 avril 1809, ^j 459- Ses traités : avec la Russie, du 9 
^tembre i8i5, III, i23; avec la Grande-Bretagne, 
du 5 octobre 181 3, III, 21a; avec le Roi de Wurtem- 
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bcrg, du afaovemlH^ i8i3, UI, $74^ «vw le J^oi dt 
Naples, du II janvier 1814^ U^ é^oy avec fe Russie , la 
Grande-Bretagne et la Prusse , du 1*' mars i8i4,II^ i33. 

Frédéric , Roi de DANEMAJtcK. Soa traité d^arniifilûse arec 
la Suède , du i5 décembre i8i5 ; IV f 6^} son traité de 
paix avec la Suède, du i4 janvier 1.8 14; TV, Tfl'j* Sa dé- 
claration du 17 janvier 18 14; IV, io8. 

Frédéric, Roi db Wurtemberg. Son traHé daliianiEe ave^ 
l'Autriche, du 2 novembre i8i5, III, 374» Soi| mani- 
feste, du 6 novembre 181 5, III, 4^4* 

Faéderig-Gtjillavme , Roi db Priasse. Soa actâ pomnt 
fondation de la croix de fer, III , 7. Son ordre du jour 
du 7 ïnai i8i5, 1 , 56. Ses prùclamations : à son peuple, 
du 17 marâ i8i5, IV, 519.; à son armée, du 19 ivars 
1813, IV; 523^ aux habitans des provioccfi allemandes 
cédées par la paix de Tilsilt . IV, 338 j du 25 mai 181 3, 
IV, 540 } du 24 décembre i8i3, portant institution d'une 
médaille, II, 19. Ses traités : avec la Grande-Bretagne, 
du 9 septembre 18 15, lïï, 1295 avec la même, du 5o 
septembre i8i3, III, 456 j avec F Autriche , la Russie 
et la Grande-Bretagne, le i^'mars 1814, II, 14^; ^^^^ 
Napoléon Buonaparte, le 11 avril 181 4, IV, 3i5. 

Frédéric-Guillaume, Prince souvcràjln des Pays-Bas. 
Proclamation adressée en son nom aux habitans des Pajs- 
Bas , le 2 1 novembie 1 8 1 5 , IV, 266 j son manifeste , 
de la même époque, IV, 270^ sa proclamation du 2 
décembre 181 5, IV, 2745 celle du 6 décembre 181 3, 
IV, 276 j son discours du 29 mars 181 4, IV, 27g. 

mM^Ig-Guillaume , Prince Royai^ D£ Wu^vtemberg. 



( 45? ) 

Ses rapports : du 21 janvier 1814? IV, I2t5 j sur la ba- 
taille de Brienney II, 79 J sur les affaires des 4 ®^ 7 f'pv. 
1814, II, 88 j sur celles des 9 et 10 fév. 1814? n> 74 î 
du i8févrieri8i4,IV, i55. 

FiiBSN^L ( le Comte de ) , général autrichien. Son rapport 
du 2 novembre i8i5 , III, 584. 

Gabiuelli ( le cardinal), pro^secrétaire d'étal du Pape. 
Sa note du 26 mars 1808, I, i52. Sa circulaire du 5o 
mars 1808, adressée- aux fonctionnaires pontificaux , I, 
i54- Sa lettre du 6 avril 1808, au irésorieivgénéral du 
Pape^ I, iSg. Sa note du 7 avril 1808, 1, 140; autre 
du II avril 1808, I, i45 j autre du 19 avril 1808, I, 
146 } autre du même jour , I, 167. Sa lettre du 22 avril 
au général Miollis, I, i58. Sa note du 3o avril 1808, 
I, 160. Sa circulaire du même jour^ adressée aux offi- 
ciers du Pape , 1 , 174* Son instruction du mois de mai 
1808, adressée aux mêmes, I, 178. Sa circulaire du 17 
juin 1808 > aux ministres étrangers^ I^ 190. Sa circulaire 
du même ]Our, I, 191. 

Gallo (le Duc de) signe, comme plénipotentiaire du Roi 
de Naples, le traité du 1 1 janvier 1814^ H, 40. 

G|^kVe« Déclaration des syndics 'de cette république ^ du 5i 
décembre i8i5 , IV, 574. 

Genz, auteur du ^manifeste de i'i^dtrichc de i8iS, I, 76^ 
ses observations insérées dans la gaxeUe de Prague y 
IV, ip. 

Georges , Prince Régent de la Gaandc-Baetagke et 
DE Ii'Electorat de. Hakoyre. Son discours au Parle- 
jpieni brilanniijue^ k 4 i^av.. i8i5 , III, Syî. Sa procia^ 
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mation aux habiUns du pays de Hildesbeim y III^ 4^0. Ses 
traités: avec la Russie ^ le i5 juin 181 5^ III, 2; avec la 
Russie et la Prusse , le 5o septembre 1 8 1 5 ; III ^ 4^^ ; ^^^^ 
rAutriche , le 5 octobre i8i5 , III , 198 j avec l'Autriche, 
la Russie et la Prusse , le i*''^ mars i8i4; II > i55^ avec 
Napoléon Buonaparte , le 11 avril i8i4, IV, 3og- 

Graham ( Thomas) j général anglois. Sa lettre du 18 juillet 
i8i5, III^ 19. Son rapport du i®^ septembre 181 5^ sur 
la prise de Saint-Sébastien , III , 94* 

Grutier ( Juste ) , gouverneur-général des pays sitnés entre 
le Rhin, la Moselle et la Saare. Sa proclamation du 26 
février 181 4, IV, 167. 

Guillaume , Prince Électoral de Hjssse. Sa proclamation 
du 8 novembre 18 15, III, 419* 

Hardenb^rg ( le Prince de) y chancelier d*état de la Prusse, , 
signe le traité de Tœplitz du 9 septembre 181 5, III, 
. 129^ celui de la quadruple alliance du i^' mars i8i4; 
II, i^i y celui de Paris du ii avril 1814 , avec Napoléon 
Buonaparte, IV, 5i5. 

Joachim-Napoléon , Roi de Naples. Sa déclaration du 1 1 
novembre 181 3, III, 455; son traité avec l'Autriche du 
II janvier 18 14, II , 4<^7 <a proclamation du 17 janvier 
1814, IV, 112. 

Joseph-Napoléon-Buonaparte. Son instruction donnée à 
ses agens en Amérique, IV, 297. 

Junte centrale de Madrid. Sa proclamation du i4 uo- 
vembre 1808,1,577. 

Junte de Séville. Sa proclamation du 29 mai 1808, I, 
507. Sa déclaration de guerre contre la France , du 6 
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juin 1808, 1, 5 16. Son instruction pour la formation des 
armées espagnoles et de la levée en masse ^ I^ 557 j son 
manifeste dti 17 juin 1808^ I^ 545. 

JuifTB deJValence. Sa lettre circulaire du 22 août 1808^ 
1,573. 

KusTER , auteur de l'Exposé de la conduite du Gouvcme- 
mient firançôis envers la Prusse ^ II, 225. 

Kutusoff-Smolenski ( le Prince de ). Sa proclamation aux 
Allemands , du 25 mars ! 8 1 5 ^ IV, 555. 

Lagerbielre ( le Baron de ) , ministre de Suède à Paris. Sa 
dépêche du 26 octobre 1810, II, 566. 

Lebzxlter (le Chevalier de) y plénipotentiaire autrichien 
en Suède. Sa déclaration du 20 décembre i8i3, II, i. 
Sa note du 5i décembre j 81 5, II, 20. 

Lefebvre , chargé d'affaires de France a Rome. Sa note du 1 g 
. avril 1808,1, 167. 

Léopold-Frédéric , DUC d'Awiialt. Sa publication du i*' 
août 18 15, IV, 56o. 

LiEVEN ( le Comte de) y général russe , signe la convention 
de Londres du 5o septembre 1 8 1 3 , III, 45i. , 

LoEWENHiELM (/^ Comte de) y général suédois, signe l'armis- 
tice du i5 décembre i8i5, IV, 70. 

Louis XVIII , Koi de France. Sa lettre à Napoléon Buona- 
parte, du 28 février i8o3, IV, 284. 

Louis, Prince Royal de Bavière. Sa proclamation du 16 
décembre i8i5, IV, 73. 

Louis Buonapartb, Roi de Hollande. Son message au 
corps législatif de la Hollande, du i^' juillet 1810, IV, a55. 
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LuTz^ j[ de'y^ major pniasiev. Attentat comniîi contre ion 
corpi le 7 juin j8i5, IY^ 545. 

■ ■ 

Mamb-Lovisb, iMPiM-TiODiU .5» prodamatjgii du S ivrril 
1814,11,207. ,. 

Maximilikn. Roi bb Bavi&rx. Son traité d'alliasee trec 
rÂalricbe.^ du 8 odobfie 18 iS, IH, aia. Son mjuyfeite^ 
du i4octolMre iSt^^iU;, »$Cb &(iiroclfnialÎ0Bilad8 oc- 
tobre i8i5^in,5«4. 

MsTTBiuiicH^Itf PtiACt fl^) , ivisiilrp d'AiMtocb^r S» vote 
du 13 aoùl 18 15; If 79. n figne, comme plénqpoten-* 
. tiaire autrichien , Je traité Ae Tœplitï du c^ septembre 
i8i5, m, ia5> cdui du 5 octobre i8i5, III; 198} 
celuidelÙde, du snovenobre :8i5;IlI, 574^ cefaoide 
la quadruple alliance, du 1*'' mars 18147 R» x^4i ^^ 
traité de Paris du 11 arril 18 14» avec Napcdéon Bac- 

MiBR ( le Comte de ) signe , comme plénipotentiaire d'An- 
-Iriche, le traité de Na^des du 11 janvier 18147 H , 4<>« 

Millet, général commandant la garde françoise du Roi 
Joachim. Son ordre du jour du 6 janvier 1814 ^IVy 102. 

MiOLLis, général François. Sa lettre du a5 avril 1808 au 
cardinal GabrielH, I, i6o. 

MoLLiEN , sous-préfet de Pont-l'Evéque. Son arrêté du 5 
' fëv. i8i4> IV7 440 7 Mitre du Smars i8i4; lY^ 390* 

MoNTALiviT (le Comte) j ministre de l'intérieur de Napo- 
léon Buonaparte. Sa lettre au préfet du département des 
Vosges, du 5 janvier 18 149 IV, 91* Son instruction pour 
les préfets ^ en cas d'invasion de leur? départemens , 
IV, 94. 
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More AU (le général), I>étaâs sur ses derniers momeiis^ 
III, 6i- 

MuRAwiEFF^ colonel russe ,. signataire de la capitulation de 
Dresde, III, 44^* 

NAvotiÉoN BuoN afar'Te^ Son ordre du jour du 5 mai 1809, 
ti, 4lf)S (i). Dëtaik sur la tentative de Tassassiner k 12 
octobre 1809, H, 4^4' Son audience de Brëda du 6 
mai 181 o , IV, 24î . Ûëtâils sur sa conversation avec iMf. de 
Làgcrliîelké , du aff octobre 1810, II, 568. Sa procla- 
mation dii mois de jùlh 181 2, I, i. Son décret nommant 
dés Éommandans de la levée eti masse dans neuf départe^ 
meuA, IV, 92. Son at>dication, du 1 1 avril i8i4f IV, Sog. 

NsipPERG (le Comte (C?), génér^il autrichien, signe, comaie 
plénipotentiaire de $9. cour, le traité de Naples du 11 
}^nvier.î8i4, H? 40. 

Nesselrode (le Comte de) si^nc^ tomme plétiipetentlaire 
russe, Ja convention de Reichenbach du i5 juin i8|^ 
lu, I2J le traité de Tœplitz du 9 septembre i8i5, HI, 
124; celui de la quadruple alliance du i'* mars 1814, II 
i54; celui de Paris du n avril i8i4, IV, 5i5. 

Net ( le maréchal ) signe , comme pléh^otemiaire de J^a- 
poléon Buonaparte^ le traité de Pans du ii;; avril 16^1 4 
IV,3i5. , ' 

Ohssoit ( £i' )> chargé d'afikire* de Su^dfe h Pàrisi Sa iote 



...y 



, . » » ,i^i« • •■. " i.i,'. •«.■#. »••! ••■1». 

Pacca ( le cardinal ) , pro^secrétaire d*éut. Sa circulaire du 
2a septembre 1000, adressée aux ministres françois, I 

r k ' ;.*>•, \ J U» J> •- __• ■■-«»■■■■•• • ^ - 
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I97J autre du 6 septembre 1808, I, iggj autre du 7 
septembre 1808, I, 202. Sa lettre au général MioUis, 
du i5 octobre 1808, 1 , 2o5. Sa Circulaire du 18 dé- 
cembre 1808; I, 21 4*^ lettre du 5 janvier 1809, au 
général Miollis, I, 225 5 autre du 22 janvier 1809, aa 
Hkéme^ I^ :gi57. Sa circdlaire du a5 janvier 1809, I^ 242* 
.Sa lettre du 14 mai 1809^ au général Lemarois, I^ 243. 

Palafox y général espagnol. Sa proclamation contre Napo- 
léon Buonaparte ^ I ^ 35o. Sa lettre au général françois Le« 
Febyre-Desnouetle ; du 28 août 1809^ I^ iii. 

PriiL (de) y major russe* Sa relation de la retraite de Mos- 
- cou^.I^ aSy- ' 

Philippe y Prince de HEss£-HoMBOuit<ï ^ gouvefneur-général 
du Grand-Duché de Francfort êi de la Principauté d*I- 
senbourg. Ses proclamations duii décembre iSi5,IV| 
49^ du 8 janvier i8i4^ 11^ 5i. 

Pie VII, SOUVERAIN Pontife. Son bref à Napoléon Buo- 
iiaparte, I, 17 5. Son bref du 20 janvier 1809^ aux ar- 
chevêques et évéques des provinces de Télat ecclésias- 
tique occupées par les François, I, 25o. Sa proclamation 
du 10 janvier 1809 , 1, 246. Son bref du 11 janv. i8og, 
excommuniant Napoléon Buonaparte , I, 248; sa publi- 
cation du 12 janvier 1809, qui annonce l'excommunica- 
tion de Napoléon, I, 249. Récit de quelques événemens 
qui se sont passés depuis le 19 juin 181 2- jusqu'au 24 
janvier i8i5, I, Sgo. Relation de ce qui s'est passé à 
Fontainebleau les 22 et 25 janvier 1814, J, 25i. 

Prises et- occupations de villes j savoir : ^Amersfori , je 
28 novembre 1813, ly^.S;; Amsterdam f le 24 no- 
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vembre i8i5, IV, 56 j ^mA^w, le 22 novembre i8i3, 
IV, 56j Bar-sur^Aube ^ le 27 février i8i4, II, io5; 
Bar-le^DuCj le 26 janvier 181 4, II, 925 Brème j le i5 
octobre i8i5, III, 335 j Cassel, le 3o septembre i8i5, 

III, 2095 le 28 octobre i8i5,III, 5703 ChdlonSy le 5 
février i8i4, II, 91J le 19 mars i8i4, II, 1923 Des- 
sauy par les François, le 27 septembre i8i3, III, 189 j 
Dœsbourgj le 23 novembre i8i5, IV, 283 Dresde y le 
1 1 novembre 181 5, III, ^55} Francfort j le 2 novembre 
i8i5, III, 385 {\)) Friedrichsorty le 19 décembre i8i3, 

IV, 4o j Fridrichsstadt y le 10 décembre 181 3, IV, 60; 
Glûcksiadt , le 5 janvier 181 4; IV, 983 Halle ^ le 2 mai 
i8i5, II, 3i5'yffanauy le 5i octobre i8i3, III, 38i, 
390, 406 j Joux , le i5 janvier 18147 ^^> ^^7 ^^> 1^3', 
Lignyy le 23 janvier i8i4, II, 673 Lûbeck y le 5 dé- 
cembre i8i3, IV, 403 Ljon y le 21 mars i8i4, H, 
ig3 j Mersebourg y le 18 septembre i8i5, III, lyS'y 
Mûhlbergy le 17 septembre i8i5, III, 1765 Naumbourgy 
le i3 octobre i8i5, III, 241 5 Nemours y 16 février 1814, 
II, loi^ NeusSy le 2 décembre 18 13, IV, 57; Pampe^ 
lune y le 3i octobre 181 3, III, 372; Rheims y par les 
alliés, le 12 mars i8i4^ II, 209; par les François, le 
i3 mars 18149 ^^'<^*y p^ les alliés, le 19 mars i8i4, 

• II, 2093 Sainl'Sébnstien , le 5i août i8i5, III, 94; 
du château de cette ville, le 8 septembre i8i3, III, 1403 
Sens^ le 1 1 février 1814, II , 95 ; SoissonSy par les alliés, 
le i4 lévrier i8i4, ^^t ï^^) ^^ 4 "^^^s 18*47 ^f ^^T> 
par les François, le 7 mars 181 4, II, i55) Stade y le 

_ , ^ ; 

(i) Par une faute de pluqie on a wà» dan^ie texte Mayence , mî 

iien de Francfort. 

/ - # 
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oclobrc i8i3,ÎV, 5i j Trqjr^s^ par les alliés ^ le j février 
1814? n, 89; par les François, le aS février i8i4, II, 
loS ) par les alliés, le 4 lîiars 18149 U, i43 y i44 7 ^^ 
.sériels y le 11 septembre i8i5, III, 1475 Wurzhmr^^ 
le 26 octobre i8i5, 111,543. 

Rapatël , aiderde-camp du général Moreau. Sa lettre à ma- 
dame Moreau , Itl , 63. 

Ràzoumoffskt {André y Comte de) signe ^ comme pléni- 
potentiaire rosse , le traité de Paris du 1 1 avril , avec 
Napoléon Buonaparte, lY, 5i5« 

IVbinhaud^ landamman de la Suisse. Sa réponse à la note des 
ministres autricbien et russe, II, 24* 

Rispi^ifr ( le PrinCe de ) , gouvernèUr-général de la S?ixe. Sa 
proclamation du 8 novembre 1 8 i 3 , III , 4 1 6. 

ftEUSS-PiiAUEif {le Prince de) signe, conmie plénipoten- 
tiaire autrichien, le traité de Ried, du 8 octobre 181 3, 
III, 2l3. 

RivAROiiA, gouverneur-général dç la Marche d'Ancône. Sa 
lettre au général françois commandant à Macéra ta, du 11 
novembre 1807, 1, i23. 

RoME^ Adresse des habitans de cette ville y présentée à Joa- 
chim-Napoléon , du 1 1 janvier i8i4, IV, io4. 

RofHKiRCH [le Baron de)^ colonel françois, signe la capita- 
lation de Dresde, III, 445. 

ScHiiEGËL ( Guillaume' Auguste ) , secrétaire des comman- 
demens du Prince RojraV de Suède. S^s remarques sur un 
acticle de la gazette de Leipzig, II, 407. 

SCHAAt/t ( de ), plénipotentiaire autrichieîi en Suisse. Sa note 
du 8 décembre i8i5 , IV, 42. 

y 



(465) 

ScHWARZEi^nsERG (le Princc de) y fcli-maréchal aiitncf»eiu 
Ses. qrdres du jour : du i5 octobre i8i3, III « 257; 
du 121 décembre i8i5, 11^ 4; du 8 janvier i8i4y D, 
5o^ du 14 janvier i8i4f IV7 106) du 10 mar» i8i4, 

II, 171 'y du 25 mars 1814? H, «97 J du 27 ina» 1^14 f 
Il 9 195. Ses proclamations : da 21 déc« i8i3, adreuéir 
aux habitans de la Suisse, II, Sj aux Ynnç«ns, du 21 
décembre i^i3, II, 17 j du 19 janvier l8i4, II, 45 j 
à son armée, du 17 février i8i4, IV, 148^ aux Fran-' 
çois, du 10 mars 18147 II 7 i%* Ses rapports : sur )e$ 
combats de Dresde, les 26 et 27 aoôt 181 5, lU^ 56} 
sur la bataille de Leipzig des 16 et 18 octobre i8f5^ 

III, 277; du 9 novembre i8i5, III, 425 j du 17 no- 
venibrç i8i5, III, 454 j du i*' mars 1814, II, 108. 

Serrurier , chargé d'af&ires de France en Hollande. Sa 
note du 16 janvier 1810, IV, a63. 

SouLT ( le maréchal). Sa prétendue proclamation dn 25 
juillet i8i5, III, 21. 

Stadion ( le Comte de ) signe , cônmie plénipotentiaire an-* 
trichien j le traité de Paris du 1 1 avril i8i4,IV, 3i5. 

Stein ( le Baron de )• Sa proclamation du 25 octobre i8i5 ^ 
III, 34o. 

SinssE. Pièces relatives à ce pays. Note remise le 8 d^ 
eembre i8i5 par le ministre autrichien , IV, 42^ décla-' 
ration remise le 20 décembre i8i5 , par les ministres 
d'Autriche et de Russie, II, i ; convention des Cantons, 
conclue à Zurich le 29 décembre i8i3, IV, 81 j note 
remise le 5i décembre 181 5, par les ministres d'Au- 
triche et de. Russie, II, 20^ réponse du landàmman à la 
TOME IV. 5o 



If- ■ T/m 
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dédaf^tipti précédente, II , 24^ déclaratioii anré^ dnit 
la séa^e de l'assemblée des députés do^'. •-. •<-••* i€i4f 

TaWa8T''( le Baron "de ) ^ général suédoise Sa' prôdanub- 
tion dtt 9 décembre i8i3^ IV^'/j. 

.•■■•• ' ■. ' • 

^Xbttsnbo^n (/f BaroV'^ de)f général russe. Saprodan»- 

tionàux habitans de Bréme^ du 17 octd>re iSiijUI, 

.S59.\';.. . .... . 

THiBLiffiHAim (de) y général russe. Son rapport du 12 sq^ 

* tembrieiSxS, III^ 147. 

* 

Thile (de) y lieutenanl>-colpnel prussien. Sa lettre do 7j 
mars i8t4; U> i99« ' > 

TiLLY (le Comte de), général espagnol. Sa lettre du 21 
)uUlet 1808 à la junte de SéviUe, I^ 56s. 

ToRGAU. Déclaration d'une commission étabUe dans cette 
ville par le Roi de Prusse y pour constater l'existence d un 
trésor laissé par les François, du 17 janvier 181 4; IV, 
n4. 

TscHERNiTCHEFF (le Comte de)y général russe. Sapro- 
. relàmatiôn aux habitans du royaume de Westphalie, le 1^' 
octobre i8i5, III, 195. 

TaArrÉs et Coînventions : de Ckaumonty le i*' mars i8i4> 

• H, i3Sj de Fuldcy du 2 novembre i8i3, III, 574 j 
Kiely le' 14 jativier i8i4, IV, 227; Londres y le 3o 

« septembr'C i8i3, III, 4^^ ; Naples, le 11 janvier 18147 
II, 40 ; Reichenbacky le i5 juin i8i3,III, 11^ Rends^ 
bourg y \e i5 décembre i8i5, lY, 67 j Riedy le 8 oc- 
tobra i8i3, III, at2'y TœfilUzy le 9 septembre i8i5; 
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IJIy 123, le 2 octobre i8i5y III, 198; Zurich , le 29 
décembre 1 8 1 5 , rV, 8 1 . 

Vege^ack ( le Baron de), général suédois. Sa déclaration 
adressée aux généraux françoîs , le 8 septembre 181S , 
Uly 121. 

Wallmoden ( le Comte de) y général anglois. S|i»n rapport 
sur la]^risie de Brème , III , 555. 

WEiiiiiNGTOM ( le Marquis de) , général anglois. Ses ordres 
du jour : du 9 juillet i8i5^ I, 76^ du 8 oct. 181 3, III ^ 
216. Ses rapports: du 22 et du 24 juin 1 8i5 , lY, 55 1 5 uu 
19 juillet i8i3, III, 17 j du i»"^ août i8i5, III, iSj du 
25 août i8i3, m, 54^ du 2 septembre i8i3, III, 100^ 
du 9 septembre i8i5, III, 157 j du 10 septembre i8i5, 
• III, x^o\ du 27 septembre i8i5, III, i85^ du 9 o<sr- 
tobre i8i5, m, 217; du i*' novembre i8i5, III, 572 j 
du i5 novembre i8i5, IV, rj du i4 décembre i8i3, IV, 
65^ du 27 février 1814, U, 116. 

Wetterstedt ( le Baron de) y ministre du Roi de Dane- 
marck , signe le traité de Kiel , le 14 janvier 18147 

lY, 245. 

WiNziNGERODE ( le Baron de) y général russe. Sa proclama-* 
~ tion du 5 février 1 8x4, II, 86. 

WiTTGENSTEiN ( le Comte de) y général russe. Son appel 
aux habitans de la Prusse, le i3 janvier i8i3, I, ii. 
Sa proclamation adressée aux habitans de Félectorat de 
Hanovre , et autres pays du nord de l'Allemagne, du 18 
mars 18 13, i, 23. Son ordre du jour adressé au corps 
d'York, le 18 mars i8i3, I, 26. Sa première proclama- 
tion aux Saxons, du 23 mtrs 181 3, lY, 52g ^ seconde , 
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du 5o mars i8i5, IV, 53o. Son ordre du jour ('ù 17 
janvier i8i4, IV, 117. Son rapport du a6fë^ rfei itti4> 
IV, 177. 

WoROMzow ( le Comte dà), générs^I russe. Sa proclamation 
du 27 février 181 4, IV, 175. 

Wrede ( le Comte de ) , général bavarois , signe le traité 
de Ried du 8 octobre 181 3, UI, 31 5. Son ordre du 
jour du i5 octobre 181 3, III, 258. Son ^rapport sor 
la prise de Wurzbourg, le 26 octobre i8i3, III, 343.- 
Sa proclamation du 18 octobre i8i3, III, 563. Son 
ordre du jour du 3i octobre ]8i3, III, 592. Ses rap^ 
ports : sur la bataille de Hanau, III, [378, 384, et sur* 
tout III, 4o5j du 21 janvier i8i4, IV, 1295 du i*' 
février i8i4, II, 69 j du 14 février i8i4; W, 140 j du 
26 février i8i4, IV, 160 j du 5 mai i8i4, IV, 182. 

York , général prussien. Sa lettre au général Bliicher , èa 
Il mars idi4> ^^^c le rapport sur la bataille de Laon,, 
II, 159. 

Zeppelin ( le Comte de) y ministre de Wurtemberg , signe U 
traité de Fulde du 2 novembre i8i5, III, 374. 
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